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QUARANTE-TROISIÈME ANNÉE — Ne 12748 — 4,50 F 


VOTE NÉGATIF AU PARLEMENT DE COPENHAGUE 


Le Danemark bloque 


la réforme 


#? # 
L'enjeu 

Les réticences du Danemark 
ñ l’égard de la construction 
enropéenne ge sont pas nou- 
velies. Relativement tard venu à 
la Communauté — il y a adhéré 
en 1972, après un débat tendu, 
en méme temps que la Grande- 
Bretagne et l'Irlande, — il a 
longtemps hésité entre l'Europe 
du Nord et …a CEE. Aujourd’hui 
encore, il est le seul Etat mem- 
bre qui 2ppartienne également à 
une autre organisation Économi- 
que régionale, extérieure À In 
Communauté, le Conseil nordi- 
que, où il voisine avec la Suède, 
la Norvège, la Finlande et 
Fstande. . ; 





officialisé à Mülan en juin der- 
nier, .on avait très clairement 
senti monter l'hostilité danoïise à 
cette « Union européenne » que 


la plapart des autres membres 


appetafent de leurs vœux. 
Comme M”* Thatcher et 
M. Papandréou, le premier 
ministre : - Conseryatepr, 
M. Schküter, avait d’ailleurs voté 
contre la convocation. d’une 
conférence 


: iutergouvernemen- 
Moro rttée DRE 


capétaie lombarde: —:-:" :. 
. Aux 'éctions 


‘eüropéennés de 
1984; les ndveriatres déclarés de : 
ki Coïmensuté: avaient. 


‘éertes: 
enrcaté nn sertie re M 
les cambdats du Front national 
coutre je Marché commun — qui 


n'étaient :pas les seais à faire |- 


campagne coutre la CEE — 
avaient encore recueilli près de 
21 % des voix. Pour toutes ces 
‘raisons, le rejet de In réforme 
institutionnelle 


européenne par 
je Folketing, Ia Chambre unique 
du Parlement danois, mardi soir 
21 janvier, ne constitue pas une 
surprise. 


L'enjeu du débat sctnél n'est 
cependant pas, comine le laisse- 
raient croire bon nombre d’argu- 
ments échangés pour ou contre 
la réforme, de savoir si le Dane- 
mark va rester où non daus la 


Danemark ni risque Dexcision 
commen. Îl sait .bien ce que lui 


doivent, coutrairéement aux 


ms 


de la CEE 


En repoussant, le mardi 
21 janvier, le projet de 
réforme de la Communauté 
économique européenne, le 
Parlement danois bloque 
la révision du traité de 
Rome. 





De notre correspondant 





Bruxelles (Communautés euro- 
pécnnes). — L'accord conciu par 
les chefs d'Etat et de gouverne- 
ment des Douze en décembre à 
Luxembourg n'est donc pas 
confirmé. Les ministres des 
affaires étrangères, qui se retrou- 
vent les 27 et 28 janvier, ne seront 
pas en mesure d'apposer leur 
signaiure sur les textes. du traité 


révisé, couime l'espéraient Îles: 


qui, depuis le début 
de l’année, assurent Îa présidence 
du Conseil européen. L'accord 
auquel celui-ci était parvenu en 
décembre, en application du man- 
dat qu'il s'était confié lui-même 
six mois plus tôt à Milan, com- 
porte deux aspects principaux. 
PHILIPPE LEMAITRE. 
* (Lire la suite et l'article 
de CAMILLE OLSEN page 6. } 


Fondateur : Hubert Beauve-Méry 


SONDAGE PSOS POUR «LE MONDE », FRANCEUNTER ET FR3 


Dans le Rhône, M. Barre 
marginalise le RPR 


M. Raymond Barre est incontestablement la personna- 
lité la plus marquanie dans je département du Rhône. 
Selon le sondage 1PSOS réalisé pour «le Monde», France- 
Inter et FR 3, la liste UDF qu'il conduit recueillie 34% des 
intentions de vote, contre 12% pour la liste RPR conduite 
par M. Michel Noir. La liste PS menée par M. Charles 


Hernu obtient 31 %. 

La situaärion polisique dans le 
Rhône est iniéressante à plus d'un 
titre : le Rhône est en effet désor- 
mais le fief iocal de celui que les 
sondages placent au premier rang 
dans l'opposition. M. Raymond 
Barre: ce département est ie 
théâtre d'un combat politique 
conduit par plusieurs personna- 
liés de renom national. Outre 
M. Barre, s'y présentent {ou s'y 
représentent) MM. Charles 
Hernu, pour le PS, Charles Fiter- 
man, lui aussi ancien ministre, 
pour le PC, et Brice Lalonde, 
pour les écologistes. 

Enfin, aux rivalités internes à 
chaque camp, s'est ajoutée l'opé- 
ration de M. Hersant (à travers La 
prise de contrôle du Progrès de 
Lyon), qui a pu apparaître 
comme dirigée contre M. Barre. 

Ce dernier est toutefois majori- 
tairement suivi par f’opinion rho- 
danienne, selon IPSOS, dans sa 
désapprobation de ia prise de 
contrôle du Progrès de Lyon. 


M. Robert Hersant est d'ailleurs, 
dans ce département, toujours 
selon cette enquèle, impopulaire. 

L'effet: Barre se marque égale- 
ment sur le terrain des intentions 
de vote : si le RPR et l'UDF 
retrouvent grosso modo, avec 
46 %,. le total des voix de 
MM. Giscard d'Estaing et Chirac 
au premier tour de l'élection pré- 
sidenticile de 1981, la présence de 
M. Barre à la tête de la liste UDF 
accentue l'écart entre celle-ci et le 
RPR. 


Le PS, conduit par M. Hernu, 
est lui en nette progression, avec 
31 % des intentions de vote 
(28,48 % pour MM. Mitterrand 
et Crépeau en avril 1981, et seule- 
ment 19,30 % aux élections euro- 
péennes de 1984). Le PC et le 
Front national recueillent chacun 
8 ‘% des intentions de vote et 
M. Brice Lalonde 6 %. 


{Lire page 13.) 








par LM. COLOMBANI: 


remobilisetion: de la gauche. 


Célfeici vient plus tard que 


” “prévu c'elle”avait été simplement 


 La’droits 7. Elle”est noyéé sous” 


es ministres, Ceux qui s'y voient 
déjà, et ceux qui ont (ou disent 
“avoir) ex poche.une promesse en 
‘bonne et due forme, sont légion. 

Ea gauche? Elle.montre ses 
ministres. Ceux (et celles) qui s'y 
voient toujours, galopant vers ia 
pérennité. Comme si le PS avait 
‘ét£ brusquement happé par une 
spirale ascendante nome Mit- 
lérrand. 

D'un côté, on 8 gagné. De 
. En réalité, 
la partie n'esl pas jouée. Après 
une phase de mobilisation (à vrai 
dire ininterrompue) de la droite, 
et de démobilisatiôn de la gauche, 
une seconde phase marque la 


freinéefar des impairs en tous 
“ genrés (de l'affaire Greenpeace 


au «trouble» de M. Fabius, sans 
oublier les conditions de lance- 
ment. de la Se Ce NE 
sion). 


Aujourd’hui, les deux camps 
ont levé leurs armées et vont pou- 
voir s'affronter. li ne faut donc 
pas-confonôre un décalage arith- 
métique {celui qu'enregistraient 
les sondages, soit 20 points d'écart 
entre la droite et la gauche) avec 
un décalage chronologique. En 
outre, une campagne est faite 
d'une succession de micro- 
climats. Dans une atmosphère 
générale qui reste favorable à la 
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Droite-gauche: les pièges du «vote utile» 


droite, les socialistes respireñt un 
air plus per. Mais le gros teraps 


- peut revenir aussi-vite. 





Directeur : André Fontaine 


: Tout se joue dont maintenant, 


chain. Tout se joue autour d’une 
seule et même dynamique, que 
chacun s'efforce de susciter en sa 
faveur, celle du « vote utile ». La 
question est évidemment de savoir 
quelle boule de neige grossira ps 
vite que l'autre, : 

Voter utile, c'est voter pour 
celui qui est en état de gouverner. 
C'est donc voter socialiste, ou 
voter RPR-UDF, 


{ Lire da suite page 10.) 
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Polémique au sein de la «5 » 
Les conseillers français contestent le rôle prédominant de 


M. Silvio Berlusconi 


PAGE 23 


La guerre civile à Sri-Lanka 


La trêve obtenue par Rajiv Gandhi n'a pas duré : les 


combats redoublent d'intensité. 


PAGE 4 


Le meurtre 
du train Bordeaux-Vintimille 


iL FAUDRAIT LES LISÉRER AVANT MARS / 





Devant la cour d'assises de Tarn-et-Garonne, trois 
candidats à la légion répondent de l'assassinat d'un 
Algérien, 


PAGE 


25 


Strasbourg, ville au futur 


«Le Monde» publiera demain, dans le numéro daté 
24 janvier, un supplément de douze pages sur la capitale 


_. Monde 
ARTS ET SPECTACLES 


— Marcel Maréchal monte Sam Shepard à Marseille. 
— Pirandello à l'Odéon, à Grenoble et dans « La Pléiade ». 


de l'Alsace. : 


_— Un entretien avec Renaud. 


Pages 15 à 18 





Débats : Médias (2) @ Etranger (3 à 8) @ Politique (11 à 13} @ Société 
{24 et 25) @ Education (26) @ Communication (22 et 23} 
e Economis (28 à 30) 


Programme des expositions (18) @ Programmes des spectacles 

(19 à 22) © Radiotélévision (23) e Informations services : 

« Journal officiel », Météorologie, Mots croisés (14) @ Carnet (25) 
8 Annonces classées (27) 


Le chancelier Kohl vent en poupe. 





De notre correspondant 





| Bonn. - «Sÿ la gauche gagne, 
Je rends mon tablier», S'excla- 
‘mait récemment un expert d'un 


législatives de janvier 1987, le 
moins des chanceliers 
de l'après-guerre a le vent en 
poupe. S'il n'a pas le manopale du 
cœur, si sa capacité à diriger le 
pays a longtemps été remise en 
cause, même au sein de sa majo- 
rité, ces handicaps ne semblent 
guère compter face à La reprise de 
l'économie. 

‘« Vous verrez, nous aurons une 


| majorité encore plus importante 


qu'en 1983», assure-t-On avec un 
bel aplomb dans son entourage. 
L'optimisme est de rigueur dans 


le camp gouvernemental, et c’ est 


la préélectorale. 
« Cette PNR a une efficacité 
indéniable -, observe le directeur 
de l'institut d'analyse Sinus, 
M. Novak. « Elle offre aux gens 
la possibilité de se retirer dens 
une tranquillité idyllique.’ Plus 
at de se casser la tête avec les 
de la faim dans le 
monde, de l'environnernent et sur- 
“LOUE. du chômage.» 

La République fédérale de 
1986 ne ressemble décidément 
pas à celle des années précé- 
—— Les doutes qui s'étaient 


emparés du pays avec la crise éco- 
nomique, les déferlements du 
mouvement pour [a paix, la mon- 
tée écologiste, semblent brusque- 
ment évacués. L'économie ouest- 
allemande est redevenue 
conguérante sur les marchés ext6- 
rieurs. Boris Becker, le blond 
enfant de Germania, a remporté 
des succès sur ja plupart des 
courts de tennis du monde. La 
recherche est couronnée par le 
prix Nobel de physique. 
Les critiques de l'opposition sur 
le thème du chômage, qui a 
atteint en décembre son plus haut 
niveau, mais ne s'accroït plus 
d'une manière sensible depuis un 
au, Comme les cris d'alarme 
lancés par les Verts à propos de 
l'environnement, ont perdu de 
leur impatt. Les seuls à donner 
encore quelques soucis sont les 
syndicats, en raison notamment 
de la mobilisation contre le nou- 
veau projet de loi sur ie droit de 
e. Mais ils sont eux-mêmes 
divisés sur l’attitude à adopter. 
Sans doute la cote d'amour du 
chancelier ne s'est-elle pas amélio- 
rée pour autant. Avec 0,3 point de 
popularité sur une échelle allant 
de — 5 à +5 dans le dernier son- 
dage mensuel de l'institut IFO, le 
«géant de Eudwigshafen» a un 
peu regagné du terrain ces der- 
niers temps, mais n'en demeure 
pas moins derrière M. Franz- 
Joseph Strauss, par exemple. 
Son adversaire à la course à la 
chancellerie, le social-démocrate 


SORT Ce mn mm net mms © une mmenm ee . 


Johannes Rav, ministre-président 
du plus grand des Länder de 
RFA, la Rhénanie du Nord- 
Westphalie, compte un point 
d'avance sur lui. Mais quelques 
erreurs et Sa décision d'autoriser 
la mise en service de la centrale 
électrique d'Ibbenbüren, qui bat- 
tra tous les records de pollution, 
lui ont déja coûté une part du 
prestige que lui avait valu sa vic- 
toire aux élections régionales de 
mai 1985. 

Ayant toujours fait de la politi- 
que comme on investit des places 
fortes, sans charisme, mais avec 
un sens peu commun de ja clien- 
tèle et des faiblesses de l’adver- 
saire, M. Helmut Koh] n’a jamais, 
à l'exception d'une courte période 
immédiatement après sOn succès 
électoral de 1983, connu Îles 
délices de la popularité. 


Franchement détesté par 
l'opposition, il incarne aux yeux 
d'une grande partie des élites 
ouest-allemandes de tous bords un 
provincialisme petit-bourgeois 
qu'elles méprisent d'autant plus 
cordialement qu'elles se sentent 
sans aucune prise sur lui. Le chan- 
celier a toujours entretenu avec la 
presse des relations difficiles. 
Même dans les organes officielle- 
ment dévoués au pouvoir, rares 
sont se$ sympathisants. JI n'en a 
cure, et se borne aux contacts 
strictement nécessaires. 


HENRI DE BRESSON. 
{ Lire la suite page 6.) 
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MÉDIAS 


Pourquoi le gouvernement choisit-il, 
dans le domaine de la télévision, une 
politique qui le dessert auprès des 


électeurs de tous bords ? se demande 
Alfred Grosser. Pourquoi, renchérit André 
Giraud, n'a-t-il pas profité des avantages 
que lui procurait le lancement du premier 
satellite de communication et de la création 


d'Arianespace ? 


L >: Berlusconi ne 
doit pas être regardée seu- 
lement comme un mar- 
chandage sordide où des intérêts 
culturels français sont bradés au 
bénéfice de quelque opération 
politicienne. C'est un événement 


. d'une exceptionnelle gravité, au 


moment où la civilisation de 
l'image s'apprête à modeler le 
concept même de souveraineté, 
grâce aux possibilités ouvertes par 
l'espace. 

Les données techniques princi- 
pales qui permettent d'analyser le 
problème se résument ainsi : 


. ©. La retransmission des érmis- 


sions de télévision au bénéfice de 


‘tous, villes et campagnes, se fera à 


UT Aus: 


: VOL mise Mmurin ous 
E° . 
: 


pu jh 


partir de satellites placés sur une 


* orbite équatoriale, à une distance 


de la Terre telle qu'ils tournent à 


‘ la même vitesse angulaire et res- 


tent donc immobiles par rapport à 
un point du sol. Par accord inter- 
national des positions sur cette 
orbite, des fréquences et des zones 
de couverture ont été attribuées 
aux différents pays. 


6. La géographie est favorable à 


la France. Comme le montre la 
figure, l'ellipse de retransmission 


. sur antenne individuelle couvre le 


nord de l'Espagne, le sud de 
l'Angleterre, la Belgique, la zone 
la plus peuplée de l'Allemagne 
fédérale et l'ltalie jusqu'à Rome : 


sur antenne de réception collec-: 


tive, la quasi-totalité de l'Europe 
et même le nord du Maghreb. 


@. On comprend aisément que la 
première chaîne spatiale offrant 
des programmes intéressants 
entraînera l'installation des 
antennes de réception qui s'orien- 
teront vers sa position orbitale et 
s'adapteront à son satellite. lequel 


 s'assurera ainsi sur les autres un 
- avantage d'écoute difficile à rat- 


traper. 


6. Mais pour qu'une telle chaîne 
puisse le faire. si elle vit de 
recettes publicitaires, 11 faut 
qu'elle dispose elle-même d'un 


- marché assuré par un réseau ter- 


restre. Le marché naissant des 
antennes spatiales se développe- 
rait trop lentement pour procurer 
les recettes nécessaires. L'évolu- 


Pour 





débats 
La télévision de service public 


Une politique de qualité ne se limite pas à la hantise du taux d'écoute 
par ALFRED GROSSER 


ÉCIDÉMENT, Bon et 
D Burnier sont bien les 
Copernic de la science 
politique ! Comme ils viennent de 
le montrer plaisamment dans Que 
le meilleur perde, le but des chefs 
politiques est la défaite. François 
Mitterrand et son gouvernement 
en fournissent constamment {a 
preuve dans le domaine des 
médias. 


La France qui perd 


Nous gaspillons nos chances et notre temps 
par ANDRÉ GIRAUD ({*) 


tion technique récente des satel- 
lites conduit d'ailleurs à une inté- 
gration plus étroite avec les 
réseaux câblés ou hertziens terres- 


Nous étant assuré un premier 
avantage avec le lancement 
d'Ariane et la création de la 
sOCIÉLÉ Arianespace, nous - nous 
étions souciés de marquer immé- 
diatement la position de la France 





— clipse de réception indinduele 


{et de l'Europe} dans les 
domaines spatiaux principaux : 
satellites de télécommunication 
Télécom I, d'observation civile 
Spot [I d'observaiion militaire, de 
télévision TDF 1. ‘ 


Une solntion élégante 


Dans ce domaine, au terme 
d'une négociation difficile, nous 
avons conclu, le 29 avril 1980, 
avec l'Allemagne fédérale, un 
accord qui permettait aux deux 
pays d'être les premiers à 
construire deux satellites cou- 
vrani leurs territoires respectifs, 
comportant jusqu'à Cinq canaux 
vidéo et des Canaux radio, qui 
devaient être lancés en 1983 et 
1984. 

Cet accord ouvrait une chance 
unique à la France. Celle-ci trou- 


vait une solution élégante pour 
diffuser la télévision dans les val- 
lées de montagne, mais surtout, 
lançant le premier satellite, elle 
s'assurait un avantage initial 
important sur tout le territoire 
européen. Les canaux radio per- 
mettaient le doublage des pro- 
grammes français culturels ou 
commerciaux, dont l'audience 
pouvait ainsi s'accroïître. La 


D ; 
= efipse de réception collechve 


concurrence de l'Allemagne tour- 
née vers l'Allemagne de l'Est 
n'était pas à redouter : décalage 
dans le lancement, ellipse moins 


Dans l'affaire Hersant, ils font 
tout pour laissér crûire qu'il s'agit 
de restreindre la libertE d'action 
d'un adversaire, alors que le 
Conseil constitutionnel leur. a 
fourni l'arme de !a contre- 
attaque : « Loin de s'opposer à la 
liberté de La presse ou de la limi- 


ter, la mise en œuvre de l'objectif. 


avisé, elle n'avait pas manqué de 
prendre des contacts aux Etats- 
Unis pour utiliser la position arbi- 
tale du Luxembourg. LI fallait 
naturellement négocier. Notre 
idée de manœuvre était d'essayer 
de constituer un « pool » des posi- 
tions orbitales et des fréquences 
dont les partenaires se seraient 
réparti l'usage. et qui aurait pu 
constituer un atout extraordinaire 
pour les industries européennes, et 
plus particulièrement françaises, 
du spectacle, de la communica- 
tion et de la culture. Les marchés 
industriels associés pour les maté- 
riels, les programmes et les ser- 
es étaient, eux aussi, considéra- 


Les données techniques ont 
évolué: mais l'enjeu culturel et 
économique reste le mème. Grâce 
aux satellites de moyenne puis- 
sance et aux reseaux Câblés, la 
concurrence va s'ouvrir. 11 va fal- 
loir la gagner en étant les meil- 
leurs et les premiers. TDF 1, qui a 
pris trois ans de retard, devrait 
déjä avoir un fils en préparation. 
Une politique cohérente devrait 
exister combinant l'accès au mar- 
ché de la publicité, le satellite et 
le développement des réseaux 
câäblés. Elle devrait être euro- 
péenne et conduite par la France. 
Or, aujourd’hui, nous gaspilions 
nos Chances. Messieurs du gou- 
verñement, qu'avez-vous fait de 
l'héritage ? ; 


favorable, débat interne sur les . 


aitributions respectives de l'Etat 
fédéral et des Länder. Nous 
avions prévu d'attribuer deux des 
canaux à TF ] et Antenne 2. Les 
autres ouvralent la voie à une ou 
deux chaînes privées, et nous 
avions commencé à discuter sur 
ce sujet avec la presse écrite et les 
grands médias qui ont l'expé- 
rience de l'audiovisuel en France. 
Sans être Clausewitz, on se 
doutait que le Luxembourg et 
Monaco pouvaient constituer, si 
l'on n'y prenait garde, des points 
d'appui à une contre-attaque amé- 
ricaine. Le sort de Monaco a éte 
solidarisé avec celui de la France, 
Quant à la CLT, en industriel 


{") Ancien ministre. 


le 10° anniversaire de la mise en ligne de 


Concorde 


aerospatiale 


constructeur français du supersonique 


franco-britannique propose une série limitée 


de montres de technologie avancée. 


e mécanisme à quartz dans boîtier acier 
e affichage mixte (2 fuseaux horaires) 

« étanche jusqu'à 100 mètres 

e chrono au 1/100 avec top sonore 


e alarme sur 24h 


e fonctionnement de O à 50 °C (congélation sans 


destruction jusqu'à — 50 


°C) 


e résistante aux chocs et aux vibrations 
e luminescence élevéé (+ éclairage nocturne) 
e testée en apesanteur sur Discovery 


{Fabrication Française Matra Horlogerie} 


En vente chez : e FRED JOAILLIER 6, rué Royale. PARIS 8° 

“Les Boutiques” e LE CLARIDGE 74, avenue des Champs-Élysées, PARIS 8° 
e HÔTEL MÉRIDIEN 85, bd Gouvion Saint-Cyr, PARIS 17° e AÉROPORT 
d'ORLY SUD e AÉROPORT d'ORLY OUEST e LOEWS HÔTEL MONTE CARLO 
e FRED Jogillier 10022,703 Fifth £venue, NEW YORK. 
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: Pétain 
et la collaboration 


(….) Accusé d'avoir favorisé ou 
toléré, nue et y oups _— 
l'organisation crue déporta- 
tions dont l’holocauste nous brile 
l'âme, le maréchal Pétain méritait-il 
qu'on le chargeât de cette ignomi- 
nie ? Dans l’affirmative, la satisfac- 
tion allemande s'est forcément 
manifestée écrit. Or, qu'en est- 
il ? Citons de bons auteurs. 

Dans un livre récent (1), 
M. Serge Klarsfeld publie plusieurs 
lettres en documents. En voici une, 
datée du 24 août 1943, signée par le 
SS-Otersturmführer Schmidt et où 
on lit : « D'après de Brinon, le doc- 
teur Knochen lui aurait expliqué 
que l'attitude du marechal sur 
question juive ne le satisfait aucu- 
nerneni. Il ne pouvait (l'approuver). 
Le fair d'examiner chaque cas indi- 
viduel et de ne procéder à l'arresta- 
tion de juifs français qu'en cas de 
quelconques délits de leur part 
signifie pratiquement une annula- 
tion des décisions prises. » (.… ] 

(.…) Mais le document le plus 
probant est la fameuse lettre de Rib- 
bentrop, ministre des affaires étran- 
gères du gouvernement allemand, et 
à propos de laquelle Henri Amou- 
nu Fe dire cs à dernier 
ivre 4 u” consti- 
tuait un véritable Dot de résis- 
tance pour le maréchal, « L'Allema- 
gne pouvait espérer, au. moins 
depuis Montoire, qu'en réponse à la 
polilique généreuse du Führer, vous 
consolideriez, monsieur le 
chal, de plus en plus la situation en 
France après la guerre perdue et 

ue vous rendriez toujours plus 
Féconde la collaboration, PE 
Joïs promise, avec l'Allema- 
) 

e Les difficuliés constantes qui 
ont été opposées à la mise en œuvre 
d'une itique de collaboration 
véritable avec l'Allemagne (.….) 
mornirent clairement une prise de 
position dont les motifs et les buts 
ne laissent plus guère de doutes. » 

Ce courrier mémorable est du 
29 novembre 1943 (...). 

RENÉ MINGUET, 
secrétaire de l'Assoriaiion 
Pour défendre ie mémoire 

du maréchal Pétain 





(1) Le Rôle de Vichy dans I solu- 
tion de la re juive en France, 
1943-1944. Fayard, édiseur. 

(2) Un printemps de mort et 


d'espoir, Robert Laffont édireur, 
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de financière tend à 
renforcer un exercice effectif de 
cette liberté... » : « Le pluralisme 
des quotidiens d'information 
politique et érale est en lui- 
même un objectif de valeur 
constitutionnelle.. » Le droit 
d'imposer des règles pour garantir 
la liberté des lecteurs, le Conseil 
l'a proclamé: le gouvernement 
n'a pas su en diffuser l'idée. 

Pour ia télévision, ce fut et c'est 
encore pire. La création de la 
Haute Autorité autorisait le prési- 
dent et son parti à se présenter én 
libérateurs du service public face 
au pouvoir gouvernemental. 
Toute une série d'actes en sens 
imverse ont laissé croire que leur 
conception demeurait pleinement 
celle que Valéry Giscard 
d'Estaing vient encore d'expri- 
mer, de façon non moins suici- 
daire, dans le Figaro-M ne : 
« Notre tradition culturelle 
implique de conserver des instru- 
ments d'Etat : une chaîne de rélé- 
vision et un réseau de radio natio- 
naux. » La télévision de service 
public réduite au rôle d'instru- 
ment de l'Etat : de la BBC à la 


pas- 
sant par les chaînes allemandes, 
une telle définition ferait pousser 
des cris d'horreur ! Qu'il s'agisse 
d'une tradition française, soit. Ne 
faut-il pas rompre avec elle ? Lio- 
nel Jospin avait déclaré, pour s'en 
plaindre, que le Conseil constitu- 
tionnel ne faisait pas partie de 
cette tradition. Heureusement 
qu'on n'a pas respecté la tradition 
et qu'il existe ! 

Pour la cinquième chaîne, le 
pouvoir s’est cOMPOrtÉ comme si 
son but unique avait Ëté de créer 
une télévision privée qu'il contrô- 
lerait quand, après les élections, il 
aurait perdu du pouvoir dans la 
télévision publique et face à des 
réseaux privés Concédés par ses 
adversaires cobhabitants. Et nom- 
bre de ses cririques ne s'en pren- 
nent qu'aux avantages accordés 
au magnat italien. Comme si on 
révait aussi, pour le service 
public, d'entrecouper les films de 


spots publicitaires, et comme si le 
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Malgré le rei 

Dans « Retour à la royauté » 
(le Monde du 17 janvier 1986), 
Camille Anbert a une curieuse façon 
de présenter les choses. 

Certes la Déciaretion des droits 
de l'homme et les réformes faites 
par l'Assemblée constituante furent 
instaurées sous le règne de 
Louis XVT, mais c'était contre son 
gré et il les condamnait dans sa 
« déclaration aux. Français» au 
moment de la fuite à‘ Varennes. 

Le merquis de Fertières, député 
de la noblesse, dans une te M 
femme, en date du 24 juin 1791, 
écrit : “ La déclaration écrite de la 
main du roi achève de le perdre. {1 y 
proteste contre ious Îles décrets de 
l'Assemblée et se déclare par consé- 
quent l'ennemi de la Constitution. 
Charles Je n'en avaït pas tant fait ; 
il n'arma point les étrangers contre 
ses sujets. > 2 

‘ JEAN MICHAUD 
‘(Louveciennes). 


= Mon téléphone 
marche bien, merci. 
M. Marcot (le Monde du 
27 décembre) s’égare sur les télé- 


communications aux États-Unis, 
pays dans lequel il n’a visiblement 
jamais habité. 


une facture des plus détaillées. En 
cas de panne, on défalque de la fac- 
ture les j au heures d'inter- 
ruption de service, et la mise en 
concurrence des Compagnies main- 
ar el min te 


Le courrier est distribué trois 
cents jours per an. Les guichets des 
bureaux étant banalisés, chaque 
oyé assure n'importe quelle 

ton, ce qui accélère le service. 
Bien sr, On ne vend ni contrats 
d'assurance ni parts de SICAV. La 
poste est là pour assurer le service 
du courrier, ct non pas pour faire 
dés opérations financières. Celles-ci 
n'ont rien à voir avec le service 
public : elles sont une source de 
revenus pour le Trésor et de remises 
Re le personnel. On comprend que 
administration et ses agents soient 
d'accord sur ce système. 
M. GROSDIDIER DE MATONS 
{Washingion). : 
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= coma mm Mi me. me 


devoir de projeter des films fran- 
çais constituait une charge bien 
ennuycuse ! : é 

Malgré les apparences, c'est 
cette attitude-la qui exprime le 
mieux l'évolution réelle de nos 
trois sociétés de programme : 
pour lutter contre L1 concurrence 
potentielle de la télévision privée, 
on rivalise de démagogie. Au lieu 
de différencier le service public 
par l'exigence de qualité, où tend 
à l’aligner sur ce qu'on croit être 
le bas niveau du potentiel secteur 
privé, alors qu’en Jtalie La RAI 
publique n'a reirouve son 
audience qu'en renonçant à rivali- 
ser par ic bas. 

Qu'est-ce qu'une politique de 
qualité? D'abord une politique 
qui ne se limite pas à ka hantise du 
taux d'écoute. Deux ou trois pour 
cent d’audience pour telle pièce 
classique, ce sont plus de specta- 
teurs qu'elle n'en a eus depuis 
sa création au XVII ou au 
XVIile siècle. Des lecteurs par 
dizaines de milliers pour Claude 
Hagège, qui avait pourtant 
annoncé sur l'écran que son livre 
était difficile, c'est un triomphe 
pour !a télévision de qualité, 
même si Gérard de Villiers 
connaît des tirages bién supé- 
rieurs ! Evidence ? Mais dans ce 

rquoi avoir fait le vide à 


cas 
| côté de Pivot, alors que Claude 


Santelli savait faire naître Ja 
curiosité, puis la passion, pour de 
grandes œuvres littéraires ? 


Viser à la jaie 


Une politique de la qualité ne 
vise pas à l'ennui, mais 4 la joie. 
Joie des créateurs, surtout quand 
elle est communicative. On avait 
un véritable créateur capable de 
se servir des techniques nouvelles. 
Il amusait en s'amusant à inven- 
ter. Résultat: Jean-Christophe 
Averty, homme de télévision, a 
juste le droit de faire un peu de 
radio. Heureusement qu'il reste la 
publicité, où nombre de spots 
français répondent, beaucoup 
mieux que les Américains ou les 
Allemands, à cette définition de 
la qualité ? 5 Û 

Joie sans-cesse élargie des télé- 
rien :-se résigner à ne leur 
offrir que ce qu'ils attendent sous 
le prétexte que c'est cela qu'ils 
attendent, quelle abdication et 
quel appauvrissement de leur 
plaisir ! Brassens avait fait aimer 
Mozart à des spectateurs qui 
étaient venus pour le chanteur et 
qui découvraient la musique 
« classique » en première partie, à 
l'occasion de tel ou tel récital. Des 
raillions de gens ont découvert 
Mozart grâce à Amadeus. Quand 
la télévision consacre trois heures 
(d'ailleurs émouvantes) à Bach, 
n'est-ce pas pour respecter un 
cahier des Charges qu'on se plaint 
de subir, alors que ia Cinq sera 
«libre»? Et Chancel, qui fait 
aimer malgré un déluge affadis- 
sant de compliments-guimauve, 
serait menacé à son tour. 

La culture comme ennui? Il 
est heureux qu'on pense encore un 
peu autrement hors la télévision, 
Car, sinon, qui pourrait encore 
comprendre le spectacie amusant 
de Collaro ? Pas les jolies Coco- 
girls, mais la caricature hilarante 
d'Alfred de Musset et de George 
Sand, ou celle d'ivanhoé. 

La télévision de qualité, c'est 
enfin et surtout le respect du 
téléspectateur, le respect aussi des 
gens auxquels on accorde le droit 
d'apparaître sur l'écran. Or c'est 
le mépris qui s'installe de plus en 
plus lourdement. Mépris des 
enfants, dont les appétits et les 
possibilités sont sans cesse sous- 
estimés par des émissions faites 
en principe pOur Eux, en réalilé 
Sans eux. Sans eux : en Allema- 
gne, la série « Direkt » donnait à 
des groupes de jeunes les moyens 
de s'exprimer au lieu de les mon- 
trer comme des bêtes curieuses : 
le réalisateur les respectait et se 
mettait à leur disposition. 

Si la télévision de service 
public veut répondre à la concur- 
rence en s'abaissant, si elle tient à 
se comporter en fille publique dis- 
pensant un peu de plaisir contre 
beaucoup d'argent, au lieu de se 
vouloir femme épanouie sachant 
vivre et faire vivre la joie de 
l'amour, elle ne mérite pes d'être 

aço 





défendue. Et, de toute n. elle 
ne pourra pas l'être : à égalité 
avec Je privé pour la limitation de 
l'ambition culturelle, elle sera, à 
cause de la lourdeur de ses struc- 
tures et de sa gestion. écrasée par 
lui dans le domaine de l’improvi- 
sation brillante, de tout un scintil- 
lement d'images et de sons qui 
exercent sur le téléspectateur un 
sr justifié et nullement mépri- 
sable. 
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étranger 
| LES COMBATS AU YÉMEN DU SUD 
Les navires étrangers attendent une accalmie 




















Ismaïl, -« démissionné + de ses fonc- 
Does à Aus Le PAT DONC RER 
mere les avis du colonel Ali 





C'est là l'un des griefs essentiels 


ds, 
TS | : | ; 
ne _. pour poursuivre les opérations de sauvetage 
Ecolo Mat . 
caen RÈR combats se sont poursuivis mardi au Yémen RE t est leur issne. L'agence soviétique Tass a fait Etat  n’excluant pas que In visite effectuée dimanche en 
ter ca 1 Dm du Sud, obligeant les navires d'autant plus ardue qu'ils ignorent. qui détieut mardi de » signes de laisse de Ia sension > » à Aden, Ethiopie par le président sud-yéménite, M. Ali Nas- 
sept k use accaimie pour évacuer les quelque quatre ceuts  l'antorfié et sont parfois à la merci de «responsa- due, selon elle, à «l'épuisement évident des res- ser Mohamed, «s'inscrire dans le cadre des 
Lise de DANS à six cents personnes qui, selon diverses sources à bles» occasionnels. Ainsi, hndi, une opération sources de combat des », tout en indi. contacts qu'estreprend sctuellement l'Union sovié- 
rence Tue k. Diibonti, étaient toujours bloquées en fin de journée d'évacuation devant Aden a été interdite, selon le quant que des affrontements 5e poursuivent tique. 
gerce qi She à Aden, tandis que quatre cents autres attendaient  témoigonge d'un des officiers d'en minéralier, le «autour de quelques ambassades ». deux Selon A! Quhes, Moscou cherche actuellement 
æ de u à Mukaïla, à quelque 500 km à l'est de Le capitale. Sazko Daflodil, par un homme se présentant stations de radio émettant au Yémen du Sad, à bpienir «un arrêt immédist des combats, ef à 
eng CE dut Mardi matin, on évalnait À pins de trois mille comme le « capitaine Agfar, responsable du port ». l'agence « ajouté que chacume des factions rivales préparer mn congrès général qui rassemblerait 
=, du Pratt sept cents Le nombre de ressortissants étrangers Ce personnage, vêtu d'un emiforme kaki sans mar- déclare « cogérôler 2 situation dans le pays ». toutes les forces eu conflit au sein du 
Le Un Ja ayant pa fuir le pays par mer depuis le débat des que distinctive, était monté à bord du navire, dont Dans une dépêche datée de Koweït, Tass  pyrti socigliste péménite ». 
qu 2 reel opérations d'éracuation, et qui ont été transportés à a « réguisitionsé » la radio pour ordonner au com- déclare que <des formstions armées appartenant Ja : : le 
bas lip Dfibouti par dez navires de différents pays, notars- mandant d'un autre bâtiment proche, battant pavik- aux direrses tribus impliquées dans le conflit Enfin, la télévision A5 N a indiqué que 
: sl ment soviétiques, français et britanuiques. sri-lankais, de ne pas mettre es chaloupes à affluent vers Aden pour s'engager dans kes com- président rate pes 
Ë Qu'une Les autorités britanniques ont fait diffuser à l'eau pour veuir en aide aux étrangers bloqués sur bass». | fondé, une amnistie générale : — 
D'abord Vi plesieurs reprises par is BBC ou message deman- la place de Littie-Aden, au nord de la capitale Le D'autre part, le quotidien kovreïtien AJ Qabas qui se sont soulerés contre son régime. 
r'rrite pas à AE dant aux candidats à l'évacuation de gagner [a « capitaine Agfar » a menacé son interlocuteur de affirme que l'URSS a constitué une cellule de crise Selon le télérision, qui citait un porte-parole de 
SOU. Deuy Me plage d’Abyan, à Ja sortie est de La ville, où des faire couler son navire par l'aviation s'il n’obéissait en EtMosle, où s'est ronde nn de ses Lauts repen- Ia République démocratique du Yémen du Sud, les 
Lüdience NL M canofts devraient les transporter à bord du Briten- pas, car, selon fui, En situation à Aden était caime sables, pour suivre de près La situation au Yémen du forces sui-yéménites des trois armes (air, terre et 
Le, Ce com où ais, Cependant, les observateurs doutent que les et ne justifiait pas une évacuation. Sud. a er en Prenons 
Sue PER s « des d'ammistie générale, à l'exception toutefois 
€ m'en 4 à étrangers traverser Aden an milieu des En fait, In pins extrême confusion règne ton- .. Cette cellule a «convoqué des représentants mesure 
en EUR combats à J'arme lourde pour gaguer cette plage. jours ea ce qui concerne l'intensité des comhats et parties en conflit à Aden», précise le journal, des unités mécanisées (blindés) — {AFP.) 
siécle, € 
sea La march bi il 
. é ÊTS ge ” - s g 
FREE. eu mt « Guéguerre ».. franco-britannique marche inexorable vers la guerre civile 
Bere Re 
‘ee, Cage  —-—— quatre heures tard, à même Les prémices de Le guerre civile sans sont fouillés avant d'être auto- l'exécution de l'ancien président Sal compromission avec les régimes 
o Héron ee De notre envoyé spécial le quai, 1e « iche > de ia frégets i fait rage au Dép du Sud  ris£és à ns fins chemin. Les. as M. —. Nasser = eflorcé  réactionnaires et féodaux ». : 
: des de . — A l'entrée da La une carts la situation au Yémen tent à juin 1985. Les premiers résulk- de forums révolutionnaires où sont pour seutralier ses adversaires. I] as nee We pere 
Eviderca à PR mer Rouge, ta France 6: la du Sud, faisait distribuer à ceux tats de l'élection des délégués au débattus les points de vue des princi- estimait que de telles méthodes ne Tor par | Ghani Abdel 
71 so sa qui l'écouraient des jus d'orange du Parti paux protagonistes. L'armée est en pouvaient, en fin de compte, que ne Elle 58 si outre que le 
AT elles le droit de jouer les « grands et des dépliants rédigés aussi en te (PSY) donnent alors une effet profondément divisée. le vice- mener à une « guerre civile est jus Naner qui “s'est 
Me Æ97 qu ( cœurs », une parce qu'elle est français Sur son navire : « Show » te majorité aux sans du président de la R€ ser al Ali Nr rer ges au début de l'anné 
var faire O à Djibouti, réussi. . t Ah Nasser, ui obtiennent Antar, qui fut au début des années par mettre en danger l'existence f St) 
Se Fi de come où stetionnent près de quatre L'ambassade de France à Df- plus de 70 % des f D Op 1980 le responsable des forces même de la République sud- onctions ds rétiione de cher ue 
Sert itent mille de ses soldats, l'autre  bouti jugsa le moment tion — constituée [ armées, contrôle surtout les unités . Celle-ci, pensait-il, serait sun Fe d vor 
| parce qu'elle a du mal à oublier la d'indiquer que « notre ambessa- raclite ne . Abdel se des blindés, Farme par une proie facile pour ke Yémen du tat au profit none Lar, 
ÿ belle époque "où l'Union Jack dew à Adens sur Ismaïi, l'idéologne du parti, e des auteurs de coups d'État. Il y nord, tenté de profiter de son affai- Bénéral du par GS nn 
ISer 3 ju fiottait sur Aden ? place les opérations d'évacuation retour de son exil moscovite, et le  jntalle des militaires originaires de blissement pour régier une fois pour ÊS Abdel Farah Ismaî 
Avec quelques longueurs de tous les ressortissants étran- colonel Ali Antar, le vice-président 32 province natale de Dhalei, située toutes à son profit le e problème posé Ne ce host Lu 
mine dir d'avance sur 588 « concurrents »,  gers, alors que son homologue de la République. se DEEE ST du su nord du gouvernorat de Lahej,où par l'existence de deux Yémen se : poste, qui, re 
Fe la France dépêcha suries lieux du britannique, a-t-on appris, s'est soutien des les tribus lui vouent un attachement t également unitaires. RE Sd En fais Et ! 
sets Fe Reit, drame une petite armada — les installé à bord du Britennis . qui vince rase, — cales le lats inconditionnel. der Ali Na Le onde c prés 
Er TR escorteurs De Grasse et Amiral continue sa navette hurr de l'élection. Aden rend rapide- est précisément cette crainte | Non essaie de l'abler de se 
TS RE Verne = ai mouilait à Djbouts. _ triotes ne proie à ÉPHème Svensommise, re, Un président d'une - imervention étrangère - qui es et de le priver graduelle- 
_. ee Le hasard servit ja Grande- De Den 0e Enr tandis que les protagonistes du a finalement En es différents ent de tout pouvoir réel avant de 
: HèL isque fs yacht royal côté français qu'eÿ y drame qui va se jouer au début de « trop Hbéral » ei nds ces da pt l'évincer totalement. 11 décide donc 
Tree ee "signalé dans lies choses que l’on peut tre es 1986 commencent à distribuer des ; CD RE pas Pre O6 EC PRES 
es or ; ; d'octobre 1985, un compromis ad mal- 
“ii Ja ; que l'on est à terre, par exemple armes à la En 1982 déjà, le colonel Ali savant qui s'est révélé baiteux. D'un concessions à ses adversaires, 
ns Lu L'identité de son propriétaire et aller ramasser des étrangers dis- os Antar, alors ministre de la défense, Côté Je président Al Nasser et ses gré les lourdes menaces qui s'amon- 
22 fus sa qualité de bâtiment civil li persés dans la ville en prenant Le puerre civile est alors évitée de avait songé à prendre le pouvoir 20 amis se Voient attribuer la majorité cellent. 
free one nte valurent de franchir la Gmite des pd es lues re ac Le Sonéiques et a A re qui tu des sièges du comité central, mais Une dernière tentative en vue de 
RE eaux sud-yéménites été blessés au cours . j œuf. Il avait alors » contrôle réconcilier nnernis 
Ses et de recul quelque que PRE gonre] ot que lon rs M ae PS Habache évincé de ses Fonctions de chef de ne ie de ur Le PSY faite Le vendredi 10 janvier it Lois 
Se un crionRue. L'ESGe di ram LE © 2 re A nosect l'armée ct promu vice-président de devenait ainsi À ble et voué jours avant le début des affronte 
REA [ aénsi « squarterisée » À Ses 2e du FPLP et du FDLP. font de ‘2 République. Le président Ali à l'éclatement. Un secrétariet ments, avec l'arrivée à Aden d'une 
PER - fitrecette au point d'échpser t re pas à oui vents séjours à Aden en vue de Miasser eurait pu À Cetle OCCASION La] fut constitué en octobre à délégation du Parti communiste 
Hu DÉS ee TS infor- ete sfr da confit ; éliminer une fois pour loules Un des travaux du congrès, qui furent libanais conduite par son secrétaire 
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ses options socialistes et marxi- 
santes. Il affirme à qui veut l'enten- 
dre qu'il est opposé à toute action 
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Su LA Haye, avec M. Murphy. 

Celui-ci avait rencontré vingt-quatre 

beures Je le roi Hussein en 

Ce 
Hussein. 


palestinien » (le Monde du 22 jen- 


{sement pesée ». À ce > Propos, 


PEU 
sg 


CE SE EE EC EEE 


la paix au Proche-Orient et Ja parti- 
Re 
rence. 


12 novembre 1985. La dernière r£vu- 





vre Je dialogue avec le roi Hussein. 
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Ne prenez plus un verre avec un ami avant 
d’avoir vu son cerveau. 
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| Liban 
L'attentat à la voiture piégée 
à Beyrouth-Est n'a pas été revendiqué 


iles qui à (AFP). — La voiture 
a explosé mardi 21 jan- 
vier dans la banlieue chrétienne de 
ja capitale libanaise a tué vingt per- 
sonnes et en a blessé cent deux, six 
Jours combats qui ont mis 
aux prises dans le pays chrétiens 
partisans et adversaires d de l'accord 
tripartite signé à Damas le 28 dé- 
cembre dernier. La voiture, une 
Mercedes bourrée de 250 kilos d' 

plosif, 2 sauté dans l'artère commer- 
re ve nee, È proxi- 
mi ; permanence pue 
con mp “(phalangiste) Sein La 
ban (radio des Forces li- 

. ce Liormoubles ont été 
sprl et plusieurs 
dizaines de n. voitures ont PE dé- 
ne L’attentat n'a pas été reven- 


De source proche des Forces liba- 
naises (milices chrétiennes DE 


CUSE « Ceux ont été. 
l'unification de toutes les en ». 
Par’ ailleurs, le canon a tonné 


mardi autour nur de Bikfaya, village na- 
tal du président libanais Amine Ge- 
mayel, dans la montagne du Metn, 
au nord-est de Beyrouth, où des mili- 
SNS, Parti n national cs 
peu ibanhais ones 

affrontent l’armée régulière. 

. L'armée syrienne a renforcé son 


responsable de l'information du 
PSNS, M. ne use Sur les 
routes menant à la région où ont lieu 
les hostilités, des camions syriens 
circulent, chargés de sr rs et 
des soldats syriens installent des té- 
Képhones de campagne. Le corres- 
pordant de l'AFP à vu une batterie 
de mortiers syriens de 120 mm 
pointés sur le pays chrétien. 

Les habitants des bourgades du 
Metn nord, notamment ceux de Bik- 
faya, de Broummana et de Baabdat 





sont profondément inquiets. 


M. ROCARD, en janvier 1984, reprise par son successeur 

M. NALLET, n'est toujours pas en place : un directeur général peut-il 
DAOGUR ROTERE Cou are 9: GOcmon De son mena 

d'application dans les domaines des productians agri- 

coles et de l'économie rurale, ils exercent des têches très diversi- 

fiées au profit des 15 millions de ruraux : 

— Au sein des établissements d'enseigne 

l'agriculture, où ils participent à la formation initiale et permanente : 

— Dans les services départementaux et régionaux de ce minis- 

tèra où üs adaptant et contrôlent les actions décidées au plan local, 


national ou communautaire. 


Dans cette situation décentralisée, la nécessaire approche glo- 
bale de problèmes complexes impose une formation initisie de 


grande qualité. 


Le maintien d'un bon service public, au bénéfice du monde agri- 
cole et rural, est à ce prix Pour continuer à enseigner, innover, sus- 
citer, moderniser, développer, dynamiser, utiliser les nouvellas tech- 
nologies et les résultats de la recherche, les ingénieurs des travaux 
agricoles de l'Etat demandent donc une formation adaptée et tout 
d'abord, comme pour las autres catégories d'ingénieurs, une duréa 
de formation supérisure qui soit portée de quatre à cinq années avec 
une solide préparation (deux années} au concours national d'admis- 
sion dans les écales spécialisées. Ils attendent de leur ministre qu'il 
fasse enfin appliquer sa décision pour que la formation d'nterlocu- 
teurs privilégiés du monde rural conduise à un titre dont La rocon- 
néissance ne puisse être remise en cause au Plan tent national que 


communautaire. 


Les administrés ne doivent plus tolérer une telle inéquité à 


l'égard de la France rurale. 


ee Syndicat 
des ingénieurs des travaux agricoles 
FORCE OUVRIÈRE 
42 bis, rue de Bourgogne, 75007 Paris. 


le fin du fond. 


Même si vous n'êtes pas nés les skis aux pieds comme 1ous les Igpons, 
n'hésitez pas à vous lancer dans le royaume du ski de fond en Laponie : 
vous découvrirez la griserie des courses dans le désert 
authentique, un espace irréel et. la chaleureuse hospitalité d'un peuple 


on ne peu! plus accueillant. 


Si vous vous sentez l'âme paresseuse, vous découvrirez l'hiver en Fin- 7 
lande, les joies vivifiantes du traineau tiré pur des rennes, des promena- = 
des ensoleillées dans les bois de bouleaux et. du saune traditionnel. 
Découvrez nos différentes idées ski de fond : à la ferme chez l'habitant, 


{ Publicité) 


LE MINISTRE DE L'AGRICULTURE 
SE DOIT DE FAIRE £ APPLIQUER SA DÉCISION 


INGÉNIEURS 
à la recherche d’une formation 


Les ingénieurs des travaux ue du ministère de l’agriculture 
La modification de 


ont fui ces derniers j leur foyers 
pour se réfugier le secteur 
Chrétien de La capitale. 

Cependant, il ne semble pas, mal. 


gré ce renforcement mature, que la 
yrie ait décidé pour le moment de 
la stratégie à adopter après la mise 
en ce ss PREue-où v'élle avait 
parrainé et aite partisans 
ARE cet ar se : 
ans une re étape, la Syrie 
tente de susciter une coalition 
de tous les adversaires du chef de 
l'Etat libanais. Celui-ci s'était op- 
posé à l'accord de Damas en propo- 
sant, il y a une semaine, lors de sa 
onzième rencontre avec le président 
syrien Hafez E] Assad, des amende- 
ments qui, s'ils avaient êté 
auraient dénaturé le texte de l’ac- 


Pour leur part, les responsables 
Ce SE resserrer les 
rangs et de s'entendre sur une 
tion unifiée dans Le cadre L'on n 

chrétien sous les auspices du 

tnarcat maronite. Le de file 

ds du Liban du us 
président Soleimane F1 


pére s'est Pare, mardi, favorable à à 
tenue d’ «un congrès ‘chrétien qui 
regrouperait les anciens 
de la République [maronites], ainsi 
que les actuels députés chrétiens ». 
tte proposition de fait 
nouvel home fort de la milice 
tienne, M Samir Geagea, son en- 
j 
M. Frangié a, d'autre part, estimé 
que la seule voie pour un règlement 
. la crise libanaise était la tenue 
‘un congrès national qui regroupe- 
rait les chefs chrétiens et musul- 
mans du pays. Il a. en outre, affirmé 
que l'accord tripartite de Damas 
était toujours « valable », mais « non 
légalisé», car il n'a pas encore été 
ratifié par l'Assemblée nationale. 


leurs conditions de 


ment du ministère de 


national 


bienc, une nature 


. à l'hôtel, en chalers de location. les randonnées et les raids. 


Pour recsvoir grüfuitement les brochures de ski de fond en Finlande, resournez 


ce coupon à : 


@AmnuR 11. ruc Auber 7SIKN PARIS - Tél. 47 42 33 33 
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Sri-Lanka 





La guerre civile redouble d'intensité 


“La guerre civile au Sri- 
Lanka redouble d 





De notre COTRAPANPANE 


New-Delhi, - Des dizaines de 
morts en ne d'un mois Les 
négociations dans l'impasse, le 
cn roues et ane situation 

ue plus use que ne 

Déchae depuis trois ans 


Déchirée mit 
violences qui ont déjà fait mi- 
Ep go ren ne 


cent mille Se æ, 
déplacées, Sri-Lanka, + le d'éme- 





Sur le terrain, à du vu d sta- 
ble, La situation est à peu claire. 
Ni les militants tamouls séparatistes 
ai l'armée sri-lankaise ne respectent 
le cessez-le-feu arraché, en 
juin 1985, par M. Rajiv Gandhi aux 

onistes. Deux des trois mem- 


d'explication De toute façon, les 
onze membres du comité n'ont 
jamais vraiment eu les moyens de 
leur mission, celle-ci consisianti 
essentiellement à faire, en quelque 
sorte, F « autopsie » des violations 
du cessez-le-feu, et non à les préve- 
air. 


La démission des deux personna- 
lités choisies par elles a incité l’une 

des grandes organisations de 
guérilla née à Maires à avuin: 
cer, le 13 janvier, la fin de la trêve. 
Le le Front 
ÉNLE) de libération de. l’'Eelam 
FNLE), qui- regroupe xique- 

des cinq grands, 


ts, assurait 
qué qu'il n’en était rien, .et 
r seule, était responsable. 
Quoi qu'il en soit, même si l'on feint 
à New-Delhi de croire que le cessez- 
le-feu a servi, à quelque chose, le 
bilan des six derniers mois de 
«trêve « donne la mesure de 
l'échec : des centaines de morts, des 
villages détruits, des milliers de 
réfugiés supplémentaires, des 
casernes attaquées à La roquette, des 
véhicu qui sautent sur 
des mines, des raids aériens sur des 
bastions présumés de la guérille, etc. 
Rien n'a vraiment changé dans le 
nord de la péninsule de Jaffna, 
peuplé se Tamouls 
hindouistes. Les militants sépara- 
tistes tiennent toujours nt haut du 
pavé et ce à peu près 
librement, les armes à la main. Les 
forces de sécurité, à l'abri dans leurs 
fortins, ne sortent qu'en patrouille 
motorisée et décienchent, à et là 
villages 


ou des bases tenues par les maqui- 
sards. La population civile, comme à 
l'ordinaire, fait figure d'otage et 


subit, à peu près passivement, les |. 


excès de l’un ou de l'autre camp. 
L'armée déclenche des représailles 
dans les villages; les militaires 
temouls + punissent + — exécution 
PS; RES QE pose = les infor- 
mateurs présumés des militaires. 


immigration de l'intérieur 


Dans l'Est, c'est l'insécurité per- 
manente. La tactique avouée des 
cn DEe de l'armée = lan- 
A nr ingha- 
r'équi démographique ot ctE 

bre démogra ue et ni- 

que de La région. « Les musuimans » 
cu représentent entre 20 % et 
des populations de l'Est selon 

les SE D mm 
acquis », 1 urius 
Jayewardene. « Faux », rétorquent 


coup entre eux sont d'origine 
tamoule, ils sont avec nous». La 
vérité, difficile à cerner, est proba- 
blement entre les deux. 

Le mouvement 1amoul en 
certes, quelques musulmans, mais il 





Indonésie 


e Naufrage. — Trente-huit per- 
sonnes s00L mortes et uante-six 
autres portées di drarne dans l'in- 
cendie, oivi du mmalrage, d'an ferry 
indonésien, samedi 18 janvier, dans 
le détroit de Makassar (entre Bor- 
néo et les Célèbes). Deux bateaux, 
qui se sont rapidement portés au se- 
cours des naufragés, ont pu sauver 
deux cent six personnes et ont repé- 
ché trente-huit corps. — { AFP.) 






“parait clair, porn 


les populations qui se 
réclament de l'islam n'ont pas 
l'intention de rejaindre l'Éeclam — 
l'Etat tamoul indépendant dont 
rêvent les séparatistes. « J{ est hors 
de question, affirmait la semaine 
dernière à Bombay M. H.H. 
Mubammad, ministre musolman du 


| gouvernement de Colombo, que 


nous devenions une minorité dans la 
minorité. » 

Pour parer toute mauvaise sur- 
prise, cependant, Colombo a mis en 
place une sorte de politique d’immri- 
gration de l’intérieur, qui consiste à 
implanter dans l'Est, un maximum 
de familles cinghalaises. Tactique 
que les Tamouls s'efforcent de 
contrer en semant l'insécurité chez 
les nouveaux « cofons ». D'après le 

verncment, plus de dix mille 

is, dont les huttes ont ëté 
incendiées et les familles terrorisées 
par la guérilla tamoule, vivent dans 
des camps spécialement dressés 
pour eux. 


les pogroms anti-tamouls périodi- 
quement déclenclés par, ou avec, 
l'assentiment des uns et des autres, 
ont quitté leurs foyers dans l'Est 
rl me dans le Nord. La 
Pr uE deux régions, exigée par 

Jes séparatistes qui veulent en faire 
un seul et même = Ee/am à 


La fausse trêve entre les communautés 
antagonistes a sur{ouf permis aux UNS 
et aux autres de renforcer 
leurs armements... et de se PRE au pire 






Pour le reste, comme le dit 


géné- 
ral mes «la balle mi an 
comp du gouvernement » pre- 
A TE 
un an les médiateurs et dont 
ee ce a ne € 
se Tr a pren emens 
transmis le mois derxier les 
tons du FULT au chef de } 
lankais. 


ice 
armés, qui soutiennent du bout des 
end onde ea 7 pr re 
Ur renoncé au rêve de l'Eelarn, et.ie 

T lui-même ne sembie pas prêt 
à accepter moins QU'UNC <au/or- 
mie authentique» pour les re 
disputées. 


due que we celle accordée aux Etats 


Aa total, le + cessez-le-feu» des 
six derniers mois aura surtout 


sang — des 


permis aux adversaires de dévelop 


. per et de regrouper leur puissance 


militaire. « Nous n'étians PRE 
a reconnu le mois dernier Le prési- 


C'est, après tout, SOUS s0n règne, 
marqué par cinq ans d'état 
que furent 
emprisonnés (sans procès) 

te-deux 


Tiosurrection cinghalaise de 1971. 
: ‘PATRICE CLAUDE. 





appointée par ke gou 
ment de M. Jayewardene juges 
Mrs Bandaranaïke cou de multi 
en abus de a fut 
et privée 


ses droits civiques. 


expulsée 
pour huit ans de 





LE PROCÈS DES ASSASSINS D'INDIRA GANDHI 
Trois policiers sikhs condamnés à mort 


de à Ditrans Singh, 
M: P.N. Lekhi, contre la fi 
Gandhi. Cet avocat, qu'indira 
Gandhi âvait fait jeter en 


pendant deux ans (1975-1977), a 
même été jusqu’à accuser M Rajiv 
Gandhi d'avoir « comploté » contre 
sa vent un rappel à 
l’ordre du nt du tribunal, le 
juge 


i se disputent le Tempie d’or de 
à cité sainte d’Amritsar {le 
Monde du 21 janvier). A New- 
Delhi, la a sr” ce mer- 


interdit toute manifestation dans le 
faubourg ouest, où se trouve la 
prison de Tibar. 

En outre, M. Rajiv Gandhi fait 
face à une nouvelle crise avec 
J'attribution au Pendjab prévue 


entre les deux Etats, ainsi que 
Ta tenént à a Canal pour irri- 
1 


sont exécutés par 

uvent Mutefs op ou 
iotroduire un eh en grâce 
au rès du président de } ps 


qui est un De 
arrive, ue sont Aa considérés 


. comme des « mattyrs » par les 
extrémistes sikhs. 


J.-C. PF. 





la 

main de l'Akali 

Dal, au au Pendjab. Mais 

ü est t soumis à de fortes 

pressions, au sein de son propre 
Chine 


Forte aggravation du déficit commercial 





De notre correspondant 


| 
LE 


partir 
Pékin, 58 première foire- 

en la matière, Ont an- 
noncé, mardi 21 janvier, les or- 
ganisateurs. Cent soixante 
entreprises spécialisées dans la 
fabrication d'armements, et re- 
présentant une vingtaine de 


Pays, participer à cette 
première. La Chine y 





exposera 
des matériels allant du fusil d'as- . 


Se ET En SP em EI EP PP Ne 





et pour réduire leurs achats de biens 
nou essentiels. À commencer par 

ceux venus du Japon : le déficit des 

Tue avec l’e du Soleil 

te à i seul plus de 

:- 7 milliards. 


D'où la mauvaise humeur, voire les 
menaces proférées par Pékin contre 
les japonais s’ils ne prenaient pas 
d'urgence des mesures remé- 
dier à ce uikbre. Celui-ci a mis 
À ue les réserves en devises 
qui sont officiellement 
Pr À 16 à 12 milliards de dol. 
lars, mais ce dernier chiffre semble 
avoir ét£ obtenu par lé biais d'expé- 
dients comptables. 
A l'exception bien entendu de 
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merce, en progression de 61 %, 
demeure 
d’importations et 960 millions 
d'exportations), — le déficit s’est 


: aggravé avec tous les partenaires de 


: d'abord avec Je Japon, maïs 


saut aux missiles. En 1984, la 
Chine a participé, pour la pre- 
mire fois, à une exposition inter- . 
nationale d’armements st a ou- 
vertement commencé à 


promouvoir ses ventes d'armes. 
Cette année-là, Pékin a vendu 
pour plus d'un milliard et demi de 
dollars de matériel militaire et 
d’armements, prenant le cin- 


Etats-Unis, ia France et la 
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@ Dix-huit condamnations à 
mort pour « crimes graves ». — Dix- 
huit personnes ont été condamnées à 
mort mardi 21 janviër à Pékin, pour 
meurtres, viols, De autres 

« crimes graves », 1ors d'un procès 
qui s'est déroulé au Stade des ou- 


La Chine a lancé depuis l'au- 
tomne 1983 une campagne contre la 
criminalité qui s'est soldée, selon des 
sources diplomatiques occidentales, 
ei ar dix mille exécutions ei 

du es nes 
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LE VOTE DU PARLEMENT DANOIS CONTRE LA RÉFORME DE LA CEE 
Copenhague plaide pour une «renégociation» 





De notre correspondante 





CR — Le Parlement da- 
nois, le Folketing, a rejeté, mardi 
soir 21 janvier, par 80 voix contre 
75. vingt-quatre députés étant ab- 
sents, le « paquel » de réformes de la 
CEE — appelé officiellement à 
Bruxelles l'<Acte unique- — dont 
les radicaux, les sociaux-démocrates 
et les deux formations d'extrème 
gauche, alliés pour la circonstance, 
ont estimé que le contenu n'était 
, dans l'ensemble, satisfaisant. 
un ordre du jour commun. ces 
quatre partis ont invité le gouverne- 
ment à en renégocier les principaux 
points. 

Ce scrutin, qui n’a permis d'enre- 
gistrer que deux défections dans le 
Camp des adversaires de la réponse 
_ celle d'un social-démocrate et 
d'un radical, — n'aura guère causé 
de surprise, à l'issue d'un très long 
débat, un peu monotone, où chaque 
camp a indéfiniment repris les argu- 


ments brandis depuis un mois par es 
uns et les autres, pour ou contre ce 
compromis. Mais il a tout de même 
été marqué par deux temps Forts. 

Le premier devait être le plai- 
doyer passionné du président et fon- 
dateur du Centre démocrate, 
M. Erbard Jakobsen, en faveur de 
l'Assemblée européenne, où il a 
siégé en permanence depuis 1973. 
Et le second, l'intervention émou- 
vante d'un des deux représentants 
du Groenland, M. Otto Steenholdt, 
membre du parti modéré Atassut, 
qui avait souhaité que la grande le 
arctique reste dans la Communauté 
(qu'elle a quittée il y a juste un an). 
M. Steenhoïdt a demandé aux dé- 
putés danois de refléchir à l'exemple 
de son territoire d'origine, qui, de- 
puis qu'il a tourné le dos à la CEE, 
“n'en à jamais êté aussi dépendant: 
ea n'a jamais eu cuiant de pro- 
blèmes ». 

Avant que les parlementaires nc 
passent au voie, le premier ministre 


conservateur, M. Schlüter, a fait re- 
marquer que, s'il avait scindé le fa- 
meux «paquet» en trois MOrCEauUx, 
il aurait été assuré de l'emporter 
sans peine grâce à des majorités flot- 
tantes, puisque les sociaux- 
démocrates et les radicaux ne fai- 
saient pas porter leurs attaques ou 
leurs critiques sar les mêmes chapi- 
tres. Mais il a ajouté qu'il avait re- 
poussé cette solution trop facile, car 
elle n'aurait pas manqué, à son avis, 
de handicaper lourdement l'avenir. 
Le ministre des affaires étran- 
gères. M. Ellemann-Jensen, entre- 
prend, dès ce mercredi, une tournée 
éclair des capitales des onze pays 
membres de la CEE — il devait s'en- 
tretenir en soirée avec M. Roland 
Dumas à Paris — pour tenter d'obte- 
nir une renégociation à laquelle, ici, 
peu de gens croient réellement. 
C'est seulement en cas d'échec 
qu'un référendum consultatif sera 


CAMILLE OLSEN. 





Le blocage du Danemark 


{Suite de la première page. } 

D'une part, l'établissement des 
priorités nouvelles pour les années à 
veuir : il s'agit d'établir un grand 
marché d'ici à 1992, autrement dit 
de supprimer complètement en sept 
ans les entraves aux échanges de 
marchandises, de services et de capi- 
taux, et. par ailleurs, d'accélérer {a 
coopération technologique et indus- 
trielle. 

D'autre part, il faut mettre au 
point une méthode de travail, afin 
que ce programme puisse être exé- 
cuté dans les délais. 11 a été entendu 
a cet effet qu'un nombre croissant 
de décisions seraient prises à la ma- 
Jorité qualifiée, et qu'en outre le 
Parlement européen serait davan- 
tage associé à l'élaboration des nou- 
veaux règlements. 

C'est ce dernier aspect qui a sus- 
cité le vote de défiance du Folke- 
ting. L'accord de Luxembourg était 
un compromis. Le Parlement danois 
trouve que la réforme institution- 
selle qu'il suppose est trop auda- 
cieuse. Le Parlement européen l'a 
jugée, quant à lui, insuffisante, ce 


jugement étant d'ailleurs partagé 
par les gouvernements du Benelux et 
de l'Italie. Dans ces conditions, l’at- 
titude négative du Folketing risque 
de relancer la polémique sur les 
vertus d'un accord contesté par les 
maximalistes de tous bords. 


Risque-t-l, pour autant, de le 
compromettre, et surtout de remet- 
tre en cause ce qui est le plus impor- 
tant: la volonté exprimée par les 
chefs d'Etat et de gouvernement de 
se libérer de l'obligation d'unani- 
mité? Quels que soient les termes 
du référendum, il est bien clair que 
la Communauté sera rudernent se- 
couée en Cas de victoire des parti- 
sans du retrait du Marché commun 


A tort ou à raison, c'est une hypo- 
thèse à laquelle personne ne semble 
croire à Bruxelles. A partir du mo- 
ment où l'on considère comme hau- 
tement improbable un résultat ou- 
vrant comme perspective un retrait 
du Danemark, l'incident de parcours 
provoqué par le Parlement de Co- 
penhague — que l'on impute volon- 
tiers, ici, à La faiblesse du gouverne- 


ment, combinée à l'absence de 
leadership de l'opposition sociale- 
démocrate, beaucoup pius qu'à un 
mouvement de fond de l'opinion — 
ne devrait pas avoir de conséquences 
dramatiques. 

Dans cette affaire, la forme, à sa- 
voir la révision du traité, dûment ra- 
tifiée par les Partements nationaux, 
comple moins que le fond. Rien 
n'empêche la Commission de de- 
mander sans attendre les ratifica- 
tions parlementaires des proposi- 
tions concernant le grand marché. 
Rien n'empêche non plus les minis- 
tres d'accélérer le rythme de leurs 
travaux en ayant désormais systéma- 
tiquement recours au vote. Il leur 
suffit pour cela d'appliquer. le 
traité de Rome de 1957. Au reste, ils 
se sont déjà engagés dans cette voie. 
Au cours des semaines passées, les 
décisions de gestion non négligea- 
bles concernant le fonctionnement 
de la politique agricole commune 
ont été adoptées sans problème à la 
majorité qualifiée. 


PHILIPPE LEMAITRE. 





LA LUTTE CONTRE LE TERRORISME 


M. Whitehead n'a pas réussi à rallier les Européens 
aux sanctions américaines contre la Libye 


Poursuivant sa tournée des capi- 
tales alliées, M. Whitehead, secré- 
taire d'Etat adjoint américain, 
arrivé dans la soirée du mardi 
21 janvier à Paris, a eu un petit 
déjeuner de travail, mercredi matin, 
avec M. Dumas, ministre des rela- 


De notre correspondant 


Rome. — M. Bettino Crax, 
président du conseil italien, a 
recu, dans la soirée du mardi 
21 janvier, à l'aéroport Punta- 
Raisi de Paierme, M. Mifsud Bor- 
nici, premier ministre maltais. 
L'entrevue, dont l'essentiel a été 
consacré aux relations avec la 
Libye, semble avoir été organisée 
à la hôte par les deux gouverne- 
ments. M. Bonnici n'était amivé 
sur place que quelques instants 
plus 1ôt dans un avion mis à 
sa disposition par les autorités 
italiennes. 

Le chef du gouvernement de 
La Valerte était-il porteur d'un 
message écrit du colonel Kadhafi 
pour M. Craxi ? Le premier minis- 
tre italien n'a pas répondu direc- 
tement à catte question, décla- 
rant simplement que, à l'issue de 
cet « échange d'idées sur la 
situation dans la region méditer- 
randenne 3, il avait été «pris 
acte du désir de Ja partie 





tions extérieures. Fl devait s'entrete- 
nir dans la journée avec M. joxe, 
ounistre de l'intérieur, et M. Jac- 
ques Attali, conseiller spécial auprès 
du president de la République, 

Les échanges de vues que 
l'envoyé du président Reagan a eus 
au cours de ses précédentes étapes à 
Athènes et à Bonn n'ont guëre 
permis, c'est le moins que l'on puisse 
dire, de rapprocher les positions res- 
peclives, 

La visite de M. Whitehead, à 
Athènes, a méme donné lieu à un 
incident diplomatique, le secrétaire 
d'Etat adjoint ayant déclaré à l'issue 
de ses conversations avec les diri- 
gcants grecs que ces dernicrs 
avaiént admis Qué le colonel 
Kadhafi était derrière les récents 
attentats aux aéroports de Vienne et 
de Rome. Un porte-parole du gou- 


Rencontre surprise à Palerme entre M. Craxi 
et le premier ministre maltais, M. Bonnici 


vernement d'Athènes a démenti 
immédiatement ces 

sant qu'« aucun officiel n'avait 
jamais reconnu que Île colonel 
Kadhafi était impliqué dans des 
attaques terroristes ». La Grèce 
n'envisage « aucune Sanction éCOn0- 


Gbyenne de clarifier ses pos 
tions ». e L'objectif que nous 
poursuivons, a conclu M. Craxi, 
est d'obterir un engagement de 
tous les Etats contre les actions 
de terrorisme. » 

On estime ici que Îa Libye 
s'efforce, à la veille de la réunion 
que les Douze tiendront le 
27 janvier à Bruxelles, d'amsa- 
douer les Européens, certes peu 
portés à des sanctions éconorm- 
ques, mais néanmoins inquiets 
de la montée du terrorisme et 
désireux de ne pas paraître pren- 
dre trop le contre-pied des posi- 
tions américaines. 

La joumée de M. Craxi avait 
débuté à Taormina par une 

érence de presse organisée 
en commun svec le premier 
ministre espagnol, M. Felipe 
Gonzalez. Les deux chefs de gou- 
vernement Ont souhaité que 
l'Europe «+ garde une position 





mique ou autre » Contre la Libye, a 
ajoute le poris-parole. 


Au cours d'une conférence de 
presse, M. Papouliss, ministre grec 
des affaires étrangères, a indiqué, en 
Outre, que son gouvernement avait 
reçu un message de M. Ah Triki, 
secrétaire libyen pour les relations 
extérieures, affirmant que son pays 
était prêt à coopérer avec les pays 
occidentaux pour combattre le 1erro- 
risme international. Signe, toutefois, 
de l'amélioration récente notée dans 
les rapports gréco-américaius, 
M. Shultz, secrétaire d'Etat, se ren- 
dra à Athènes du 25 au 27 mars pro- 
chain. L'ambassade américaine à 
Athènes a maintenu, quant à elle, le 
propos de M. Whitehead. 


Moins spectaculure, la réaction 
des autorités quest-allemandes aux 


propositions américaines d’action 
contre la Libye n'en révèle pas 
moins une grande réticence. Après 
use entrevue avec M. Whitehead, 
M. Bangemann, ministre ouest- 
allemand de l'économie, a réaffirmé 
que la République fédérale ne 
s'associerait pas à des sanctions éco- 
nomiques contre la Libye, Le gou- 
vernement de Bonn, a cependant 
précisé le ministre, a demandé aux 
entreprises allemandes de ne pas 
occuper la place laissée libre par les 
compagnies américaines en Libye. 
Le secrétaire d'Etat adjoint avait 
suggéré à ses interlocuteurs de limi- 
ter les importations de pétrole 
libyen, de réduire, voire d'arrêter, 
entre les deux pays et de limiter les 
livraisons d'équipements technologi- 
ques avancés pouvant être utilisés à 
des fins militaires. 

Dans l'intention, visiblement, de 
contrer les efforts des Etats-Unis 
auprès de leurs alliés, La Libye a 
multiplié, mardi, les démarches 
dans plusieurs capitales euro- 
péennes. Dans un message transmis 
au ministère autrichien des affaires 
étrangères, M. Triki, le chef de la 
diplomatie fibyenne, a déploré 
l'attentat perpetré, le 27 décembre, 
à l'aéroport de Vienne et indiqué 
que le gouvernement de Tripoli 
« rejette toutes les formes de ter- 
reur ef ne peut soutenir les groupes 
qui commettent de tels crimes ». Le 
colonel Kadhafi. lui-même, a 
affirmé dans une interviw au journal 
viennois Kurier qu’il était « contre 
le terrorisme » et que = les vrais ter- 
rorisies sont les israéliens >. Au 
sujet des attaques contre les aéro- 
ports de Vienne et de Rome, ke diri- 
gcant libyen déclare dans cet entre- 
ten : « Les Palestiniens ont commis 
ces attentats, ils doivent en assumer 
la responsabilité et en supporter les 
conséquences. » 

L'Autriche a, cependant, décidé 
mardi de rétablir les visas pour tous 
les diplomates des pays avec les- 
quels elle n'a pas signé d'accords 
particuliers sur la suppression de 
tels documents. Cette mesure 
ConCérnéra notamment les diplo- 
mates libyens et syriens. Le gouver- 
nement de Vienne a également 
annoncé le rétablissement provisoire 
de visas pour l'entrée en Autriche 
des ressortissants tunisiens. La Tuni- 
sie, pays particulièrement fréquenté 
par les touristes autrichiens, était le 
seul pays arabe dont les citoyens 
n'avaient pas besoin jusque-là de 
visas pour se rendre à Vienne. — 
(AFF. AP, Reuter. } 


EUROPE 





Le chancelier Kohl vent en poupe... 


{Suite de la première page. } 


Par nature et tempérament, 
tout oppose M. Helmut Kobl aux 


élites. C'est un meneur 
d'hommes, apte à sentir l'air du 
temps, plutôt qu'un brillant pen- 
seur. 


Il s'entend plus à tirer les 
ficelles qu'à imposer une politique 
dans le Parti démocrate-Chrétien, 
où s'est opéré un complexe par- 
tage des rôles. Face à une droite 
dure, partagée entre l'autocra- 
tisme éclairé de M. Strauss et la 
nostalgie nationaliste de ceux 
qu'on appelle jes «casques de 
fer », il incarne un chauvinisme 
diffus, s'appuyant sur la tradition 
et orienté vers l'avenir. 
M. Richard von Weizsäcker, le 
président de la République, est là 
pour gommer les aspects les 
plus rébartatifs. Son généreux 
discours du 8 mai 1985, par exem- 
ple, est venu à point nommé soula- 
ger les consciences après les mala- 
dresses accumulées par le 
chancelier lors des manifestations 
pour le quarantième anniversaire 
de la capitulation allemande. 


Lorsqu'il vient rappeler en 
Israël qu'il est le premier chance- 
lier de la génération d'après 
guerre à venir dans ce pays, 
lorsqu'il entraîne le président 
Reagan sur les tombes de SS du 
cimetière militaire de Bitburg, 
lorsqu'il affirme que la démocra- 
tie ouest-allemande n'a plus rien à 
envier aux autres, M. Kohi touche 
une corde sensible. Sans avoir le 
prestige de son prédecesseur sur 
la scène internationale, il incarne, 
à sa manière, une République 
fédérale qui cherche à affirmer sa 
personnalité. Ses hésitations, son 
manque de constance, qui lui 
valent parfois les critiques de 
l'étranger, importent finalement 
moins qu'on pourrait le penser. 


Obligé de louvoyer entre les 
exigences contradictoires de sa 


propre coalition, il a limité les ris- 
ques en maintenant modo 
les grandes lignes de la politique 
de la coalition entc. La ren- 
contre Reagan-Gorbatchev à 














Impopulaire 
et contesté, 
il bénéficie 

d'un atout majeur : 

la reprise 
de l'économie 


Genève ini a permis de justifier sa 
seule décision très Controversés : 
le déploiement des missiles améri- 
cains en RFA — et même de 
revendiquer une responsabilité 
dans le dégel entre les deux 


grandes puissances. 


L'optimisme ambiant 


Pris à contrepied sur ce terrain, 
le Parti social-démocrate n'a pas 
été davantage capable jusqu'ici 
de développer sur le plan écono- 
mique ou dans le domame de 
l'environnement des solutions de 
rechange vraiment crédibles. 
Obnubilé par la concurrence des 
Verts, mais aussi paralysé par les 
syndicats, il a laissé à La droite le 
monopole du débat sur l'avenir de 
la société industrielle et les consé- 
quences des nouvelles technolo- 
gies. Même dans les secteurs 
ouvriers traditionnels, la primauté 
est donnée à la réussite person- 
uelle sur la solidarité. observe-t-on 
à l'institut Sinus. Malgré la per- 
sistance d'un taux de c 
très élevé, la foi de l'opinion publi- 
que dans l’avenir se renforce. 
73.8 % des Allemands de l'Ouest 
estimaient en décembre que 
l'année 1986 serait meilleure pour 
eux que 1985, jugée bonne par 


Belgique 
EXPLOSIFS, COLT 45, ŒUVRES D'ENVER HODJA... 


Ce que recelait une des « planques » 
des Cellules communistes combattantes 


De notre correspondant 


Bruxelles. — Les Œuvres choi- 
ses d'Enver Hodije voisinant avec 
un numéro de Fluide glacial, un 


d'identité et de permis de 
conduire, le Who's Who de la 
Belgique francophone... mais 
auss des explosifs, un coit 45, 
des cartes d'état-major... et 
encore du Cristal Color pour se 


Ce matériel a été présenté aux 
Journañistes mardi 21 janvier à 
l'issue d'une conférence de 
presse an comme 
tionnelle, mais qui n'a pas 
apporté beaucoup d'éléments 
nouveaux. M. André Verdoren, le 
premier substitut du procureur du 
roi, a confirmé d’abord l'arresta- 
tion de Luc Van Acker, un jeune 
homme de vingt-deux ans qui 
pourrait être l'artificier du FRAP 
{Front révolutionnaire d'action 
prolétarienne ({e Monde des 19 
et 20 janvier]. Ce groupement 
avait revendiqué trois attentats 


au printemps 1985. Le FRAP 
aurait été créé à l'initiative 
d'Action directe à la suite de 


CCC. Contrairement à Pierre 
Carette, le patron présumé des 
CCC. Luc Van Acker n'est pas 
resté silencieux après son arres- 
tation, ce qui pourrait permettre 
aux enquéteurs et aux magistrats 
de progresser plus rapidement 
dans le démantèlement en cours 
du mouvement terroriste belge. 
Cela pourrait permettre aussi 
d'éclaircir enfin le dossier de 
Chantal Patemostre, una assis- 
tante sociale anarchiste de 
trente-neuf ans, sous les verrous 
depuis le 15 août dernier, soup- 
çonnée d'avoir appartenu au 
FRAP, mais qui à toujours clamé 
son innocence. 

Selon certains journaux, on 
aurait touvé dans ls apparte- 
ments loués par les CCC ia liste 
codée de tous les membres de 
l'organisation, ainsi que celle des 
attentats projetés. Les terro- 
ristes voulaient notamment 
s'attaquer à plusieurs firmes tra- 
vaillant avec l'OTAN. Des per- 
sonnalités politiques et économi- 
ques, dont le ministre de la 
justice, Jean Gol, at le PDG de la 
banque de Bruxslles Lambert, 
Albert Frère, étaient aussi visées. 


JOSÉ-ALAIN FRALON. 





Tchécoslovaquie 
Obsèques officielles et discrètes 
pour Jaroslav Seifert 


Prague. — Plusieurs milliers de 
personnes ont défilé mardi 21 jan- 
vier devant le cercueil du poète 
Jaroslav Seiïfert, mort onze jours 
plus tôt Le cercueil de Seiïfert — 
prix Nobel de littérature 1984, mais 
aussi ancien signataire de la 
Charte 77, manifeste de La « dissi- 
dence» tchécoslovaque — était 
enveloppé dans un drapeau aux cou- 
leurs nationales et exposé dans une 
salle de La Maison des artistes, ce 
qui donnait un certain Caractère 
officiel à ces obsèques, d'autant que 
M. Gustav Husak. chef du parti et 
de l'Etat, avait envoyé une couronne 
d'Œillets rouges. En même temps, 
loutefois, des dispositions avaient 
été prises pour limiter l'ampleur de 
l'événement. Les portes de la Mai- 
son des artistes avaiont €té fermées 





une heure et demie avant le début 
de la cérémonie et les abords du 
bâtiment étaient surveillés par de 
nombreux policiers. Ce fut donc 
« un hommage bien bref pour un si 
grand artiste -, selon l'expression 
d'une vieille dame dans 12 foule. 
Dans la soirée. le dramaturge 
Vaclav Havel (figure de proue de la 
Charte 77, emprisonné pendant qua- 
tre ans), a été empêché de fleurir la 
tombe de Seifert, inhumé, selon sa 
volonté, dans le cimetière d'une 
petite localité au nord de Prague. 


Le Financial Times signale, par 
ailleurs, qu'un certain nombre de 
signataires de la Charte 77, privés 
depuis longtemps de leur téléphone, 


se sont récemment vu rendre l'usage 


de ces appareils. 


69,4% d’entre eux En décembre 
1984, le chiffre correspondant 
était de 65.6 %. 


Cet optimisme fait le jeu d'un 
gouvernement qui, il ÿ à un an à 
peine, en Rhénanie du Nord- 
Westphalie et en Sarre, avait dû 
subir deux inquiétentes défaites 
électorales. M. Ernst Albrecht, 
ministre-président chretien- 
démocrate de Da . où 5e 
jouera le 15 juin là prochaine par- 
tie électorale importante, vient de 
lancer une campagne d'affichage 
sur ce thème : - 1986 : la Basse- 
Saxe choisit le bonheur. Nous 
allons bien. Il jaus que cela conti- 
nue.» Avec actuellement 48% 
des intentions de vote pour la 
CDU, la partie est bien engagée, 
même si elle n'est pes gagnée 
d'avance. 

Dans le nord protestant de î 
République fédérale, les scan- 
dales qui ont émaillé les pre- 
mieres années du gouvernement 
Kohl et les dissensions de sa majo- 
rité ont davantage marqué qu'ail- 
leurs. Ces dissensions ont fini 
cependant par perdre de l'impor- 
tance. Elles n’ont pas empêché ke 
chancelier et son ministre des 
finances, M. Gerhard Stolten- 
berg, d'imposer leur politique éco- 
nomique et sociale. Après des 
coupes sévères dans le budget 
social de l'Etat, au cours des pre- 
miers mois du gouvernernenti, On 
est revenu à une pratique plus 
balancée qui met un fort accent 
sur La politique familiale et qui est 
acceptée de plus ou moins bon gré 
par tous. 


Sur le plan des libertés indivi- 
duelles, la patience du chancelier, 
qui joue volontiers sur ia durée 
pour étouffer les conflits, à fini 
par porter ses fruits. Les trois par- 
tenaires de la coalition viennent 
de se mettre d'accord, avec quei- 
ques grincements de dents chez 
les libéraux, sur une série de 
réformes. 

L'autorité de M. Heimut Kohi, 
qui était publiquement remise en 
cause il y à quelques mois encore 
par certains de ses ministres de la 
CSU, ne semble plus poser de 
problème grave à l'intérieur de la 
majorité. Les spéculations sur son 
remplacement à la tête de la 
CDU, objet de toutes les conver- 
sations à Bonn après l'échec du 
parti en Rhénanie du Nord- 
Westphalie, ont brutalement 
cessé d'être de mise. 


HENRI DE BRESSON. 


Grande-Bretagne 


DES AGENTS SOVIÉTIQUES 
CHEZ LES MILITANTES 
PACIFISTES ? 


Mauvaise saison pour les mili- 
tantes pacifico-féministes qui cam- 
pent depuis des mois à proximité de 
la base militaire américaine de 
Greenham-Common, où sont en 
cours d'installation quatre-vingt- 
seize missiles Cruise de l'OTAN. 
Non seulement, il y a les rigueurs du 
quotidien — le froid, l'inconfort des 
sacs de couchage, le mauvais café et 
les sandwiches — non seulement il y 
a le voyeurisme des gardes de la 
base et les humiliations, les des- 
centes de police, l'hostilité des habi- 
tants de la ville voisine qui refusent 
jusqu'à l'eau, non seulement il y a 
l'isolement (fini le bel élan anti- 
missiles de l'année 1983, on n'est 
plus que quelques dizaines à battre 
la semelle devant les différentes 
entrées de la base), mais voilà que 
les « folles de Greenham-Common » 
doivent en plus faire face à ce 
qu'elles tiennent pour une véritable 
+ campagne de démoralisation ». 

Le magazine Jane's Defence Wee- 
kly, dans un article largement repris 
par l'ensemble des médias britanni- 
ques, vient en effet d'affirmer que 
les pacifistes de Greenham- 
Common sont depuis le début infil 
trées par un détachement féminin 
des Spetsnaz, les forces spéciales 
soviétiques. Objectif: encourager 
l'organisation de manifestations 
pour étudier le système de réaction 
de La base. Le magazine ajoute que 
ces agents de haut niveau ont recu 
pour ce faire une formation spéciale 
dans un camp soviétique où a êté 
intégralement reproduite la base de 
Greenham-Common. 


Bref, c'est à se demander qui, 
dans l'affaire, se donne le plus de 
mal pour rien: de ces pacifisies 
entétées livrant depuis 
l'automne 1983 un combat sans 
espoir, ou de ces agents soviétiques 
formés aux très délicates missions 
d'infiltrer un groupe qui accueille 
tout le monde à bras ouverts, de per- 
_ les ee er à vue d'œil, 

mieux à l'aide de ; 
vivre à La dure. Re 

C.T. 
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Washington. — L'obligation 
qu'ont les ts-Unis de mettre de 
l'ordre dans leurs affaires finan- 
cieres risque de modifier teurs 
options politiques à l'issue de Ja lon- 
guc bataille budgétaire qui s'engage 
cette semaine avec [a fin des 
vacances ementaires. Son résul- 
tat pourrait, en fait, marquer La fin 
Mes co de Le plein rene 

e it 
nelle de M. Reagan. 
Les membres du Congrès se trou- 


(1985-1986) — et plus encore à par- 
tir de celle qui débute en octobre 
prochain (1986-1987), — et de 
devoir lement entrer en can 
pagne e, les mandats de Ia 
totalité des représentants et d'un 
tiers des sénateurs s'achevant 
noveml 

Or, si la majorité dont les démo- 


craies j t à E pers est 
solide, ue uOLCains 
détiennent au Sénat est, en revan- 


he, fragile. Elle n'est que de quatre 
voix et il y a beaucoup plus de sièges 
républicams que démocrates soumis 
à réélection Confrontés au danger 
de pe pu pee br Congrès se 
pensant à l'avenir ur parti ap 
l'élection présidentielle de 1988, les 
amis de M. Reagan vont donc avoir 
de pis en plus tendance à accorder 
à e Gr FREE ee 
iats ja priorité sur les consignes de 
la Maison Blanche. 
Concrètement, cela signifie 
u'aiguillonnés par une pression 
ou qui n'aura besoin 
d'être forte pour être elficace, les 
élus ee vont d is 
pour enterrer le projet de bu 
1987 de sera presenté, début 
évrier, par le président, Si le détail 
de ce jet n'a pas encore été 
révélé, grandes lignes en sont 
connues. M. Reagan proposera une 
hausse des dépenses militaires que 


AMÉRIQUES 





Etats-Unis 


Le Congrès face à de difficiles choix budgétaires 





com ient de nouvelles coupes 
ubres dans les dépenses civiles, 
afin de satisfaire aux dispositions de 
la nouvelle loi qui limite le déficit 
pee de 1987 à 144 milliards 
de dollars contre 220 milliards certe 
année et im , par paliers annuels 
successifs, le retour à l'équilibre 
d'ici à 1991. 
Dite loi Gramm-Rudman, du nom 
ou _ auteurs, et ie: décem- 
ernier un ui vou- 
lait à Ia (ob montrer sa dure: 
tion de lutter contre le déficit et 
éviter de ses responsabilités 
en t à des choix budgé- 
taires, ce texte stipule que, si les pla- 
fonds qu'it fixe ne sont pas res- 
tés, des coupes automatiques 
ivent être effectuées, à égale, 
dans les dépenses militaires et 
civiles. 
Cela n'a pas empêché M. R 
de dr eur à la Longs B ns 
mardi Janvier, responsa 
républicains dn Congrès e leur 
tenir un qui a semblé passa- 
blement nu EL n'est ee 
plus joe. leur e dit LR su 
tance, d'a ter im ue 
de réduire les crédits de la défense. 
I faut au contraire, a-t-il ajouté, se 
décider à aïder militairement les 
mouvements de guérilla anticommu- 
niste d'Angola et du Nicaragua car, 
e Si NOUS maintenons NOS engage- 
menis pris en faveur de l'Initiative 
de défense stratégique, des combar- 
tants de la liberté et de l'isolement 
des radicaux comme Kadhafi (.….), 
nous avons de bonnes chances de 
faire de bons progrès » lors du pro- 
chain sommet soviéto-américain. 


« Gorbatchev attend de voir comment 
se déroule notre processus budgétaire » : 
un argument de M. Reagan 
pour faire voter les dépenses militaires... 








Ces chances, estime en effet 
M. Reagan, «seront directement 
Jonction de notre position globale et 
de notre solidarité interne ». 


Trois scénarios possibles 
Trois scénarios sont à partir de là 
cavisageables. Dans le premier, 
M. Reagan ne fait aucune véritable 
ion ét échoue, en raison de 


cences des républicains, à faire pas- 
ser son projet de budget. Les coupes 
automatiques entrent en jeu, le bud- 
get militaire est diminué de quelque 
40 milliards de dollars et c'en est 
fait, dans des conditions humiliantes 
ee ua 
cs pierres angulaires du reaga- 
: l'effort d'armement. Ce scé- 
nario est toutefois peu plausible, 
d'abord parce que la plus grande 
qualité politique de M. Reagan est 
d et que ne voit 
ensuite l'avantage qu'il trouve- 
Fait à se Laisser imposer par la loi des 
concessions qu'il pourrait tenter de 
négocier à meilleur compte. 
Deuxième b donc : après 
avoir essayé de créer le plus large 


mouvement d possible en 
faveur de ses (notamment 
se rendant dans un mois à Grenade 


pour démontrer les bienfaits d'une 
politique fermement anticommu- 
niste), M. KR n négocie avec ses 
Foneer au Congrès oc Hmitntior 
Un au une limitation 
de pe des credits militaires, 
mais la page n’en serait moins 
bel et bien tournée. _— 
Troisième scénario (que beau- 
coup tiennent, à Washington, pour 


le plus vraisemblable) : plutôt que 
de céder sur les crédits du Penta- 


taxe sur l'essence; quant aux 
rumeurs sur la création d'une TVA, 
elles résistent, depuis plus d'un an, à 
tous les démentis. 
for Pasmetdie 40 cuis 
L ‘augmentation its 
militaires pourrait, n'être que sym- 
bolique, celle de la pression fiscale 
étant nécessairement modeste à ia 
veille d'élections. Ce serait ainsi non 


en faït, dans l'année en cours). 
L'esprit de Genève» ayant déjà 
pe le relaïs des philippiques contre 
"« empire du mal”, la lente évolu- 
tion j vers un CONSEr- 
vausme plus classique trouverait là 
sa confirmation sans que le prestige 
de M. Reagan ait sans doute à en 
souffrir, un tel recentrage devani 
être très bien accepté par une large 

part de l'opinion publique. 

mail par ML Roaqua ex dires 
i aux dirigeants 
républicains du Congrès, il en est au 
moins un qui paraît incontestable : 
« Gorbatchev attend de voir com 
ment se déroule notre processus 
budgétaire », a déclaré le président 
Ce peut ètre en effet l’une des expli- 
nine 1 Le Kremlin d . 
i per in de reporter 
de juin à septembre ke prochain som- 


BERNARD GUETTA. 
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ET D'EMBLEE IL EST INTERNATIONAL 


Dès sa seconde édition, CIBUS devient international et ouvre ses 
portes aux entraprises des cinq continents. 

Le succès depuis ses débuts, l'intérét démontré par des milliers 
d'acheteurs italiens et étrangers, l'écho que la manifestation acbtenu 


dans la presse du monde enter, ont tout de Suite fait de CIBUS un point 
de référence nécessaire et obligé pour tous ceux qui - producteurs et 
distributeurs - opérent dans le secteur de l'atimentation. 

Grâce à cette initiative, l'Italie devient le pôle d'un nouveau monde 
de l'alimentation qui, tout en partant des valeurs de la civilisation 
alimentaire ne et de Fart omique le plus ancien, 
s'efforce dé répondre aux exigences plus actuelles d'un marché qui 
ne casse pas d'évoluer. 

L'industrie alimentaire italienne, qui a été présente en force à 

me vaste et qualifiée de produits, a démontré 
que notre avenir à peut être mème plus savoureux, varié et nourris- 
sant qu'autréfois. Et c'est justement ce qui confirme sa position leader 
dans le monde, sans craindre les défits: forte d'un patrirnoine incontesté 
de cuhure, d'histoire, de créativité, î l'talle est donc 
prête à devenir la Food Valley du monde. 

A présent, avec son ouverture internationale, CIBUS 66 se présente 

comme le moment le plus important de confrontation non seulement 
LEMAereES mais aussi d'idées et de valeurs pour toute l'industrie 
alimentaire. 
Pour démontrer qu'il est à la hauteur des temps et des marchés Pourse 
mesurer au grand monde de l'alimentation. Pour présenter et illustrer au 
mieux les nouveautés d'une Industrie dynamique et avancée. Pour 
nouer, intensifier, consolider les rapports avec un marché grand 
comme le monde entier. 


QUE TROUVE-T-ON AU CIBUS ? 
Aliments conservés ePsurgelës - Boissons - Viande (fraîche et 
conservée) - Pâtes, pain, riz - Produits de pâtisserie - Produits 
laitiers-fromagers 
UN PLEIN DE QUALITE, GOUT, SANTE 
Organisateur. FEDERALIMENTARE en collaboration avec E.A Fiare di Parma 
ed | 









. Pour tout autre renseignement adresser à: 
CIBUS 86 €. A. Fivre di Parma - C.P. 411 - 49100 Parme - Italie 
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BOLIVIE 


Les syndicats lancent un appel 
à la grève générale 


Les syndicats boliviens ont lancé un ordre de grève générale de 
vingt-quatre heures pour le jeudi 23 janvier. Un porte-parole de {a 
COB (Centrale ouvrière bolivienne) a sffinmé qu'il s'agissait 
« du début du combat de tous les ouvriers contre le politique éco- 
nomique du gouvernement », D'autre part, les ministres du gouver- 
nement du Dr Paz Estenssoro ont rernis leur dénussion collective la 
mar 21 janvier afn de un remaniement du gouveme- 
ment. Selon le ministre du plan, M. Guillermo Bedregal, la politique 
d'austérité du gouvernement n'est plus adaptée à la situation. 
C'est le premier remaniement depuis la prise de pouvoir du Dr Paz 
Estenssoro en août. — (AP, Router.) 





CORÉE 


Séoul déplore la suspension 
des pourparlers avec Pyongyang 


Séoul ee Les autorités suti-coréer nes ont dépioré, mardi 
21 janvier, la décision de la Corée du Nord de boycotter le session 
de iations économiques bilatérales prévue ce mercredi à Pan- 
munjon, dans la zone démiliterisée qui coupe la péninsule coréenne 
en deux. Le régime communiste de Pyongyang entend protester 
contre la tenue en février, dans le Sud, des grandes manœuvres 
militaires conjomtes qui réunissent chaque année depuis dix ans 
quelque deux cent mille militaires américoms et sud-coréens. I! 


in seront vraisemnbiablement annulées. La Chine et 
VURSS — M. Chevardnadze se trouvait en visite officielle ces jours 
deniers à Pyongyang — ont protesté contre cet exercice militaire, 
estimant qu'il est de nature à compliquer le dialogue coréen et à 
aggraver les tensions régionales. — (UPI, Reuter.) 


LESOTHO 
Reprise du dialogue avec Pretoria 


Maseru. — Le nouveau régime militaire du Lesotho, dirigé par 
le général Justin Lekhanya, a envoyé, mardi 21 janvier, une dsié- 
gation au Cap pour tenter de normaliser les relations de Maseru 
avec les autorités sud-africaines, at obtenir notamment la levée du 
blocus économique imposé par Pretoria. Cette délégation était 
conduite par M. Everistus Sekhonvana, ministre du plan et des 
affaires économiques dans le gouvernement déchu de l'ancien pre- 


- mier ministre Leabua Jonathan. Les entretiens du Cap ont fait 


l’objet d'un communiqué soufignant la volonté des deux parties 
d’e œŒuvrer activement pour un renforcernent de leurs relations de 
bon voisinage ». || semble, d'autre part, que M. Jonathan, ainsi 
que les ministres qui ont été arrêtés, n'ont pas été internés et 
seraient simplement assignés à résidence à leur domicile. Le coup 
d'Etat de lundi a surpris à Maseru le ministre cubain des affaires 
étrangères, M. Isidoro Malmierca, qui se trouvait en visite officielle 
au Lesotho et qui est bioqué dans la capitale, où les aéroports res- 
t&ient fermés mercredi matin. M. Mairmerca n'a pes quitté se 
chambre d'hôtel. celle-ci étant gardée en permanence par des poli- 
ciers, sans que l'on sache très bien s’il s’agit d'assurer la protec- 
tion du ministre cubain ou de le surveiller. Un responsable de ia 
délégation cubaine a été tué par un membre présumé de la Ligue 
des jeunesses du Parti national Basotho (BNP), au cours d'une 
visite d'un camp d'entraînement des environs de la capitale. — 
(AFP, AP, Reuter, LIPIL) 


POLOGNE 


= < # = * - 

Un prisonnier politique fait la grève de la faim 
depuis plus de cent jours 

Varsovie. — M. Czeslaw Bielecki, ancien responsable d’une 
des principales maisons d'édition clandestines en Pologne (CDN 
« A suivre »}, observe une grève de la faim depuis le mois d’octo- 
bre et est alimenté de force, a-t-on appris, mardi 21 janvier, de 
source officielle. Arrêté au mois d'avril 1985, dans des circons- 
tances particulièrement mouvamentées, M. Bielecki (un architecte 
connu) était maintenu dans un strict isolement. Il n'a été autorisé à 
recevoir la visite ni de ses deux fils ni de son avocat et est privé de 
fvres. Dans une lettre qu'il avait pu faire parvenir à l'extérieur 
le Monde du 10 novembre 1985), il avait fait part de son inten- 
tion d'entamer une grève de la faim le 13 octobre dernier, jour des 
élections législatives, mais on était depuis sans nouvelle de lui. Le 
ministre de l’intérieur, le général Kiszczak, avait publiquement 
traité M. Bielicki d'e agent de l'étranger », à ia suite de quoi le pri- 
sonnier avait entrepris, depuis sa cellule, d’intenter une action en 
diffamation contre ke ministre, dont les propos reflétsient, selon 
M. Bielecki, une sorte de « projection psychiatrique » de ses pro- 
pres obsessions. Une jeune femme arrêtée en même temps que 
M. Bielecki, Mr Maria Twardowska, est elle aussi maintenue en 
détention et n'a pas bénéficié, à ce jour, des mesures de « clé- 
mence » annoncées, après les élections, en faveur des personnes 
qui n'avaient jamais été condamnées auparavant, et an particulier 
des femmes. Par ailleurs, l'agence officielle PAP a annoncé, mardi, 
l'arrestation à Gdansk de trois « responsables des structures clan- 
destines » de Solidarité, sans autre précision. 


RÉPUBLIQUE SUD-AFRICAINE 


Six morts dont deux policiers blancs 


Deux policiers blancs et quatre mineurs noirs ont é16 tués, 
mardi 21 janvier, lors d'un affrontement opposant environ cing 
cents mineurs noire à une patrouille policière, près de la cité de 
Bekkersdal, à une cinquantaine de kilomètres à l'ouest de Johan- 
nesburg. Les deux policiers ont été tués à coups de couteau et da 
gourdin alors qu'ils voulaisnt, selon la police, disperser un # rss- 
semblement illégal » sur la mine de Randfontein. Des renforts de 
police sont arrivés et ont fait usage de leurs armes à feu contre les 
manifestants, qui, eux-mêmes, tiraient sur les forces de l'ordre 
avec les armes de service des deux policiers tués. Trente et un 
Noirs, blessés par balles, ont été hospitalisés. La tension restait 
très vive, ce mercredi matin, sur la mine de Rendfontoin, la police 
ant-émeutes quadrillant tout le secteur. — (AFF.) 
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Le premier défi de tous les professionnels français du Textile, 


de l'Habillement et de la Haute Couture est fé : 


L'INSTITUT FRANÇAIS DE LA MODE 


Centre Privé de Formation Supérieure 
du Textile de l'Habillement et de la Haute Couture 


Le DEFI 
est fier d'être à l'origine de sa création 
et tient à remercier tous ceux et celles qui ont contribué 
à la réussite de ce projet, unique au monde. 
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Droite-gauche : les pièges du «vote utile » 


{Suite de la première page. } 


Côté socialiste, l'argument est 
sinple. C'est celui de tous les pré- 
sidents de la Ve République. C'est 
aussi celui qui a permis à M. Mit- 
terrand, à peine élu, de bénéficier 
de la « vague rose >» du printemps 
1981. Donnez-moi les moyens de 
gouverner (ou de continuer) ; 
moi, C'est la stabilité ; les autres, 
c'est la pagaille ! Une triple 
pagaille, ajouteront les partisans 
du chef de l'Etat : entre le prési- 
dent et un couple exécutif- 
législatif hostile, d'une part; 
entre le RPR et l'UDF, d'autre 
part ; entre les trois chefs de 
guerre de l’oppositian enfin, 
exclusivement préoccupés par 
l'échéance présidentielle. Décidé- 
ment, mieux vaut ne pas Changer 
< une équipe qui gagne », quitte à 
s'en débarrasser, si vraiment elle 
dérange, à la seule date qui 
vaille : 1988. 

Encore deux ans, monsieur le 
bourreau ! Cette réplique guette 
bien sûr un président à qui l'oppo- 
sition a tôt fait de retourner le 
compliment : la stabilité, dit-elle, 
c'est un gouvernement RPR- 
UDF, les socialistes ne pouvant 
espérer au mieux qu'un «fiers 
bloquant +, comme dit M. Tou- 
bon. Et celui par qui le malheur 
peut arriver, dit M. Chirac, c'est 
M. Mitterrand s'il entrave la 
« volonté populaire ». 

Ce «tiers bloquant », ces 
fameux 30 % représentent la pers- 
pective politique logique d’un PS 
qui assume (congrès de Tou- 
louse) sa + culture de gouverne- 
ment», en même temps qu'ils 
sont le fruit de la tactique prési- 
dentielle. En obligeant les Fran- 
çais à choisir entre lui-même et 
l'opposition, M. Mitterrand a fait 
entrer le PS dans une zone qui 
peut aboutir à l'installer comme 
premier parti de France, en voix 
et en sièges. Mais s'il est le pre- 
mier, le parti du président ne 
constitue plus — c'est nouveau 
sous La Ve — le bloc dominant. 


Car, tout autant que le PS, le 
RPR et l'UDF bénéficient, eux 
aussi, d'un +vote utile», d'un 
réflexe majoritaire, qui élimine ou 
contient les « petites listes ». Qui 
plus est, le nouvelle loi électorale 
avantage les grands partis ou les 
coalitions et, parmi eux, le RPR 
et l'UDF. Premier point : la repré- 
sentation en sièges des « petites » 


formations (notamment le PC ou 
le Front national) sera sensible- 
ment inférieure (de l'ordre de 
3 points) à leur influence en voix, 
tandis que la représentation en 
sièges des grandes listes sera net- 
tement supérieure à leur influence 
en voix (1). 


Second point : pour que le 
« vote utile » Sue demande 
M. Mitterrand lui permette de 
confier de nouveau la responsabi- 
lité gouvernementale au PS, il 
faut que ce dernier atteigne la 
zone non plus des 30%, mais des 
35%; mais il faut aussi, et sur- 
tout, que la coalition RPR-UDF 
tombe au-dessous de. 42% ou 
43%. Car à ce niveau, bien que 
minoritaire en voix, l'opposition 
serait en effet toujours majori- 
taire en sièges, et donc en état de 
gouverner. 


Ainsi apparaissent les trois dan- 


gers qui guettent les socialistes. I] * 


ea est un qui consiste à prendre, 
dès maintenant, pour argent 
comptant un score (30%) que 
tous les instituts de sondage ne lui 
attribuent pas (ou pas encore) et 
que les élections cantonales par- 
tielles n'ont pas fait apparaître. 
L'euphorie qui s’est emparée de 
certains esprits pourrait avoir un 
terrible effet boomerang, en cas 
de tassement ou de recul aux pro- 
chains sondages. 

Le deuxième risque est contenu 
dans la démarche même du prési- 
dent. C'est sur ses épaules que 
repose le combat électoral: il s'en 
trouve rajeuni, combatif, pugnace 
comme un Chirac en campagne. 
Mais M. Mitterrand va devoir 
s'arrêter le 24 février puisque, à la 
différence de ses il 
se taira pendant la campagne offr- 
cielle. Il a donc très peu de temps 
pour réussir; et il restera trois 
semaines à l'opposition pour 
refaire, éventuellement, son 
retard. 


Enfin, la campagne sur le 
«vote utile» profite certes au PS, 
mais elle est aussi dangereuse 
pour lui dans la mesure où elle 
détourne les électeurs de droite de 
voter Le Pen pour reporter leurs 
voix sur La coalition RPR-UDEF. 


Vigoureusement incitée à la 
contre-attaque par M. Chirac, 
l'opposition a peut-être mieux à 
faire qu'à se répartir les porte- 
feuilles. Elle a déjà, semble-t-il, 


One man show 


M. Mitterrand observe, 
lorsqu'on l'invite à traiter ce su- 
jet. que les premiers münistres 
de la Ve République n'ont guère 
eu d'existence politique per 
dant les périodes de campagne 
législative. IF corrige dans le 
même mouvement : Georges 
Pompidou est sorti du lot en 
1968. On remarquera que le 
général de Gaulle, à l’époque, 
était sur le déclin, et que 
Georges Pompidou n°a pas 
tardé à lui succéder {élaction 
présidentielle de jum 1969). 

A l'évidence, M. Mitterrand 
préfère, en la matière, l'ordi- 
naire à l'exceptionnel. il est la 
locomotive de son camp et se 
comporte comme tel. « C'est 
mon rôle », dit-il, en se défen- 
dant tout aussitôt de mener 
campagne, avec la mine de 
quelqu'un qui se délecte du 
contraire. M. Mitterrand tracte 
le gouvenement dont il vante 
l'action jusque dans le détail, 
comme il l’a fait au Grand- 
Quevilly (le Monde daté 19- 
20 janvier), et tre le Parti socia- 
liste. Celui-là, coulé pour la 
période de campagne dans te 
moule présidentiel, souligne 
dans l'intitulé officiel de ses 
listes — pour ceux qui n'au 
raient pas compris — qu'il est 
« avec le président ». 

Le chef de l'Etat profite, à 
neuf semaines des élections, de 
trois données qui lui sont favo- 
rables : l'amélioration de la cote 
des socialistes et de la sienne 
dans les sondages, les projets 
de l'opposition, dans le do- 
maine fiscal notamment, et la 
relative discrétion des grands 
cheîs de file de la droite. 

Sur lé prémier point — les 
sondages, — M. Mitterrand s'en 
tient à sa prudence habituelle. 
« Ça va, ça vient », remarque-t- 
il, en soulignant toutefois que 
cette embellis suit logiquement 
de quelques mois l'amélioration 
du jugement des Français sur 
l'action des socialistes et qua ce 
phénomène s'est produit « un 
peu tard ». 

HN juge = étonnant », et s'en 
réjouit, que l'opposition lui ait 


offert le somptueux cadsau, 
dans sa plate-forme électorale, 
d'une série de projets fiscaux 
fortement marqués par le souci 
d'épargner les plus hauts re- 
venus (suppression notamment 
de l'impôt sur les grandes for- 
tunes, à propos duquel M. Béré- 
govoy devait présenter une 
communication au consef des 


il à ‘propos de la présentation 
qu'il en a faite au Grand- 
Quevilly : « programme des ri- 
ches contre les pauvres s. 

M. Mitterrand re — 
sans commentaire — 
principaux chefs de file de l'op- 


tarng. qui, souligne-t-l en pas- 
sant, a eu le don, lorsqu'il était 
président de la République, de 
« désigner ses propres concur- 
rents ». Peut-être y voit-il une 
première victoire, par jet de 
l'éponge, sur ceux qui, dt-if, au- 
raient souhaité l' «enfermer 
dens un placard» pendant la 
durée de le campagne électorale 
et ne l'en sortir que le 17 mars, 
sans même être d'accord sur ce 
qu'il convient de faire de lui. 
L'entrée en scène du prési- 
dent de la République a trans- 
formé ie théâtre des législatives 
en un plateau pour one man 
show. Ceux qui comptent dans 
les sondages — MM. Barre et 
Rocard — préparent la pièce 
suivante. M. Barre observe dans 
les coulisses et passe son 
temps à critriquer sas « amis 2. 
M. Rocard aussi, bien qu'il s’ap- 
prête à s'engager plus forte- 
ment. Les autres sont 
contraints de s'adapter au jeu 
du président Pour le premier 
ministre et le premier sécrétaire 
du Parti socialiste, qui ont ré- 
pété avec lui, c'est la moindre 
des choses. Pour MM. Chirac et 
Giscard d'Estaing engiués de- 
puis des mois dans un intermi- 
nable débat sur la cohabitation, 
c'est plus surprenant. : 


J.-Y. L. 


fait le plein de ses voix. Son pro- 
blème est donc de les conserver. 
Qui plus est, il lui faut remettre 
dans la tête des électeurs ce 
qu'elle reproche à la gauche, 
tâche qui n'est plus si aisée. Car Le 
gouvernement Fabius a eu un 
effet positif pour le pouvoir : celui 
de dépassionner le combat, de 
mettre fin au climat de rejet, par- 
fois paroxystique, qui Le 
à l'opposition de vivre tranquill 

et de se contenter de souffler ce 
les braises des mécontentements 
catégoriels. 

Enfin sa propre plate-forme 
prête le flanc à la critique, et à la 
mobilisation de La gauche, sur au 
moins deux points sensibles : la 
fiscalité, pour laquelle RPR et 
UDF ont privilégié, selon les 
socialistes, 120 000 foyers fiscaux 
(une politique « de classe », 
comme dirait le Financial 
Times) : l'autorisation adminis- 
trative de licenciement, qu'elle 
veut supprimer malgré l'impopu- 
larité d'une telle mesure (2), 
comme si la droite, décidément, 
manquait de distance par rapport 
à ses propres groupes de pression. 

La phase actuelle est donc déci- 
sive, et délicate pour tout le 
monde. Elle nous conduit à une 
-« bipolarisation inégale » (selon 
l'expression d'Alain Duhamel), 
avec un PS fort, mais seul, face à 
une coalition RPR-UDF sur la 
défensive, sous Fœil d'un prési- 
dent efficace qui a piégé tout son 
monde avec le débat sur la coha- 
bitation. Et qui n'a pas dit son 
dernier moL 

JEAN-MARIE COLOMBANI. 


(1) Comme l'a montré M. Gérard Le 
Gall, in Revue politique et parlemen- 
taire, juillet-août 1985. 


(2) 30% des ps sont favorables 


ue 


LE PREMIER MEETING UNITAIRE DE L'OPPOSITION 


Le serment de Caen 


A peine une semaine après In signature de la 
gouverner ensemble », MM, Jac- 
ques Chirac, président du RPR, et François Léotard, 


plate-forme « Pour 


législatives mue liste d'union emmenée par M. Michel 





De notre correspondante 





Ovationnés par 4 000 militants et 
sympathisants, MM. Chirac, Léo- 
tard, d'Ornano et les colistiers de ce 
dernier, eh pm ab fan- 
fare au parc des expositions de Caen 
où, sur un calicot, se détachait les 
lettres rouges de l'« Union de l'oppo- 
sition >. L'union s'est pas un vain 
mot à Caen où la constitution des 
listes n’a pas suscité de difficultés 
majeures dans l'opposition Et ce 
n'est certainement pas un hasard si, 
dans leur périple électoral à travers 
em 
perse . Léotard, 
Cherbourg, avaient choisi le fief 
de l'homme Ége de M. Valéry Gis- 
card d'Estaing pour participer à un 
meeting unitaire. 


Devant des journalistes, 
M. Chirac avait, deux 


binazzione » de la cinquième 
chaîne, rappelé qu'il était favorable 
« personnellement - au lien fixe en- 
tre la France et la Grande-Bretagne 
et qu'il défend d'ailleurs le projet 
Transmanche depuis longtemps. Il 
avait parlé aussi de l'évolution politi- 
que d'Olivier Stirn, actuel député du 
Calvados, mais allié aux socialistes 
dans la Manche, en affirmant que 


ont été repris lors d'une rencontre du 
président du RPR avec.des s0ocio- 
professionnels. 


Président du comité de soutien à 
la liste d'union UDF-RPR, M. Jean- 
Marie Girault, sénateur-maire de 


Caen, a ouvert le feu des interven- 


que la conviction des militants ne 
a pas à réchauffer. — M. 
A. ton, il a répété que l'opposi- 
tion voulait « rendre ie chances à 
la France -, un argument repris par 
M. d'Ornano, selon lequel « {a 
Basse-Normandie est un exemple de 
l'échec du socialisme ». 


« Constructeur d'union » 


C'est au « constructeur d'union » 
que M. Léotard a ensuite donné un 
coup de chapeau en remerciant 
M. d'Ornano. «j! faut parler de 
choses simples dons des périodes 
compliquées », a poursuivi le chef 
du PR en notant que «sans alliés, 
sans projets, sans espérance, Fran- 
çois Mitterrand joue sur la résigna- 
tion des Français. Comme en 
1981.11 cache Les enjeux, évite les 
vrais débats, camoufle ses résultais 
et ses intentions. Aujourd'hui la 
crise est made in France ». 


En proposant aux Normands de 
faire le - serment de Caen - le secré- 
taire du PR a insisté sur le progrès 
rt et les D TRE des Français 

irmer que le futur 

serait celui de + tous 

es Français et non pas un gouverne- 
ment de droite ». Si Jacques Chirac 
n'a pas demandé aux militants de 
prêter serment, il a constaté que 
eseules les exigences immédiates 
du redressement national > devaient 
motiver les Français. Il a dénonce la 
situation dans laquelle les socialistes 
vont laisser le pays, l'offensive de 
«propagande» conduile actuelle- 
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Seine-et-Marne : un parachuté 
giscardien s’en va, un barriste arrive 


De notre correspondant 


D'un côté un RPR dominateur et 
sûr de lui, de l'autre une UDF incs- 
ble de se mettre d'accord sur une 
iste cohérente. La situation de La 
droïîte en Seine-et-Marne s'est nette- 
ment dégradée. Si rien n'est encore 
définitif il semble probable que 
l'opposition se présentera face aux 
éRicors en ordre dispersé. Malgré 
l'intervention des sénateurs du 
l'idée de la liste uni- 

que n'a pas été retenue. 

Les candidats du RPR sont 
connus depuis plus d'un mois. Der- 
rière MM. Alain Peyrefitte et 
Didier Julia, tous deux députés sor- 
tants, figure à la troisième place 
jugée élgible M Guy Drut Le 
signal de départ a été lanc£ très tôt, 
explique+-on au RPR pour conten- 
ter les militants qui piaffaient 
d'impatience, leurs affiches à la 
main 

L'UDF, qui a investi M. Jean- 
Jacques Hyest (CDS), avait prévu 
dans un premier temps de lui adjoin- 
dre en deuxième position M. Ber- 
) imposé par les 
responsables ru et, notam- 
ment, par M. Michel d'Ornano. 
M. Hyest a refusé ce parachutage, 
et S'est tourné vers M. Raymond 
Barre. Ll vient de présenter sa liste, 
sans attendre l'assentiment des ins- 
tances départementales de l'UDF, 
On y trouve en deuxième position 
M. PTS Troesch, proche collabo- 

M. Barre, et de jeunes élus 
aux sans étiquette. « J'ai voulu 
constiluer une équipe Ouverte à 


toutes les sensibilités politiques de 
l'opposition », souligne M. Hyest. 
«iH ya d'ailleurs toujours une 
place pour un candidat du PR, mais 
pas le deuxième... » 


Avec deux listes, l'opposition 
nationale peut espérer remporter 
cinq sièges sur les neuf à pourvoir : 
trois pour le RPR et deux pour 
l'UDF. Le « coup de force - de 
M, Hyest parrainé par M. Barre a 
DE Le les autres candidats de 
l'UDF. Le «coup de force» de 
M. Hyest, parrainé par M. Barre, a 
tout d'abord déscrlenté les autres 
candidats de l'UDF. Réunis samedi 
18 janvier, ceux-ci ont approuvé 
l'initiative de M. Hyest Consé- 
quence de ces tergiversations, un 
regain d'espoir à gauche. Le Parti 
socialiste compte sur la situation 
confuse de l'opposition pour réussir 
le réélection de ses trois députés sor- 
tants, MM. Alain Vivien, Robert Le 
Foil et Jean-Pierre Fourré. « {Vous 
sommes la première force du dépar- 
tement », déclare M. Alain 
premier secrétaire ae 
« Face à une opposition au style 
politique suranné, nous allons nous 
appuyer sur notre images de 
femmes ei d' jeunes et com- 
Ppéients. » 

M. Gérard Bordu, ancien maire 
de Chelles qui a été rappelé par le 
Parti communiste pour diriger sa 
liste, se montre assez discret. Ce 
n'est pas le cas de M. Jean-François 
Jaïkh, le jeune candidat du Front 
national, qui mène une campagne 
active dans le nord du département. 


CHRIS TIAN-LUC PARISON. 








Dimanche 26 janvier : 
Fay ; 
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(Publicité) 


INVITATION 


L'autogestion aujourd'hui 
colloque organisé par la revus 
CRITIQUE SOCIALISTE 

25 et 26 janvier 1986 
ue : 1, rue Descartes, Paris (5°) 


Après une introduction de Victor Leduc, quatre thèmes seront abordés : 
Samedi 25 janvier : 10 h introduction de Victor Leduc : 

10h30 Qu'est-ce-que l'autogestion ? par Yvon Bourdst : 

14h Er NI INR élu municipal à 


16h 30 Re ee contrôle social des nouvelles 
technologies, par Daniel Richter, syndicsliste CFDT : 


10h Étatisme, ibéraësme, sutonomie ou autogestion per Victor 
34 h 30 Table roc € L'autogestion aujourdhui » avec des personne 
tés syndicales et politiques : 





















d'Ornano, député UDF sortant du Calrados, et 
M. André Fanton, député RPR européen. Un mee- 
ting qui se voulait, en quelque sorie, une réponse à 
Fintervention, vendredi, du chef de l'Etat à Grand- 
Quevilly et qui entraïf dans la stratégie d'union de 
l'opposition, qualifiée par M. Jacques Chirac, 
d'« exemplaire dans le Caivados » 


ment par le gouvernement. esiimé le 
chômage endémique, relevé l'ac- 
croissement de la dette publique, 
l'augmentation des charges des en- 
reprises, la baisse de ons 
ment productif et de l'épargne, les 
problèmes de l'agriculture. la dégra- 
dation du système de défense natio- 
nale. 

Les questions de sécurité publi- 
que et de justice ont également &té 
abordées. Des questions que le 
maire de Paris rapproche du dossier 
de l'immigration que - {a gauche n'a 
su maitriser ». Choqué par le repro- 
che de vouloir s'associer 2 l'extreme 
droite, en avant par M. Fabius 
lors de leur face-à-face 1élévise, 
M. Chirac 2 rétorqué que pourtant 
«les socialistes n'ont pas hésité à 

r avec les communistes ». 
Condamnant l'attitude du chef de 
l'Etat, le président du RPR a mis en 
cause Îles acquis sociaux « dont nous 
ne sommes pas près d'avoir fini de 
payer la note», le discours de Fran- 
çois Mitterrand qui oppose les riches 
et les pauvres, «une terminologie 
que même Georges Marchaïs n'em- 
ploie plus », a ironisé M. Chirac. 

Le maire de Paris a aussi mis en 
lumière ce qu'il appelle « {es contra- 
dictions de François Mitterrand en 
ce qui concerne son rôle, ses droits 
et ses devoirs : il dit n'être associé à 
aucune jormation politique et il af- 


Jirme cela dans un meeting du parti 


socialiste!» M. Chirac à cependant 
fait une concession au chef de l'Etat, 
celle de l'humour, avant de 
conclure : -« 1! est essentiel de se mo- 
biliser pour assurer l'alternance. » 


PASCALE MONNIER. 





Alpes-de-Haute-Provence : « un lot 
de consolation » pour M. Massot, PS 
écarté de la liste pour les législatives 


De notre correspondant 


Digne. — La préparation des élec- 
tions législatives ct régionales aura 
été particulièrement douloureuse 
pour les socialistes des basses Alpes, 
qu'ils soient élus, dirigeants ou sim- 
ples militants. Le combat des chefs 
qui, dans un premier temps, a 

les deux députés sortants, 
MM. Bellon et Massot pour l'inves- 
titure aux législatives a tourné à 
l'avantage du premier, grâce à 
l’« arbitrage » de M. Escanez 
( jen) qui a obtenu la tête de 
liste pour les régionaies f/{e Monde, 
du 5 décembre). Cette lurte intes- 
tine a laissé quelques traces dans les 
rangs de la fédération départemen- 

Un vent de fronde, alimenté par le 
sentiment d'avoir êté grugé, a souf- 
fl£ du côté de M. Massot. Chiffres 
et statistiques à l'appui, On a tenté 
de démontrer que non seulement il y 
avait eu tricherie dans un certain 
nombre de sections lors du vote des 
militants début novembre, mais 
encore, et surtout, que MM. Bellen 
et Escanez avaient passé une 
alliance secrète et - contre nature », 
aux dépens de M. François Mas- 
sot (1). 

Malgré les protestations de ce 
dernier, le bureau exécutif du PS 
avait entériné les résultats, et Les 
deux candidats désignés avaient 
entamé leur campagne. Or voilà 
que, lors de sa réunion du 8 janvier, 
le même bureau exécutif, après 
avoir confirmé la candidature de 
M. André Bellon aux législatives, a 
are M. ue Escanez de la tête de 
iste aux régionales, pour y placer 
M. Massot. 


Dès lors, c'est au tour des mili- 
tanis rocardiens de faire part de jeur 
mécontentement. « {{ #51 déplorable 
que les instances Re se 
soient laissées piéger par les parle- 
mentaires, qui hantent les couloirs 
de la rue de Solferino -. regrettet- 

oa dass l'entourage de M. Escanez. 

« Un os à ronger, un lot de conso- 
lation pour un homme qui a le souci 
de sa carrière», pouvait-on encore 
entendre. Quant à M_ Escanez, que 
certains de ses amis ont encouragé à 
démissionner du PS, il a décidé, une 
fois la déception passée, de se rallier 
et d'accepter la place de second sur 
la liste régionale. 


s PRÉCISION : M. Bernard 
Saugey, tête de liste de l'opposition 
pour les régionales dans l'isère, est 
UDF-PR et non RPR comme nous 
l'avons écrit par erreur dans nos édi- 
tions du 21 janvier. 





«Je suis un militant discipliné. 
Je fais passer les intérêts du parti er 
des électeurs avant mes intérèts per- 
sonnels », devait-i] déclarer. 

Ïl reste que, durant les deux mois 
et demi qui viennent de s'écouler, la 
fédération départementale du PS 
aura été secouée, et ses mililants 
échaudés. Beaucoup de remous et de 
vagues, dont le ressac pourrait se 
faire sentir en mars prochain. 
comme le redoutent certains : « Pen- 
dant qu'on discutair et qu'on se dis- 
Putait, l'opposition, elle, occupait le 
lerrain. » 


FRANÇOIS DE BOUCHONNY. 


(1) MM. Massot et Bellon 
tent tous deux le courant mitterrandiste. 
Pour M. Massot. le fait que M. Escanez 
ail été désigné r les régianales. au 


détriment de M. Balique, premier secré- 
taire fédéral représentant lui aussi le 
courant À, démontre qu'il y à eu 
alliance entre les rocardiens et M. Bel- 


TREIZE A TABLE 


!ls étaient treize à table, mardi 
14 janvier, au restaurant Le 
Pouiliy-Reuilly, du Pré-Saint- 
Gervais (Seine-Saint-Denis), où 
M. Marcel Dabarge, sénateur 
socialiste, maire de la commune, 
avait convié ses adjoints et deux 
députés du cru, MM. Claude Bar- 
tolons et Gilbert Bonnemaison 
{PS} à déjeuner avec le président 
de la République. Treize à table 
dans un département qui élira, le 
16 mars, treize députés. 

M. Mitterrand, décidément, 
n'est pas superstitieux. || l'avait 
souligné récemment en présen- 
tam sas vœux à la presse, Le 
Chiffre treize lui colle à la peau 
puisque déjà, au collège, parce 
que personne n'en voulait, il por- 
tait ca numero. M. Mitterrand 
avait même ajouté, à cette octa- 
sion, qu'il passe Sans frémir sous 
les échelles, après avoir vérifié 
toutefois qu'un pot de peinture 
n'est pas posé dessus. 

Au Pré-Samt-Gervais, les élus 
socialistes ont fait part de la 
mobilisation de leurs troupes. 
Les creprises de cartes » (« ça 
fait un peu SFIO», souligne 
M. Mitterrand en faisant la 
move) donnent à plein, selon 
M. Debärge et, sur las marchés, 
les concitoyens ne dédaignent 
plus de poser pour là photo aux 
côtés d'un élu socialiste. Enig- 
matique, M. Mitterrand à glissé 
dans la conversation qu'il trouve 
plutôt Don le slogan du RPR 
« Vivement dernain ! ». 
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COMPÉTITION. 






NOUS SOMMES DÉTERMINÉS 


À GAGNER LA PLUS DURE : 


CELLE DES PRODUITS, CELLE 
DES MARCHÉS. 


Pour des raisons d'économie,Renault 
n'aura plus de voitures sur les circuits 
de Formule 1 en 1986. Mais nos 
moteurs seront dans la course et nous 
serons engagés dans les Formules de 
promotion et les rallyes,avec des véhi- 
cules dérivés de la série. 

Mais surtout, nous mènerons une 
compétition autrement plus vitale: 
celle des produits, celle de la qualité et 
des prix, celle des marchés. Nous nous 
y engageons avec toutes nos forces et 
tout notre savoir-faire. Parce que cette 
compétition, nous sommes détermi- 
nés à laremporter. 








| RENAULT. DÉTERMINÉS. 
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RHONE-ALPES (11) 





De notre correspondant régional 


Lyon. — Une campagne « édredon » : ML Charles 
Fiterman, tête de liste communiste, est déçu par ses 
adversaires ! La campagne électorale dans le 
département-vedette tarde à se lancer. Les « stars » 
sont à l'affiche. De La gauche à la droite de l'écran 
MM. Charles Fiterman, Charles Hernu et Jean 
Poperen en duettistes, Raymond Barre et Michel 
Noir en vedettes du camp favori, Bruno Golinisch en 
intellectuel du Front. Ajoutons une « guest star », 
Brice Lalonde l’« écolo-libertaire », des figurants 
casting » (les « verts » conduits par 


wscrits sur le « 


riser. Quant au suspense, il est plutôt limaité : il se 


Alain Mavoud : 


Rhône : 


résume, aujourd’hui, à une bataille pour les treizième 
sièges. 


ét quatorzième 


ger. 


Les élections législatives et régionales 


Reste La trame : plutôt rétro 


avec appels aux grands principes et aux grands sen- 
timents. C'est mieux que le style guerrier sur le 
thème du « Dehors les étrangers ». La récente prise 
de position de M. Barre sur l'immigration a contri- 
bué à calmer quelques ardeurs : le sujet n’est plus 
« le » sujet de la campagne rhodanienne. 

Tons les candidats invoquent la « morale » pour 
justifier leur combat. Une leçon d'instruction civi- 
que ? Plutôt une bonne technique électorale, dûment 
estampillée avec un Iabel d'efficacité garantie, Mais 
ka morale ou ses déclinaisons n'ont pas encore le 
pouvoir de multiplier les électeurs : il n’y aura tou- 
jours que 100 %& de voix et quatorze sièges à parta- 


Entrons dans le détail Le combat de M. Fiter- 


man Anti-droite mais aussi farouchement anti- 


socialiste : « Ser le plau moral, c'est une mauvaise 
de action d'amener à faire accepter aux gens ce qu'ils 
i se veulent pas. >» Et ce qu'ils refusent c’est « l'austé- 
rité ». Un ton plas haut : « M. Fabius a dit « Mieux 
rauf que nous fassions Le 


sale boulot ». C’est au nom 


un autodidacte 


dans la foulée de Raymond Barre 


De notre correspondant 
régional 


Lyon. — L'universitaire Ray- 
mond Barre a choisi un autodi 
dacte pour être son second sur 
la liste législative rhodanienne. 
Alain Mayoud, quarante-trois 
ans, n'est pas une star de la 
politique parisienne. {| se méfie 
d'ailleurs des « prouesses grand- 
guignolesques retenues par la 
presse nationale 3 et se défend 
de caresser l'opinion « dans /e 
sens du poil ». Bref, Alain 
Mayoud cultive son jardin avec 
persévérance, travaille dans 
l'ombre... pour ie moment. 
Député républicain mdépendant, 
puis PR sans mterruption depuis 
1973, il est aujourd'hui un des 
plus fidèles de Raymond Barre. 


Son « jardin », c’est l'ouest 
tyonnais et la mairie de Saint- 
Romain-de-Popey (900 habr- 
tants). Rien ne le prédestinait à 
une carrière politique. Issu d’un 
milieu modeste — un père 
ouvrier et une famille d'agricul- 
teurs, — il travaille dès l'âge de 
seze ans dans une banque bien 
connue dans le monde rural. Pre- 
miers contacts, premières 
découvertes das vertus du tra- 
vail en solitaire : Ailain Meyoud 
décroche des diplômes profes- 
sionnels, tisse un réseau de rela- 
tions. À vingt-neuf ans, d devient 
premier adjoint dans sa conr 
mune — il sera maire à partir de 
1977 — et est élu député en 
1973 à la surprise de tous : « f/ 
fallait un candidat jeune et non 
UDR ». Quinze jours de camps 
gne électorale, deux semaines 
prises sur ses congés, en font un 





AUVERGNE : 
socialiste 
{ De notre correspondant. } 


Clermont-Ferrand. — Le comité 
exécutif de la fédération socialiste 
de la Haute-Loire vient de désigner 
M. Daniel Fournier comme chef de 
file du Parti socialiste aux élec- 
tions législatives. Agé de quarante- 
deux ans. premier adjoint au maire 
de Moreuil (Somme), celui-ci est 
surtout directeur de cabinet du 
président du conseil régional 
d'Auvergne, M. Maurice Pourchon, 
depuis avril 1984. 

La situation dans le département 
reste cependant confuse depuis le 
mois d'ociobre, date à laquelle les 
militants de la Haute-Loire avaient 
choisi à une très forte majorité 
(75 %) en Faveur d'une iiste 
conduite par l'un des animateurs 
des «transcourants». 

La direction nationale du PS 
avait alors décidé de réserver la 
place de numéro un à un ministre. 
MM. Henri Nallet et Alain Cal- 
mat avaient été sollicités. Comme 
ces derniers se récusèrent, la direc- 
tion, hostile aux +<transcourants» 
accorda alors l'investiture à 
M. Maurice Pourchon, écarté, par 
la fédération voisine du Puy-de- 
Dôme, du premier rang auquel il 
prétendaïl dans ce département. 

A la faveur de tractations 
tumullueuses, le président du 
conseil régional renonca par la 
suite à cette hypothèse, préférant 
continuer son combat pour l'inves- 
titure dans le Puy-de-Dôme où, 
d'ailleurs, rien n'est encorc réglé. 
La surprenante désignation de son 
directeur de cabinet en Haute- 
Loire est une nouvelle illustration 
du désordre qui règne chez les 
socialistes en Auvergne. 


désordre 


LT. 


député giscardien | Le recette : 
avoir compris que dans le milieu 
rural « {es relations personnelles 
comptent beaucoup ». L'élu qu'il 
est resté ne dénigre pas les 
vertus électorales des parties de 
boules ou du canon de rouge 
partagé. 

Cet enracinement revendiqué 
n'est pas exclusif de préoccupa- 
tions qui vont au-delà des 
affaires agricoles dont # reste un 
spécialiste. Alain Mayoud est co- 
président de l'Association parie- 
mentaire Euro-Arabe et vice- 
président de l'Association 
France-Palestine. Un intérêt pour 
le monde arabe et pour les ques- 
tions de l'irumigration qui n'est 
pas toujours bien psarçu par son 
électorat : « Les gens rälent 
lorsqu'ils voient dans ma salle 
d'attente des gens au teint 
basané... Je leur réponds que je 
m'occupe de tout le monde, y 
compris de ceux qui n6 sont pas 
mes électeurs. Ou alors il fau- 
drait que je m'interdise de ren- 
contrer des gens de gauche. ». 

Travaillant depuis dix ans sur 
la question de ceux qui appar- 
tiennent à une « générstion 
sacrifiée », M. Mayoud souhaite 
plus de clarté dans le débat en 
cours : « Les pays d'origine doi- 
vent dire s'ils souhaitent le 
retour d'un peu, de beaucoup ou 
de pas du tout de leurs émi- 
grés. » Quant aux arrivants, ils 
pourraient avoir le choix : un sta- 
tut d'immigrant débouchent, sur 
l8 base du volontariat, sur la 
naturalisation ou un statut de 
cocpérant avec des avantages 
de réinstallation dans les pays 
d'origine, sur la base de relations 
bilatérales. 


SITUATIONS 86 


Le tiers-mondiste Mayoud 
n'oublie pas le Rhône et la 
« ratatousile politicienne s. Lui 
qui n'a « jamais été un militant » 
est le patron incontesté de l'UDF 
du Rhône. Une structure qu'il 
aimerait voir évoluer en adoptant 
une « méthodologie » qui évite- 
rat à une Seule des compo- 
santes de pouvoir « bloquer la 
système ». Barriste de tempéra- 
ment et de réflexion, # doit faire 
un sffort pour trouver un désac- 
cord avec l’ancien premier minis- 
tre. Peut-être des précisions qu'il 
souhaiterait sur la durée du man- 
dat présidentiel. Une broutille 
par rapport à une approbation 
« à cent cinquante pour cent » 
de la position anti- cohabita- 
tionniste de M. Barre. 


L'homme a son franc-parler. Il 
qualifia un jour M. Giscard 
d'Estaing de « Bazaine » de 
l'opposition. Une formule 
abrupte qu'il regrette sans 
doute. Pour mieux la conforter, 
en termes MmOins vifs mais tout 
aussi définitifs : « Valéry Giscard 
d'Estaing n'est plus l'homme da 
a situation pour redevenir prési- 
dent de la République. » Le por- 
trait robot du candidat idéal, 
selon M. Mayoud : « Un homme 
rassurant, Sécurisant, qui tienne 
la route sur le plan écononi- 
que ». Aujourd'hui, «les gens 
ont besoin d'un Pinay des temps 
modernes ». Comparaison un 
peu hasardeuse : le « sage » de 
Saint-Chamond n'a jamais été 
président de la République. Er 
M. Barre ne se retrouvera pas 
totalement dans ce portrait lau- 

CR. 





Val-de-Marne : un préfet « giscardien » 
sur la liste RPR 


M. Michel Giraud. sénateur RPR 
et président du conseil régional 
d'lle-de-France, qui conduit son 
parti aux élections régionales dans le 
Val-de-Marne, a fait une recrue de 
poids : M. Lucien Lanier figure en 
deuxième position sur sa liste. 
M. Lanier fut en effet un des créa- 
teurs de ce département, dont il fut 
le premier préfet lors du nouveau 
découpage administratif de la région 
parisienne en 1967. 


Jusqu'alors l'engagement politi- 
que de M. Lanier le portait vers le 

i isme. Directeur de la campa- 
gne présidentielle de M. Valéry Gis- 
card d'Estaing en 1974, c'est à lui 
que le nouveau président de la 
République confia la tâche impor- 
tante de préfet de la région part 
sienne dès août 1975. L resta à ce 
poste jusqu'en juin 1981, devenant 
aussi préfet de Paris au moment des 
élections municipales de 1977 qui, 
pour la première fois, allait donner 


un maire à la capitale. C'est donc lui 
qui, tout au long du septennat gis- 
cardien, eu, au nom du pouvoir cent- 
tral, à surveiller l’action des élus 
gaullistes majoritaires en Île-de- 
France. Au lendemain de la victoire 
de la gauche, il demanda à être mis 
« congé spécial = par - fidélité à 
l'ancien pouvoir ». 


Tenté par la politique active, il fut 
£lu conseiller général du Vai-de- 
Marne dans le canton de Saint- 
Maurice-La-Varenne, en mars 1985, 
après avoir été soutenu conjoinie- 
ment par le RPR et l'UDF. 


Aujourd'hui, il va, notamment, 
s'opposer à une liste UDF, menée 
par M. Alain Griotteray. C’est qu'au 
iong de leur coopération, l'un en tant 


que préfet, l'autre en tant que prési-. 


dent du conseil régional, est née une 
réelle amitié entre MM. Giraud et 
Lanier. 





Yvelines : Mr Boutin exclue du PR 


A l'issue d'une réunion du bureau 
de l'UDF, le mercredi 15 janvier, 
M. François Léotard, secrétaire 
général du PR, a engagé une procé- 
dure d'exclusion contre Mt Chris- 
tine Boutin, membre du bureau 
national du PR, qui conduit une liste 
dissidente dans les Yvelines avec le 
soutien de M. Barre, 


Le bureau de l'UDF a confirmé 
son soulien à la liste officielle de 
FUDF conduite par M. Tenaillon, 
CDS, président du conseil général 


des Yvelines. Cette décision a été 
prise « à l'unanimité des formations 
composant l'UDF «+ dont les adhé- 
rents dirécts représentés par M. Phi 
lippe Mestre, député de Vendée, 
proche de M. Barre, présent à la 
reunion, M. Laurent Wetzel, colla- 
borateur de M. Barre, qui est en 
Quatrième position sur la liste offi- 
cielle de l'UDF dénonce également 
* da triste manœuvre de M Boutin. 
qui à pour but de diviser l'opposi- 
lion », 


de ce principe que 11 police de Pétain s arrêté les 


Juifs. » 


les stars et l'édredon 


M. Hernu. S'il a démisionné de son poste de M. 


ministre de la défense c'est par respect dés institu- 
tions et des devoirs de sa charge. Il a, Ini, « pris ses 
responsabilités » Contrairement à d'« autres » 
d'autres temps. Résultat : un gain de popularité 
indiscutable et dont le paradoxe éclate avec un cour- 
rier signé de lassociation Greenpeace-France, cela 
ue s'invente pas. Ravi de l'accueil, l'automne dernier, 
du car itinérant de son association par le maire de 
Villeurbanne, M. Frédérick Bourgeois écrit : « La 
conjoncture politique liée à l’« affaire du Rambow- 

certainement votre décision déli- 
cate, maïs vous avez démontré que vous étiez attaché 
aux valeurs démocratiques de notre pays. » 

M. Brice Lalonde s'est décidé à combattre M. 
Herne pour débatre avec lui de la « morale d'Etat ». 
Les « verts » « officiels » ne sont pas lom pour leur 
part de juger totalement immorale La candidature de 
M. Lalonde... M. Bruno Gollisch, 
Front National, professeur de japonais à lunirersité 


Warrior - rendait 


seal 


tête de liste du 


Lyon-IUL à ses recettes et ses phobies : l’arortement, 


Brice Lalonde : pensez au deuxième Vert ! 


« Paris est un théâtre où les 
hommes politiques s'agitent maïs 
ils onf ious un pied ailleurs. » 
Partant de ce constat, Brice 
Lalonde, qui ne veut pas être en 
reste, a décidé d'être candidat aux 
législatives non plus à Paris mais 
dans le Rhône. LI devrait donc y 
avoir deux listes écologistes dans 
ce département, puisque les Verts 
ont fait savoir qu'ils seraient pré- 
sents et qu’ils ont désigné officiel- 
lement Jean Brière comme chef 
de file. 


En France, souligne Brice 
Lalonde, l'écologie est « épicu- 
rienne ». Mais les charmes de 
Lyon et des vignobles du beaujo- 
lais ne peuvent suffire à expliquer 
sa décision. Force est de constater 
qu'en optant pour le Rhône, 
l'ancien candidat à l'élection pré- 
sidentielle de 1981 s'est choisi des 
adversaires politiques d'enver- 
gure : Raymond Barre, Charles 
Fiterman, Charles Hernu, Michel 
Noir. 


AIN 


De notre correspondant 








Bourg-en-Bresse. — Sï l’on se 
réfère aux résultats des scrutins 
antérieurs et à la répartition poli- 
tique de l'électorat du départe- 
ment, l'attribution de trois sièges 
sur quatre semble d'ores et déjà 
acquise. L'un ira à M. Noël 
Ravassard (PS), député sortant, 
en première position sur la liste 
commune PS-MRG, un autre à 
M. Charles Million (UDF-PR, 
barriste de la première heure), 
député sortant Jui aussi, qui 
conduira la liste UDF. Le troi- 
sième sera pour M. Jacques 
Boyon, président du conseil géné- 
ral de l'Ain, tête de liste RPR. 
Reste donc le quatrième siège. 


S'il se présente contre Charles 
Hernu, dont il juge La candidature 
« choguante », C'est au nom de Îa 
« morale ». 1] estime que l'arten- 
tat contre le Rainbow-Warrior — 
«une Opération-commando indi- 
gne de la France - — aurait dû 
conduire l'ancien ministre de la 
défense à se retirer de la scène 
politique. 

C'est au nom du consensus qui 
existe, selon lui, sur des sujets 
aussi importants que la défense, 
l'Europe ou la place de l’entre- 
prise qu'il plaidera, face à Ray- 
mond Barre, pour un gouverne- 
ment d'entente. Sous réserve bien 
sûr que cette entente ne soit pas le 
résultat d'une compromission 
médiocre - et qu'elle « laisse sur 
la touche l'extrémisme de gauche 
et de droite ». 


Ce n'est pas la première fois 
que Brice Lalonde se démarque 
des Verts, plutôt « gauchistes » à 
ses yeux.En juin 1984 déjà, pour 
les élections européennes, les 


: Bataille pour un 


Pour que Fopposition l'obtienne, 
le RPR préconisait la formation 
d'une liste commune, ce qui n'a 
pas été accepté par l'UDF, parti- 
san de listes distinctes. 
M. Charles Millon, qui pourtant 
n’a pas contesté la présidence du 
conseil général à M. Jacques 
Boyon en mars 1985, bien que la 
prédominance de l'UDF au sein 
de l'assemblée départementale 
soit manifeste, a estimé que 
«pour l'efficacité et la clarté 
politiques, il fallait aller au com- 
bat avec deux listes différentes. 
C'est la meilleure solution pour 
raiisser large et éviter la disper- 
sion de voix sur des listes fantai- 
sistes Ou exitrémisies », at-il 
déclaré. Et d'ajouter : + Aux élec- 
tions européennes, l'opposition, 
pour démontrer son union, a cru 
bien faire en présentant une seule 


EN GUADELOUPE : la police | liste. C'est le Front national qui 


arrête Patrick Thimalon 
{ De notre correspondant. ) 


Pointe-à-Pitre. — Patrick Thima- 
lon, vingt-cinq ans, considéré en 
Guadeloupe, par La police, comme 
l'ennemi public numéro un, a été 
arrêté Jundi 20 janvier, à Lacroix, 
dans le bidonville de Pointe-à-Pitre. 
Les inspecteurs de la police judi- 
ciaire qui ont procédé à son interpel- 
lation ont tiré sur lui, trois balles 
l'atteignant aux jambes, après qu'il 
eut, semble-t-il, ouvert le feu le pre- 
mier. 

Patrick Thimalon, qui a effectué 
son premier séjour en prison dès 
l'âge de douze ans, s'était évadé à 
cinq reprises. Sa dernière évasion 
remontait à la nuit du 25 au 26 juil- 
let où. en compagnie de vingt-quatre 
codétenus, il avait quitté la maison 
d'arrêt de Pointe-à-Pitre. Il est 
accusé d’avoir commis depuis une 
demi-douzaine d'atlaques de ban- 
que. tiré à plusieurs reprises sur des 
policiers et gendarmes. en blessant 
deux et tuant un gendarme. le 
13 novembre dernier, selon un com- 
muniqué du procureur général de La 
Guadeloupe. Activement recherché, 
Patrick Thimalon æ promenait tou- 
jours armé el semblait toujours 
informé à l'avance des descentes de 
police dans le ghetto (le Afonde du 
5 decembre). 


A. G. 





@ Paris. — M. Georges Sarre, 
député sortant de la neuvième cir- 
conscriplion de Paris, figure en troi- 
sième position sur la liste du PS 
dans la capitale, derrière MM. Lio- 
nel Jospin, premier secrétaire, et 
Paul Quilès, ministre de la défense. 
M. Sarre est ainsi le premier repré- 
sentant du CERES. suivi par 
M. Charzat et Me Avice, égaie- 
ment membres de ce courant. 





en a profité. Environ 10 % des 
électeurs, déçus de ne pouvoir 
choisir leur tendance, ont voté 
Jean-Marie Le Pen. » 


Dans l’Ain, le Front national 
avait même fait mieux : 12,53 %. 


sive le 15 décembre dernier et qu'il a ex du 
un sens dépourvu d'ambiguïté le 12 janvier, à l'émis- 
. sion « Sept sur sept » de TF 1. 
Enfin, si M. Miche} Noir (RPR) ne parie pas de 
« morale », c'est parce qu'il préfère le terme 
d'« éthique », ce qui, on en conviendra, songe mieux. 
C'est donc au nom de l'éthique qu'il monte parfois 
tout seul au feu. Récemment, il s'est trouvé isolé 
pour affirmer qu'il n'était «pas choquant. que 
l'ancien patron du Progrès ait accepté l'offre « du 
repreneur qui se soit fait connaître » (NL Robert 
Hersant}). « Je ne suis pas de ceux qui passent sous 
la table ou qui se taisest lorsqu'f se passe quelque 
chose », nous a alors confié M. Noir. Le recul de 
l'hypocrisie ? Vaste programme. Moral 


les « laxistes », les catholiques non intégristes, les 
hntees 


Raymond Barre appelle de ses »œux ua retour 
vers Les < valeurs traditionnelles - et ne manque pas 
ane occasion pour revenir au - sens de l'effort », à la 
« solidarité », a La France, pour ne pas répéter te 
triptyque de « travail. famille, patrie + que l'ancien 

ier ministre n'a pas avancé de façon aussi cur- 


”ii a explicite dans 


CLAUDE RÉGENT. 


Verts étaient partis à la bataille 
derrière Didier Anger. Lu: avait 
rejoint Olivier Surn et François 
Doubin sur une liste d'entente 
radicale écologiste. La campagne 
qu'il mènera dans le Rhône lui 
permettra donc une nouvelle fois 
de développer sa Conception de 
l'écologie. La conception 
« libérale-libertaire -. l'écologie, 
explique-t-il, c'est «ure afti- 
tude +, un « combat moral ». Elle 
n'a DAS « réponse à fout » et ne 
peut être à elle seule l’« afrerna- 
tive au duel droite-gauche -. Si 
elle veut devenir la - Jorce nou- 
velle» capable d' “assurer le 
consensus de gestion - et d'imagi- 
ner un nouveau mode de vie, elle 
doit s'associer à d'autres parte- 
naires. 

Mais ce grand courant dont il 
souhaite l'émergence et qu'il vou- 
drait voir + dominant - manque 
encore d’un leader - fort, insoup- 
çonnable moralement -. C'est [à 
le grand problème de Brice 
Lalonde, qui, sans doute, s'y ver- 
rait bien 

NADINE AVELANGE. 


"" 

siege 

TI lui en faudrait un tout petit peu 
plus pour espérer obtenir le qua- 
trième siège tant convoité. M. Gi- 
bert Devèze (ancien sénateur de 
l'Aisne), parachuté dans l'Ain 
pour conduire Îa liste du Front 
national, affiche un grand opii- 
mismé dans ses déclarations. {] 
devra cependant tenir compte du 
fait que le maire d'Oyonnax, 
M. Lucien Guichon, se présente 
en numéro deux sur la iiste RPR. 
A Oyonnax, deuxième ville du 
département, le Front national 
avait obtenu un score flatteur aux 
européennes (20,335 % des voix). 
L'atiribution du fameux qua- 
trième siège risque donc de se 
Jouer dans un mouchoir et de 
dépendre essentiellement du coef- 
ficient personnel des seconds de 
liste : MM. Etienne. Blanc, un 
jeune avocat, conseiller municipal 
de Bourg, pour !a liste UDF 
Dominique Saint-Pierre, avocat 
du barreau de Lyon, mais dont les 
racines familiales sont dans l'Ain, 
qui se présente sous l'étiquette 
MRG, et enfin Lucien Guichon, 
déjà cité, second de la liste RPR. 


JEAN-PAUL CALAMAND. 
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LOIRE : les « authentiques » et les « légitimes » de l'opposition 





Correspondance 





Saint-Etienne. — Tout semblait 
clair voici quelques semaines dans la 
Loire : l'opposition entrait en lice 
apparemment unie, ic maire de 
Saint-Etienne, M. François Duban- 
cher (UDF-CDS), conduisant Îles 
candidats aux régionales, et son pre- 
mier adjoint, le professeur Cabal 
(RPR). ceux des législatives. Cetie 
combinaison avait reçu l'approbu- 
lion du président départemental de 
l'UDF, M. Laurent Boudon, et des 
instances du RPR. 

Le panachage paraissait satisfaire 
tout le monde. chacun s'étant plié à 


ministre et ex-maire de la cité 
aujourd'hui sénateur, qui fit remar- 
quer avec véhémence que le conseil 
local de sun parti n'avait pas été 
régulièrement consulté, et qui 
cxcipa d'une investiture nationale 
pour la liste régionale... en troisième 
position. 

Mais M. Dubanchet ne l'enten- 
dait pas ainsi Malgré diverses tenia- 
tives de conciliation, il ne varia pas 
de position. Restait donc pour 
M. Michel Durafour à former si 
propre lisse. Ce qu'it fic à la fin de la 
première semaine de janvier avec 
des personnalités UDF, parmi Îes- 
quelles M. Claude Faure, délégué 


conCurreDte Avec Ceux que M. Fran. 
çois Dubanchet estime iui - aurhen- 
digues - el qui ont reçu mercredi 1S 
janvier le soutien de M. Jacques 
Chirac. Profitant du désordre, quel- 
ques membres du RPR ailiés à des 
socio-professionnels montrèrent 
alors des velléités de faire cavalier 
seul. Mais ils semblent actueligmnent 
être rentres dans le rang 


La querelle de La droite amuse 
évidemment fort le PS et ie PC. qui 
naviguent cux séparément mais en 
aau calme, Les chefs de file du pre- 
mier sont, pour les législatives, le 
ministre Jean Auroux, conseiller 
général et maire de Roanne, eu pour 
les régionales, M. Bruno Vennin, 
dépuié. conseiller généraf et munici- 


tant, pour les iégislatives, et derrière 
M. Théo Vial-Massat. également 
député et maire de Firminy, pour les 
régionales. 

Le Front national, qui s’estime en 
position de - pulvériser la barre de 
15 dans le département (son 
score aux Cantonales avait avoisiné 
les 10%, et il avait fait 13 & aux 
européennes) et de placer deux 
dépuiës », a désigné ses têtes de 
liste : le Forézien Guy Lejaouen. aux 
législatives, et le docteur stéphanois 
Guy Desperte, aux régionales. 
Quant aux forces d'extrême gauche, 
elles tentent de s'organiser pour une 
campagne - aliernaiive « el de trou- 
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a US vier (ouméro daté 28) une édition Rhône-Alpes. 
| rain Cette édition réservée aux lecteurs de la région 

comportera tous les jours environ deux pages 
d'articles spécifiques. 


LE STEMCN DE GAUCHE AUGMENTE MOINS VITE QUE CELUI 
LEDRONE  . JENRS 


C'est la gauche qui a gagné la bataille 
de l'inflation en France. Mieux, 1985 
a vu fa disparition de l'écart d'inflation. 
entre la France et les grands pays 
industriels. Ce que la droite a été 
incapable de réussir en 20 ans, 

la gauche l'a fait en moins de 5 ans. 
La France revient de loin mais repart 
du bon pied. _ | 
Aujourd'huila compétence est à 
gauche. no 


Un pas à droite, : 
c'est trois pas en arriere. 
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> NA 


Front 
quasi stationnaire 


X Neige 


rv Verglas 


Evolutiou probable du temps en 
France entre le mercredi 22 janvier À 
G heure et Le Le jeudi 23 janvier À miuuit. 

Situation générale : Une perturbation 
active et accom) de vents forts 
traversera la France dans un flux 
d'ouest cyclonique : elle sera suivie d'air 
instable mais encore relativement doux. 


es, près de la 

nn. au sud, les n abondants 
seront parfois accomi: ppm de de ne 
pue excepté près 

vent soufflera rte ee Ton près 
des côtes atlantiques. 

Au cours de la journée, cette zone de 
pluie active 1raversera le pays et antein- 


SITUATION LE22-0186 A Oh ser 















Pont chaud on froid ///// Pluie == Brouïierd 


y Averses Le Vent fort a Occlusion 


dra le soir les régions de l'Aquitaine au 
Massif Central et au nord des Alpes du 
Nord où de fortes one (nei- 
geuses au-dessus de 1 500 mètres envi- 
ron) seront Dee 

A l'arrière de cette zone, un temps 
venteux avec des averses temporaires se 
8 

Les températures, élevées pour la sai- 
son dès le matin, atieindront l'après- 
=" 10 degrés à 16 degrés du nord au 
su 


Températures (le premier chiffre 
indique le maximum dans la 
journée du 21 janvier, le second le mini- 
mum de la nuit du 21 au 22 janvier) : 
Ajaccio, 14 et 7 degrés : Biarritz, 12 et 
8 : Bordeaux, 11 et 4; Bréha, 10 et 5: 
Brest, 10 et 4: Cannes, 13 et 6 : Cher- 
bourg, 9 et 4; Clermont-Ferrand, 9 et 


4; Dijon, 4 et 4; Dinard, 10 et 3; 
Embrun, 8 et — 2: Grenoble-St-M.-H., 
8 et t; Grenobte-Saint-Geoirs. 8 et 2; 
La Rochelle, 11 et 7: Lille, 8 et 3: 
Limoges, 6 et 3 ; Lorient, 10 et 3 : Lyon, 
8 et 4; Marseille-Marignane, 12 et 3: 
Nancy, 7 et 4: Nantes, 11 et 2: Nice, 
14 et 8 : Paris-Montsouris. 9 et 4 : Paris- 
Oriy. 9 et 3: ne 11 et 5; Perpignan, 
15et8 : Rennes, 0e2, Rouen, 8 el 2; 
Saint-Etienne, 8 et 2: : Strasbourg, 8 et 
4 ; Toulouse, { L et 5 ; Tours, 9 et 3, 

Températures relevées à l'étranger : 
Alger, 18 (max.) ; Genève, 8 et 4: Lis- 
bonne, 13 et 7: Londres, 10 et 2; 
Madrid. (n.c.} ; Rome, 15 et 9 ; Stock- 
holm,3et 2 


{Document établi 
avec le support technique spécial 
de la Méréorologie nationale. } 





MOTS CROISÉS 





PROBLÈME N- 4146 
1234567879 





HORIZONTALEMENT 


1. Sorties de bain. — II. Ne sont 
pas le fait de personnes très éprou- 
vées. III. Obligent à revenir quand 
ils sont fermés. — 1V. Tirer en chas- 
sant. Font partie du patrimoine. — 
V. Note. Détériores. — VL C'est 
quand il est agité qu'il est le plus 
apaisant. — VII. Terre réservée à la 
culture. — VIII. Genre de marion- 
nette. — IX. Est d'une grande 
sobriété. Vaut pour un coup ou ne 
vaut pas le coup. — X. Colle au mur. 
_ XI. Lieu de rêve. Se montrèrent 
bons princes. 


VERTICALEMENT 


1. Occupe une place importante 
ou ne trouve pas à être employée. — 
2. Elément d'un partage où élément 
d'une union. — 3. Essence. A donc 
été reçu mais n'a pas été admis. — 
4. Traduit une certaine exactilude. 
Préposition. — 5. Petit radis. A de 
quai combler les amateurs d'aven- 
tures. — 6. Caractère original. Est 
plein d'arêtes. — 7. Vieille armée. 
Peuvent donc maudire sans mot 
dire. — 8. Laisse transparaître sa 
« peine ». À pris ou a donné un mau- 
vais coup. — 9. Note. Signes de 
guerre où de paix. Aïde à former le 
caractère. 

Solution du problème n° 4145 

Horizonialement 

I. Boulanger. — II. Or. Avorta. — 
HI. Ugine. — IV. Lu Granit - 
V. Aérateur. — VI. Ni. Gifles. — 
VII. GL. Es. — VIIL. Elu. Se. On. — 
IX. Renteraït. — X. IU. Oui. Ni. — 
XI. Externat. 

Ferticalement 
1. Boulangerie. — 2. CEEex 
— 3. Un. — 4. Langage. T.O.E. — 
S. Avertisseur. — 6. N.O. AE-F. 
Erin. — 7. Granule. — 8. Et 1re. 
Oint. — 9, Rapt. Senti. 
GUY BROUTY. 


MODE——— 


Gregg Snyder 
Grand Prix 
des jeunes créateurs 


Gregg Snyder, élève américain 
des écoles de la chambre syndicale 
de la coutures parisienne, remporte 
le troisième Grand Prix international 
des jeunes crésteurs de mode, qui 
vient pour la deuxième année 
consécutive récompenser ls célèbre 
école française. Sept pays ont pris 
part au concours de style : l'Alle- 
magne fédérale, les Etats-Unis, 
l'Espagne, l'Italie, le Japon et les 
Philippines. 

Gregg Snyder a joué les 
contrastes d'une belle envolées, 
omänt de triples volants d'organdi 
imprimé noir et blanc le bustier 
d'une mini-robe du soir noire, se 
terminant en traîne mousseuse de 
danseuse. 

Ce concours, sous le haut PS 
nage du ministre de la culture, est 
parrané par Air France, le grand 
quotidien de Tokyo Yomiuri Shim- 
bun, et les firmes japonaises Bro- 
ther et Seiko. 

Le jury, présidé par M. Jacques 
Mouclier, président délégué de la 
Fédération française de la couture, 
réunissait-les grands couturiers et 
créateurs parisiens. : : 

NATHALIE MONT-SERVAN. 


SEMAINE DE LA GANTERIE 


Du samedi 18 au samedi 25 janvier 1986 


GANT agneau cousu main 
GANT pécari cousu main 

GANT agneau doublé soie 
GANT agneau cousu main doublé laine 


Place de la Madeleine. Par 





PARIS EN VISITES 


« Bercy des XVIIs et XVIIe siècles 
et celui des entrepôts : anciennes 
So au milieu de leur foret: 

otre-Dame-de-la- 


l'église Nativité et 
ses pentures », 14 bh 50, métro 
mier (M. Banasset). 


vers la visite d'une maïlson conçue et 
meubléc par Jui », 14 heures, 10, square 
du Docteur-Blanche (Paris passion). 


«Le palais de la Chancellerie et le 
Musée de la Lévion d'honneur», 
15 h 30, 2. rue de Bellechasse (Hauts 
Lieux et découvertes). 

« La Bourse en activité», 1} h 15, 
métro Bourse (M. Pohyer). 

« Evocation de Victor Hugo en ss 
maison », 15 heures, inscriptions 42-60- 
71-62 après 18 h 30, 45-48-26-17 
{A. Ferrand). 

« Rues et maisons dn Moyen Age au 
quartier Latin», 14 h 30, métro 
Cardinal-Lemome (Paris pittoresque et 
insolite). 


« Le musée de Cluny, au reportage 
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entrée musée place Pau Painlevé, et 
«Chapelles somterraines dans le quar- 

tier des Haïles », 15 h 30, cn 
Halles et rue des (Paris et 
son histoire). 

« Hôtels du faubourg Sainr-Honoré et 
de la Concorde», 14 heures, métro 
Madeleine, sortie }. 

cn on PRE (eu) pee es 


Vosges, églises 
Paul », 14 h 30, métro Hôtel do Ville, 
sortie Lobau (G. Botteau). 

« Hôtels de l'ile Saint-Louis », 
14 h 30, sortie métro Saint-Paul. 

« Moulins et vieux villages de Mont- 
martre », 14 h 30, métro Abbesses (Les 
Fiäneries). 


CONFÉRENCES —— 


62, rue Madame, 14 h 30 : « Michel- 
Ange et La Sixtine » ; 19 heures : « Les 
peintres de Ia réalité ». 


IFRI, 6. rue Ferrus, 17 h 30 : 

« Magbreb à l'ombre de ses mains =, par 
Michel vs ancien ministre, LEL : 
45-80-51-08 


palais do Chaillot. 19h1$:eLe van- 
dalisme à Paris » (M, D. Bigeiran). 

Cercle de l'Union inrerailiée, 33. ruc 
du Faubourg-Saint-Honoré, 16 heures : 
«Le monde en mutatone (M. Chris- 
tian Beullac, ancien ministre), 16L : 42- 
65-96-00. 


l'intelligentsia française », avec 
MM. Pierre Assoulie. Ferry. Alain 
Renaut, Max Gallo, Hervé ons 
Patrick Rotman, François de Negroni, 
et Pierre Nora, 


Centre Varenne, 18, rue de Varenne, 
20 eu 39 : «Le déve ce 

d'a économique * s, avec Gabn 
Marc, administrateur de l'INSEE, ee 
sident CCFD 





EN BREF 


ARCHITECTURE 
ET URBANISME 


LA QUÊTE DU TAJ -MAHAL. — A 
l’occasion de l'Année de l’inde, 
l'association Perspectives 
asennes organise, du 21 
au 7 mers, pour les professionnels 
de l'habitat, un circuit qui leur per- 
mettra de s'initier à l'architecture 
et à l'urbanisme de ce pays. 
« ide : quatre mille ans d'archi- 
tecture et d'urbanisme » est en 
effet le thème de ce séjour au 
cours duquel les participants pour- 
ront admirer le Taj Mahal, mauso- 
lée de marbre blanc dédié par 
‘empereur moghoi Shah Jahan à 
son épouse favorite Mumtaz 
Mahal et considéré comme l'une 
des sept mervailles du monde, des 
havehs {riches demeures des mar- 
chands) ; mais ils visiteront aussi 
le Shollinganallur, village tradition- 
nel, avec ses maisons aux murs de 
terre et aux toits en feuilles de 
palme, et Dharavi, le plus grand 
bidonville d'Asie (trois cent mille à 
quätre cent mille habitants). 

* Renseignements et inscrip- 


tions : Perspectives asiennes, 25, rue 

du Château, 92200 Neuilly-sur- 
Seine, 42-31-28-34. Prix : 18 500 F 
tout compris. 


COLLOQUE 


L'AFRIQUE ET LE MANAGE- 
MENT. — Les chambres de com- 
merce et d'industrie de Paris et 
de Versailles, et l'institut du 
développement organisent, sous 
la présidence de la Conférence 
permanente des chambres de 
commerce africaines et fran 
çaises, un colloque internationai 
à Yamoussoukro, en Côte- 
d'ivoire, du 28 au 31 janvier, sur 
le thème : « L'Afrique et le mana- 
gement ». Deux questions 
majeures seront abordées lors de 
ce colloque : comment densifier 


| PUBLICATION JUDICIAIRE 





Un jugement Lréuda par la 17e Cham- 
bre du Tribunal de. instance de 
PARIS en date du 4 novembre 1985. 


Entre: 


M. THOMAS Manrice, commissaire 
divisionnaire, élisant domicile. au <abi- 
net de Me: GASSENBACH. Patrick, 
avocat, 38, avenue Wagram 75008 


Et: 

lo M. PERDRIEL Jean-Clande, di- 
recteur de la pneu: du Maiin de 
Paris, 


net de Me COUTURON, avocat, 
109, bd Malesherbes 75008 Paris. 


POUR DIFFAMATION PUBLIQUE 
ENVERS UN 
FONCTIONNAIRE PUBLIC 


En raison de quatre articles parus 
pectivement dans Le numéro 571 571 = 
27/12/1978, le numéro 573 du 
29/12/1978. le numéro 602 du 
1er/2/1979, le numéro 588 du 
16/1/1979, portant atteinte à sa réputa- 
tion et À se considération profession- 


M. Per- 
driel, aux termes de l'art. 411 C.P.P. en 


pi ressort et après en avoir dél- 
conformément à la loi 


Constate l'extinction de l'action pu- 
blique du fait de l'amnistie des délits de 
diffamation publique envers 

Thomas, fonctionnaire pablic, à rai- 
son de sa quelit£ de commissaire de po- 


Sur le plan des intérêts civils, 
re Rs MM. Bacelon 


et Perdriel à payer à M. Thomas Le 
FRANC dr bolises à titre de 
dommages-intérèts. 


Et les dépens du jugerpent à la 
du Trésor (eu apolication de l’art 24 de 
la loi du 4 août 1981), 








le tissu des entreprises afri- 
caines ? Comment incorporer la 
dimension cuiturelle africaine 
dans le management et évi 

ainsi le rejet que tout placage 
tales ee menquerait pss de pro- 


FORMATION PROFESSIONNELLE 


L'universite de Paris-t” et le 
Kmg's College de l’Université de 
Londres ont mis au point un pro- 
gramme de formation en drons 
français et anglais permettant à 


des jeunes (élèves de classes ter-" 


diants en droit de première arr 
née) parfaitement bilingues d'ob- 
tenir au bout de quatre années 
d'études (deux années à Londres 
et deux années à Paris} le di- 
Plôüme français de maitrise en 
droit et le LL B (son équivalent 
britannique). Ces juristes interma- 
tionaux pourront ainsi devenir 
conseillers d'entreprises, ou 
s'occuper d'affaires inrernatio- 
nales dens des cabinets d'avo- 
cats spécialisés. Le nombre de 
places est limité, une sélection 
doit donc être organisée. Elle 
sera faite d'abord sur 
puis, dans le courant du mois de 
mars, à la Suite d'un entretien 
avec un jury franco-anglais. 

* Le dossier est à retirer avant le 
31 janvier au secrétariat de 
TUER uaiversité de Paris-Eke 


12, place de Panthéon, 75231 Paris 
Cedex 05. 


DOCUMENTALISTE DE DEMAIN. 
— Sur ce thème, une joumée- 
débat est organisée, vendredi 
371 janvier à Reims, per l’Associs- 





JOURNAL OFFICIEL 


Sont publiés au Journal officiel 
du mercredi 22 janvier : 
UN DÉCRET 
‘© Ne 86-91 du 21 janvier 1986 
mu au paiement de ia retenue à 
la source, pris en application de 
l'article 1673 du code général des 
impôts. 


UN TABLEAU 

e De classement et d'administra- 
tion des réservistes du service natio- 
nal pour l'année 1986. 
UN ARRÊTÉ 

eo Du 30 décembre 1985 modi- 
fiant l'arrêté du 22 août 1983 relatif 
à l'automatisation des fichiers d'usa- 
gers des PTT au niveau local. 








(Publicité) 
Du vrai au 
prix du faux 


Moquette laine au 
prix synthétique 


ES TISSUS MURAUX au 
prix du papier... 

Miracie ? Non il existe encore 
des endroits où l'on fait de vraies 
aflaires. J'ai vu chez les Artisans 
Récupérateurs : Tissus sur 
papier, 6 F le m° e imitat. Daim, 
10Fb me Toïle fin. où cot. 
(x 2,60 m): 29,50 le m. lin e 
Grande largeur sur mousse, 33 F 
le mn e Artirec = Spécialiste tissu 
sans COUIUre, collé-tendu 
Moqueties Laine au prix synthéti. 
que ; synthétique au prix du plas- 
tique ; tissus au prix du papier 
avec choix aidé, conseils décora- 
lion gratuits * Artisans Récupéra- 
teurs 8, imp. St Sébastien 11° 
(par la 87 bd Rich. Lenoir, 
prendre la rue St Sébastien puis 
D 1ère à gauche 2 fois) 

tél. 4/355,66.50. Citer ce joumal, 
SVP. 





tion française des documentalistes 
et bibliothécaires Spécialisés 
(ADBS) de Champagne-Ardenre, 
Le matin, analyse des résultats de 
l'enquête conduite par l'ADBS 
auprès de mille cinq cents docu- 
mentalistes sur les relations pro- 
fessionnelles, la formation, les 
salaires, les statuts, les réparti 
tions sectorielles et géographiques 


des techniques documentaires et 
des qualifications seront trartées 
l'après-midi. 

%* Renseignements : Martine 
Lalouette, CRAM, ti : (16) 26-40- 
41-42 poste 3493. 


INFORMATIQUE ET ASSOCIA- 

. TIONS. — La réalité informatique, 
son efficacrté et ses contraintes. 
sera l'objet d'une après-midi de 
travail organisée par l'Association 
des trésoriers et responsables 
d'associations (AFTA), mercredi 
5 février, à Paris, sous la prési- 
denca de Gilbert Trigano, délégué 
auprès du premier ministre pour le 
développement des nouvelles for- 
mations. Des cabinets de conseils 
en informatique et des associa- 
tions ayant l'expérience des mé- 
thodes informatiques présenteront 
les problèmes à aborder et les 
écuails à évier. 


%X AFTA, 41. avenue de l'Opéra, 
75078 Paris Cedex 02 TEL : 42-98- 
02-26. 

STAGES 


CIEL ET LOGICIELS. — L'Assocrz- 
tion nationale sciences techniques 
jeunesse (ANSTJ}) propose aux 
étudiants en sciences physiques et 
Sciences de [a nature d'animer 
durant l’été des centres de 
vacances pour les jeunes de dix à 
dix-huit ans. Eke organise dès 
maintenant des stages de forma- 
tion de six jours {agréés par le 
ministère de la jaunesse et des 
sports). Du 8 au 14 février : astro- 
nomie ; du 20 mars au 5 avril : 
micro-fusées : du 29 mars au 
5 avril : micro-informatique : et 
enfm du 11 au 28 juin : multacti- 
vités (écologie, astronomie, éner- 
gie solaire et micro-fusées). Le 
prix (1 400 F) de la formation est 

rSée pour moitié aux ani- 
mateurs encadrant les camps de 
vacances organisés par l'ANSTJ. 
* ANSTJ, 17, avenue SR 
. Ris-Oranpis Tél : 


TRANSPORTS 


A LONDRES. — Aller à Londres en 
avion pour 200 F, C'est ce qua 
propose l'Organisation pour le 
tourisme universitaire {OTU) les 
24, 26 et 31 janvier. Le départ 
s'effectue à 18 h 35 à la gare rou- 
tière de la place Stalingrad, le 
décollage à 23 h 25 à Beauvais, 
arrivée à Gatwick à 21 h 15 
fheure locale). Retour aux mêmes 
dates et aux mêmes conditions, 
avec arrivée à Paris-Stalingrad à 
23 h 15. 

+ Revseignements et jiascri 
trous : OTU, 137, boulerard 4 


Michel, 75008 Paris. Téléphone : 
43-29-12-88. 





Rendez-vous 
SCULPTURES SUR NEIGE 


Jusqu'au 26 janvier, à Valloire. en 
Savoie, se déroule le troisième 
concours international de sculptures 
sur neige. En lice : dix-neuf équipes 
de deux personnes représentant 
douze nations pour façonner des 
œuvres pouvant atteindre 7 m de 
long et 5 m de large. Le samedi 
25 janvier un jury composé de sculp- 
teurs et les hivernants, attribueront 
prix ct médailles. La semaine sera 
animée par diverses manifestations : 
Dee hockey, descentes aux flam- 


ne Office du tou- 
rime. 73450 Valloire, Tél. : 79-59- 


em —— 
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Sam Shepard, auteur prolifique 
venu au théâtre dans les 
années 60, est peu joué en France. 
Ses intrigues elliptiques, son 

ire des 


qui 

de phrases et des tirades, 
déconcertent les adaptateurs. les 
merteurs en scène, Les acteurs el, 
par vole de conséquence, Le . 
public. Sam Shepard intrigue, 
pas seu pour son SUCcès 
aux Etats-Unis comme écrivain ef 
acteur. Il porte un défi, auquel un 
jour ou l'autre les gens de théâtre 
Aujourd'hui, Marcel Maréchal 
met en scène et joue au 

de la Criée à Marseille 
Californie, paradis des morts de 
faim. le titre original Curse of the 
Starving Class, déjà : 
intraduisible, désigne à la fois 

<« les morts de faim, les esprits 
vides, les affamés de” 

spiritualité », selon Marcel 
Maréchal et l'adaptateur Pierre 
Laville, pour qui Shepard écrit 

« un théâtre de la faute, du 
manque, de ia blessure ». Fa 


AM SHEPARD serait-il 
S Eugene O'Neill déguisé en 
cow-boy, ou Gary Cooper 


garde le jour), il est aujourd’hui 
le plus décoré : dix Obies (l'oscar 
off Broadway) et.ua prix Pulitzer. 
Ce n’est point seulement un 
succès d'estime. Avec sa toute 
dernière pièce A lie of the mind 
(Un mensonge de l'esprit}, il 
connaît son deuxième succès 
public — donc financier — en 
deux eps, ce qui n'est pas un 
mince exploit dans cette région 
sauvage ct sans pitié qu'est le 
théâtre new-yorkais. 2, 


Pirandello est mort il y a cinquanie ans. 


La Pléiade publiele second et dernier 
volume de son Théâtre complet. 


Bruno Boeglin répète actuellement à 
Grenoble Six personnages en quête 
d'auteur, que Jean-Pierre Vincent . 


| présente à l'Odéon-Théâtre de l'Europe. 


mt 


| SIX PERSONNAGES... 


à pes fini de poursuivre. 
Raison-déraison, vérité- 
mensonge. « 


morales, sociales, théêtrales. 4 
parle directement de théôtre 
avec ces six personnages 
{Ugo .Tognazzi, Catherine 
Saemie, Caroline iollieau, 


secrets honteux et dérisoires, 8t 


i je délivrera de sa honte. up 


Mais Pirandello, plus qu'à le 
i s'intéresse AUX 


ambiquités du‘ moment où : 


l'acteur prend en charge l'écri- 


- Ugo Tognazzi 
HQE 


re 20h 


rigoureux, il repose à 
comédiens. Aussi réduit soit. le 
rôle, Jesn-Piarre_ Vincent donna. 
à checun sa chance. Mais la 

ares 


‘give, et qui Se brise d'uR COUP, 
mène Île spectacle avec 
te! qu'on le 


. 





re brave type veule et - 
” girte -Rouan, Jean-Claude ; 
| : L | à ne : E # ; ” w . …. ». . 
 : y codée Tite de l'Europe, 
30, jusqu'en 14 février. 


Le Monde 


Comme si ça ne suffisait pas, 
Sam Shepard poursuit sa carrière 
à l'écran. Vient de paraître aux 
Etats-Unis la version filmée de sa 
pièce Fool for Love, réalisée par 
Robert Altmen, avec lauteur 
dans le rôle principal. Beau, 

laconiq 


garycooperes- 
que, en effet, — sa nomination aux 
oscars pour l'Etoffe des héros le 
star de cinéma. 


l'admettre, sonnent un peu faux 
sur les boulevards de Paris. 
L'écho en est assourdi, quelque 
chose d’essentiellement shépar- 
dien semble perdu. Seul Robert 
Cordier au Marie-Stuart avec 
Savage Love, pièce atypique Co- 
écrite avec Joseph Chaïkin a 
réussi son coup. Il paraît donc que 
le cow-boy écrivain voyage mal. 
La carrière de star de Sam She- 
pard n'est pas sans rapport AVEC 
sa situation ; aux Etats-Unis plus 
qu'ailleurs c'est l'image qui règne. 


- LA fin du printemps de 
1977 la collection «la 


premier volume du théâtre de 
Pirandello, établi per Paul 
cci. Un second volume était 


annoncé, que la disparition pré- 
maturée de Renucci, quelques 
considé- 


le volume | 
également disposées per ordre 
chronologique et .suivies d’un 
appendice qui rassemble une 
izaine de textes ne figurant pas 
dans l'édition itabenne, notam- 
ment ceux écrits en dialecte sici- 
ben, dont certains sont demeurés 
i On trouvera donc dans 


Hté que sont Conune tu me veux, 
‘ Se trouver ou Quand On est. 


quelqu'un, et les pièces = 


mytbi- 

- ques» :.la Nouvelle Colonie, la 
_ Fable du se substitué et Les 
Géants de 


moniaghe - : 
A cinquante ans de la mort de 
il est maintenant pos- 

sible de suivre dans tout s0n 
déroulement cette étonnante 
dont, en gêné- 
i ral, où ne connaît et on ne cite que 
. quelques titres, toujours les 
mêmes, sans percevoir l'unité fou- 
damentalé d'une création qui s'est 
jouée simultanément sur les regis- 
tres du théâtre, dé La nouvelle et 


‘des années 1890. 


am mer ous EL Sr ne 


du roman, et ce depuis le début 


PR OUe Geo re ans mu nee mms mm 


Elle attire les médias, met En mar- 
cbe cette machine énorme et terri- 
blement efficace qui produit sans 
cesse Les mythes populaires du 
prêt-à-consommer. L'image- 
produit Sam Shepard serait-elle 
moins consommable en France? 
Car, en cette fin de notre pauvre 
et tragique siècle, on ne peut par- 
ler sérieusement d'art sans parler 
de ce qui est consommable. 
L'appétit des Parisiens pour le 
quinze ans s'est porté sur les plats 
exotiques de l'avant-garde new- 
yorkaise, peu appréciée, voire 
maudite chez elle. France, terre 
d'asile artistique, c'est beau, et ça 
donne aux Français le droit de 
dire avec une évidente satisfac- 
tion que tout ou partie du théâtre 
américain existe à cause d'eux, 
grâce à leur accueil chaleureux. 
Mais Sam Shepard n'entre pas 
dans ce jeu-là, et sa réussite pro- 
_voque le soupçon sinon le mépris. 
N n’a guère besoin d'asile artisti- 
que. Ses pièces sont « profondé- 
ment américaines » selon l'expres- 
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ARTS ET SPECTACLES 


Sam Shepard 


EXPÉRIENCE THÉATRALE AMÉRICAINE À MARSEILLE 


sion banale et vague de la 
machine critique d'outre- 
Atlantique, c'est-à-di 

ment obscures, 


Les thèmes de Shepard 
sont véritablement universels, 
mais recouverts de plusieurs Cou- 
ches de cette americana repésen- 
tée par les symboles quotidiens 
— réfrigérateurs, grille-paies, 
lassos, éperons — qui assument 
une qualité quasi occulte dans 
l'écriture mystico-populaire de 
Shepard. Ainsi ses drames 
semblent-ils s'adresser à une 
nation insulaire et isolée. Par ail- 
leurs, que peut signifier le 
New West de Shepard et sa 
grande nostalgie pour un monde 
en voie de disparition ? À Paris, 
ville des modes, ça paraît carré- 

Les mises en scène et le jeu des 
comédiens sont, il est vrai, parfois 
problématiques. La force d’une 
émotion pure compte beaucoup, 
surtout dans les pièces récentes. 


: Pirandello 





THÉÂTRE COMPLET À « LA PLÉIADE » 


sant 

1920 l'a fait voir comme une sorte 
d'auteur internati et de ce 
fait on a sous-estimé le rapport 
fondamental qu’il n’a cessé 
d'entretenir avec sa Sicile natale. 
Les textes siciliens inédits que 
l'on découvre ici de se 
faire une idée plus juste de cet 
enracinement. 


Les traductions sont, pour Îa 
plupart, l'œuvre de la même 
équipe que dans le tome TL; elles 

î d'un semblable souci 
d'exactitude et permettent de res- 
ter au plus près de l'original, dans 
une optique qui est 5a03 doute 
celle d’une grande fidélité à 
l'écrit, mais qui n'est pas toujours 
favorable aux exigences de.la dic- 
en tout cas que metteurs en Scène 


compte des travaux les plus 
récents, ouvrant là des perspec- 
tives souvent inédites et toujours 
éclairantes ; il contribue ainsi à 
resituer le travail de Pirandello 
fonction de l’histoire du théâtre 
de son temps (en Allemagne où 
en Russie, par exemple), D des- 
sine avec précision les points de 
avec d'autres démar- 
ches esthétiques (tel le Futa- 
risme), ou, au contraire, rétablit 
d'utiles distinctions par rapport 
des assimilations hâtives CE le 


et comédiens ne se voient pas, & |: 


priori, tenus de se conformer 
scru t à cette version, 
quels qu'en soient les mérites 
réels, à commencer par 


est peut-être un autre problème, 
et ii concerne davantage les héri- 
tiers de l’auteur que son éditeur. 


constituent L 

le Hvre, dont le seul défaut est sa 
ation fragmentée, puisque 

les notices, par défini 

consacrées à une seule pièce à la 

fois. Mais le jeu ‘des renvois 


internes permet d'échapper en 
dispersée, 


partie à cette approche ii 


et l'ensemble constitue une masse 
de commentaires impressionnante 


André .Bouissy pr des 
interprétations qui tiennent 


— pe 


Marcel Maréchal 
monte 

Caïifornie, paradis 
des morts de faim, 
de Sam Shepard, 
star de cinéma, 
auteur reconnu 

en Amérique, 
homme 


des grands espaces, 
cow-boy énigmatique. 


fameuse méthode dite actors'stu- 
dio — terme dont on abuse ici 
comme là-bas, — on risque de tra- 
hir l'essence tanée et délibé- 
rément inco te de l'écriture 
scénique. De plus, jouer 
actors'siudio c'est re sou 

uire une énergie frénétique, 
plus Rambo que Brando. 

Selon Pierre Joris, qui a traduit 
de très beaux textes, Motel Chro- 
nicles, et Lune Faucon (1) : « En 
France, Sam Shepard n'est pas 
pris au sérieux comme écrivain 
Les traductions dramailques que 
j'ai vues utilisent un langage bien 
trop superficiel, trop en Vogue, 
avec trop de franglais. C'est son 
image médiatique qui domine. » 

Des Français continuent à cher- 
cher le ton juste pour présenter 

le vrai, essaient de péné- 
trer au cœur d'une écriture Où se 
rencontrent une puissance, Une 
beauté, rares. Mais c'est le cœur 
de son théâtre qui se révèle le plus 
difficilement exportable. 


JOHN STRAND. 


—Qn Ediions Christian Bourgnis 
(eslaction « Sixpack »). 


tions sur les lectures «spirites» de 
Pirandello, et sur Finfluence qu'il 
en a subie. 

Ce livre est un ouvrage décisif 


pour la compréhension en profon- 
deor de l’ensemble du théâtre 
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Le MIDEM donne un reflet fidèle 

de l'industrie musicale en crise : 

baisse des ventes pour les microsillons 
et les cassettes, anglais obligatoire Dour 
{es paroles, déclin de la musique vivante. 


Mais on attend 


les nouvelles formes de diffusion. 









ANS les années 60, la 
firme Barclay fut l'une 
des plus intéressantes 

expériences françaises de cata- 
logue discographique. L'une des 
plus dynamiques aussi, capable 
de rivaliser avec les firmes mult 
tinationales représentant en 
France les trois quarts du mar- 
che. L'entreprise, qui n'a pas su 
éviter le vieillissement, a été 
absorbée en 1979 par Poly- 
gram. 


Fantomatique jusqu'à ces 
derniers mois, Barclay vient de 
recevoir du sang neuf avec la 
direction de Philippe Constan- 
tin, quarante et un ans, décou- 
vreur des Pink Floyd, de Gérard 
Manset et d'Higelin. créateur 
des éditions Clouseau par où 
sont passés les Pink Floyd et la 
plupart des artistes africains. 
Objectif de Barclay nouvelle 
manière : découvrir des sons et 
des musiques, des chanteurs et 
des groupes à qui seront 
donnés les moyens de fabriquer 
un disque et de le distribuer. 
« J'aimeräis que fa musique 
faite en France, dit Philippe 
Constantin, puisse continuer à 
exister, à la différence d'un 
pays comme l'Allemagne où 
tout a été larniné par la produc- 
tion anglo-saxonne. » || mise sur 
une découverte à lui, Stéphane 
Eicher. un Suisse de Berne. 


Claude Carrère est 
aujourd'hui le plus important 
producteur indépendant : 14 % 
du marché. Celui qui imposa 
autrefois Sheila dispose de 
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E Marché international du 
disque et de l'édition musi- 
cale (MIDEM) célèbre, 

cette année à Cannes, son ving- 
lième anniversaire, du 27 au 
31 janvier. La manifestation de 
Bernard Chevry avait profité à sa 
naissance de l'expansion formida- 
ble de l’industrie phonographique. 
Puis il y eut la crise, la morosité, 
le développement des 1echnolo- 
gies, l'apparition des nouveaux 
supports de diffusion. 

Premier carrefour européen 
d'échanges entre éditeurs, artistes 
et distributeurs, le MIDEM 
donne chaque année une image 
fidèle de l'industrie musicale. 

Période de transition pour le 
show-biz dans l'attente de la mise 
en place des nouvelles formes de 
diffusion de la musique telles que 
le disque compact, le vidéo-clip, le 
juke-box individualisé, la télévi- 
sion musicale et le satellite. Long- 
temps colonne vertébrale de 
l'édition phonographique, le 
microsillon continue de s'écrou- 








trente labels, d’un réseau de 
distribution, d'artistes popu- 
laires comme Linda de Suza et 
de jeunes qu'il fait travailler 
avant de les lancer avec les 
techniques modernes de vente. 
Claude Carrère s'associe régu- 
lièrement avec les haliens, les 
Allemands, les Anglais et les 
Arnéricans pour produire des 
disques en langue anglaise qui 
caracolent allègrement en tête 
des hits parades français et 
étrangers (le groupe autrichien 
Opus, le groupe italien Cen- 
tury) : « La langue anglaise est 
prédominante, dit-il. Si on ne 
produit qu'en français, on sa 
limite à l'Hexagane. » 

Avec les mêrnes méthodes, 
Claude Carrère a élargi son 
champ d'action à ia vidéo (troi- 
sième rang pour la distribution 
en France) et au livre : « Je fais 
de tout dans l'édition. Comme 
dans le disque et {a vidéo. » li 
publie des biographies (Linda de 
Suza}, des romans populaires 
(quatorze par mois) générale- 
ment adaptés d'œuvres améri- 
caines, des bandes dessinées 
pour les enfants, des ouvrages 
exploitant le nom d’une person- 
nalité : Ma médecine naturelle, 
par Rika Zaraï {un million 
d'exemplaires vendus), {e SIDA, 
par Jean-Claude Bourret, des 
écrits de Jeam-Baptiste Dou- 
meng et de Jean-Marie Le Pen. 


Chiffre d'affaires du groupe : 
500 millions de francs dont 
250 millions pour le disque, 
125 pour la vidéo et 125 pour 
le livre. 
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EN ATTENDANT LE VIDÉODISQUE 





ler : 15% de baisse dans les ventes 
par an. La progression spectacu- 
laire du disque compact depuis 
deux ans (34000Q exemplaires 
vendus en 1983, ! million en 1984 
et 2500000 en 1935) ne com 
pense pas cet effondrement, 
tandis que la diffusion du 45 tours 
diminue de 6% et celle des cas- 
settes de 1%. = La crise, souligne 
M. Jean-Loup Tournier. directeur 
général de la SACEM, dissuade 
beaucoup de producteurs d'inves- 
tir durablement sur un artiste ou 
un auteur e1 les incite — plutôt 
qu'à construire des carrières à 
long terme — à tenter quelques 
opérations, quelques coups. » 


La crise à été salutaire pour 
l'industrie phonographique, qui a 
assaini, modernisé, ses struciures 
et se prépare à la diversification 
de ses activités de mmateur 
de musique. L'image sera de plus 
en plus inséparable du son : les 
millions d'informations sonores 
contenues sur une face d’un dis- 
que compact pourraient bien, 
dans un avenir proche, être égale- 
ment visuelles. Pour l'instant, les 
firmes discographiques {ancent 
sur le marché français la vidéo- 
cassette de musique : Pathé- 
Marconi avec des concerts de 
Tina Turner, Duran-Duran, Jobn 
Lennon: Polygram avec les spec- 
tacles Filmés de Serge Gainsbourg 
et de Dire Straits. Prix de la cas- 
sette : 200 F. Parailèlement. ces 
mêmes sociétés se préoccupent de 
la rémunération des vidéo-clips : 
lors du dernier MIDEM, une pre- 
miêre négociation avec les chaînes 
de télévision avait abouti à un 
tarif de 1250 F La minute de dif- 
fusion après une franchise d'un 
mois. Passé cette période d'exoné- 
ration, rarernent un clip 2 été pro- 
grammé sur le petit écran Une 
nouvelle négociation s'est ouverte 
en décembre dernier. 


A côté de la crise, deux autres 
phénomènes ont des conséquences 
graves pour les jeunes créateurs et 
interprètes français : le déclin de 
la musique vivante et La consom- 
mation accrue d'œuvres de langue 
anglaise, à travers la diffusion des 
radios locales privées (80% pour 
20% de chansons françaises). 


L'accès direct au public par le 
spectacle vivant est de plus en 
plus difficile. D'une part, en rai- 
son de ses lourdes charges spécifi- 
ques : même les bals du samedi 
soir dans les salles des fêtes sont 
de plus en plus animés par des dis- 
ques. D'autre part, à cause de la 
disparition à Paris — où le fonds 
de commerce de Bobino est mis 
aux enchères publiques à la fin de 
ce mois — et dans les régions de 
nombreux lieux de capacité 
moyenne remplacés par quelques 
salles de grande envergure 
(Zénith, Bercy} où ne peuvent se 
produire qu'un nombre limité 
d'artistes. Les concerts organisés 
dans le cadre des tournées dimi- 
nuent : 443 en 1970, moins de 
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3 500 en 1985. Seuls Serge Gains- 
bourg, Julien Clerc, Michel Sar- 
dou. Michel Jonasz, Johnny Hal- 
lyday, Hubert-Félix Thiéfaine et 
Thierry Le Luron ont tenu ia 
route. Chantal Goya aurait dü 
battre des records d'audience 
avec un public composé d'enfants 
de moins de dix ans, de parents et 
de grands-parents. Au « Jeu de la 
vérité» du 13 décembre dernier, 
celle qui se voulait la grande 
sœur, la copine bon genre et tout 
en sourires s'est mé 

en la fée Carabosse. A la suite de 
quoi des représentations ont été 
annulées, faute de spectateurs et 
la vente de ses disques a chuté 
d’un tiers. 


Le conditionnement croissant 
des enfants, à partir de neuf ans, 
et des adolescents à la consomma- 
tion des œuvres de langue 
anglaise ne doit plus grand-chose 
à l’«impérialisme américain» : 
ces chansons proviennent des 
Etats-Unis et de Grande-Bretagne 
bien sûr, mais aussi de l'Europe 





entière : par exemple d'Autriche 
avec un groupe comme Opus, 
d'italie, avec Finzy, Kontini, 
Moon-Ray, Ken Laszlo. Dans le 
« Top 50> d'Europe 1 et de 
Canal Plus, le premier hit-parade 
sans magouille, pris au sérieux 
par l'ensemble de j'industrie et 
servant de référence à la plupart 
des radios et aux télévisions, on 
retrouve systématiquement une 
vingtaine d'artistes anglo-saxons, 
une quinzaine de produits de lan- 
gue anglaise réalisés en grande 
partie en Italie et une quinzaine 
d'interprètes français. Toutes les 
chansons sont des versions origi- 
nales : l'adaptation n'est plus de 
mise. 

Plus que jamais, le chanteur ou 
lPauteur-compositeur et interprète 
travaille sans filet. A tout 
moment, il peut ètre victime de La 
mode, d'une consommation de 
plus en plus rapide, d’une image 
ou d'une sensibilité brusquement 
rejetée par le public. Le succès 
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d'une chanson dure six semaines. 
Les « Top 50» sont meurtriers : 
les groupes défilent dans le pal- 
marès à une vitesse vertigineuse. 
Les carrières se resserrent de plus 
en plus dans le temps : tel auteur- 
compositeur et interprète qui rem- 
plissair, plusieurs semaines d'affi- 
lée, le Palais des Sports dans les 
années 70 survit en se produisant 
seul ou avec un musicien dans le 
circuit culturel du Quai d'Orsay à 
l'étranger ; tel autre qui faisait 
deux cents galas il y a un an est à 
la recherche d'un contrat dans 
une maison de disque ; tel autre 
encore, à peine âgé de trente-Cinq 
ans, s'avoue aujourd'hui « à sec », 
incapable d'imaginer... 


Pourtant, de plus en plus de 
jeunes musiciens sont touchés par 
la fièvre du geste sonore, essayent 
d'inventer des coujeurs musicales. 
L'année dernière, la SACEM a 
reçu huit cents cassettes correcte- 
ment réalisées en petites équipes 
de deux personnes jouant de plu- 
sieurs instruments. Dans ces cas- 
settes, le texte a de moins en 
moins d'importance, est conçu 
pour le son. Beaucoup de jeunes 
musiciens sont entrés studio 
avec un mot et ont fabriqué des 
sonorités autour. 

Deux ou trois parmi ceux qui 
avaient soumis une cassette les 
années tes ont suivi les 
cours de l'Ecole de variétés de la 
rue Ballu. La première promotion 
(vingt-huit élèves, moyenne 
d'âge : vingt-quatre ans) vient de 
sortir. Neuf des promus ont signé 
un contrat avec une firme phano- 
graphique, deux autres réalisent 









A SACEM est, dans le 
monde, la seule société 
d'auteurs à posséder, 

depuis 1965, un dictionnaire 
musical contenant six cent mille 
fiches informatisées, codifiées 
avec des demni-tons et où sont 
inscrites les œuvres qui ont été 
Soixante-quinze mille chansons 
françaises ont été déposées en 
1985 à la SACEM. Quinze rnille 
sont éditées, douze mille seront 
exécutées au moins une fois. 
Ces douze mille chansons entre- 
ront dans le dicionnaire musical 
qui permet de retrouver sur-le- 
champ les antériorités éven- 
tuelles ou de constater, par 
exemple, que de 1960 à 
aujourd'hui, huit cent soixante 
fiches de chansons françaises et 
adaptations commencent per 
l'expression Je t'aime et sept 
cent quatre-vingts par le mot 
rock'and roi. 


Quarante-deux mille ‘auteurs 
et compositeurs vivants sont 





LES AUTEURS 








leur premier album avec des pro- 
ducteurs indépendants dans les 
régions. Tout pour eux resie à 
entreprendre dans une indusirie 
où 10% seulement des artistes 
sont en mesure de gagner, un jour 
ou l’autre, l'équivalent du SMIC 
et où un «tube » n'est jamais une 
évidence : Tout doucement, 
chanté par Bibi (un million de 
45 tours vendus}, a d'abord eté 
refusé par toutes les maisons pho- 
nographiques. En désespoir de 
cause, l'éditeur a revendu la 
bande enregistrée au studio... 


C.F. 






inscrits à la SACEM. Treize mille 
perçoivent des droits. mille peu- 
vent én vivre et une SOixantaine 
gagnent de très fortes sommes. 








En 1975. parmi les plus forts 
« toucheurs », il y avait beau 
coup d'auteurs, un peu de con 
positeurs et un certain nombre 
d'auteurs-compositeurs et 
interprètes. Dix ans plus tard, 
les paroliers régressent, les 
compositeurs de films [Maurice 
Jarre, Georges Delerue, Viadi- 
mir Cosma, Michel Legrand) 
viennent dans le peloton de tête 
car leur musique s’exporte dans 
le monde entier et [es auteurs- 
compositeurs-interprètes ne 
sont plus !85 mêmes : ils se 
nomment aujourd'hui Renaud, 
Michel Berger, Jean-Jacques 
Goldman. 




















Mais le prernier dans ce « hit- 
parède » des droits est indéraci- 
nable. Son nom : Maurice 
Ravel. 
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Li ; Avec ses chansons 
+ À Renaud a fâché Margaret Thatcher 
— comme il avait fâché le PCF. 
Le WE! ; Pourtant, il se voit en doux anarchiste, 
en | et ses textes sont étudiés à l'école 
a | en France 
. : J'ÉCRIS PAR PLAISIR, JE CHANTE PAR PROVOCATION et dans les universités américaines. 
 . 

at 

sa : VIMIDE, discret, 

us padique nom, de couler correctement un — Exact. HLM, par exemple. que les bistrots et la zone. Mes 
gr. Due {a Renaud a pro- bateau. Leur police est dirigée 1! y a aussi des universités améri- premiers textes étaient des 
Me d Le een D avec par l'inspecteur Clouseau. Ils ont :: caines qui s'amusent à décorti- d’écolier. J'écris moins, je 
a chanson aggie : _ apporté la mauvaise haleine, le quer mes textes. Enfin, il y a un fais plus d'efforts, je m'applique. 
tes. « Femmes du monde ou bien bidet, le can-can, Leurs femmes professeur au Danemark qui a Ce qui me passionne le plus 
in si purains ne se rasent pas. I! suffit de leur conçu un bouquin de français uni- dans ce métier, c'est la scène, les 
Je. Le en souvent, êtes les mêmes. dire Waterloo pour les humilier. quement avec mes Chansons et rapports avec le public, les trucs 
4 emmes , stars ou bou- Pourquoi se croient-ils supé- mes interviews. Manipulateur de qui sortent de ton cœur et cinq 
qu .doins,  rieurs, alors qu'en fair ils assu- la langue française. c'est flatteur. mille mecs debout, les larmes aux 
{à Jemmes en tout genre, je vous ment mal leur complexe d'infé- Bon. Mais je n'écris pas pour Ç& yeux, le briquet allumé et qui 
Le. - Le. [oime.  ricrité. Car ils n'ont jamais gagné Ta j'ai surtout lu Maupassant,  f’aiment, qui te bouffent des yeux. 
. Mème RE a conne, une guerre. » ian, Prévert, Céline, un peu, et Ça m'embêterait d'avoir moins de 
Fe + sas pis ea » Je comprends d'autant moins Drieu La Rochelle beaucoup: de public, de descendre du jour au 
en. Essus de mon hommes Jeremy Nicholas que ma chanson seize à dix-huit ans, Feu follet a lendemain de cinq mille à deux 
ha | et de leur morale guerrière. n'attaqu le été mon livre de chevet. » ;, 

se Car aucune femme sur la planèt a D ‘ Res tom lv e 
Fi: 47 i planète En revanche, je suis ravi de bles- Renaud m'est apparu en mai de deux mille à huit cents, Il y a 
æ n's'ra jamais plus con tes x æ ser Me Thatcher, qui n'y va pas ur a se au Des Mon- plein d'exemples sous les yeux... 
Pre main morte dans sa politique. première chanson » Je chante au Zénith pendant 
nn. nine Mac The Les larmes que j'ai Von Sos re » he spontané un mois à partir du 20 février. 
. peut-être, Madam fcher fois sur Bobby Sands, je Les ai ment au milieu événements, Comme je n'ai pas la prétention 
4 » encore au travers de la gorge. Je est reprise par tous les lycéens de croire que mes chansons et ma 
Le Rte RER MUR Tete RS NS Teen nan SES nd ete 
+ iss Maggie. Je vais me faire . cle derrière moi: be 
ses des hommes, leurs beaucoup d'amis et un peu lycéen). Renaud compose beau- décor maritime des belles 

_ leurs haines x 71 bandorné L 

si et leurs violences, dis  d'ennemis. coup. I! a a ses études, jumières, des apparitions magi- 
a Renaud. Ce qui s'est passé lors du = Ce n'est pas la première il a travaillé comme vendeur dans dues. Moi, je vais me planter 
ai match de football au stade du fois qu'une. de tes chansons une librairie du quartier Latin,  Gevant le micro et je ne bougerai 
rar Heysel a &£ le détonateur. Les i puis comme plongeur et coursier. sur scène : je suis mal dans 
id hooligans, qui sont les enfants de provoque des réRctEOnE. En 1974, paraït le premier album Me J 

is la crie, Got un peu Gomme mère =, Y a eu en 1960 Où c'es (Hexagone). Mais 4} lu? faudra DR pe CR die 
8 de se Thaicher. ps Mag- quJjai Ps Porte re je de Public de Late ans et jo Fe j'ai en moi. Mais j'ai encore plus 
, C’est un hymne emme et disais sue Laisse béton 

“ à répression en défilant « Bastille- de vraies salles s'ouvrent à lui et pr Pre 
Penn, de britannique. De pensais pas Nation » quand mes frangins crè- qu'il ne s'entourer d'une ee 

ul que cette chanson aurait suscité vent en prison, ça donne une équipe de ns rs RARE 
ë des réactions en Grande- Donne conscience aux cons, Qux « On m'a attribué la réputation e à la ligne 
es Bretagne : les chanteurs français nez-d'houeux et aux pousse- jeunesse et j'avais pris soin de pré- _ — Quelle est La plus belle de pratiquer beaucoup Le verlan. Pre te mises D = 
Es sont connidérés avec mépris par  MÉSOIS qui Joutent ma révolte au  ciser que je ne m'adapterais pas étiquette jamais collée à ton Dans Laisse béton, seulletitrecst £,Li tou er ot A 
ie les Anglais, Tout a commencé par tombeau ». D'où une rupture au contexte. J'ai donc fait mon Personnage ? en verlan. Daos le Retour de La pêche DE Due si sel 
se un article de l’Observer, étonné entre moi et le Parti communisté, tour de chant habituel. _ Celle de «chanteur éner. Gérard Lambert, je fais simple. Ces la sérénité, le tas 
éd : du succès en France de Miss Avec qui je n'étais pas déjà cui et vant». Mais je me sens quand ment ryihmer meuf avec keu?s. Il mr 
dé Maggie. Ensuite, il y a eu l'effet Chemise. Disons que € était » Le premier. soir, ça c'est bien même assez proche des doux yaeuune confusion entre Ce que — ee S ; 
pr boule de neige. Un chanteur l'entente cordiale : T de passé, même si le public était rëéveurs anarchistes. J'écris par je racontais et ce que je vivais à” Je n'ai Er fes de jouer Le 
28 anglais m'a même répondu par faire des galas qu’il organisait. manifestement un peu choisi, trop plaisir, je compose par nécessité, vraiment, Ce que j'étais. re l'aise dans ses 
sl te ee Où 1 di que < Le » L'été dernier, il y a eu  policé. Mais, à la seconde soirée, pour pouvoir dire mes textes. Je + Ex puis j'ai rencontré ma QG J'ai parfois des momonts 
Er | pe sont mème PAs CAPa- l'affaire du Déserteur. ravais sur ordre, un tiers des spectateurs Chante par provocation. gonzesse, j'ai eu un enfant, du éprime. » 
mt Te bles, avec leurs hommes- accepté de chanter en URSS dans ._se sont brusquement levés'et ont — Certaines de tes chan- succès, ça m'a changé la vie J'ai Propos recueñlis par 

grenoull PR en te Je.caûre du Festival mondial de la Re sons son! étudiées à l'école. A lo désir de cherenr autcs che CLAUDE FLÉOUTER. 
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Sélection 


CINÉMA 


« Ginger et Fred » 
de Federico Fellini 


Un jour de Noël, trente ans après s'être séparés, 
à la ville comme à la scène, Pippo Biticella, dit Fred, 
vendeur d'encyclopéties au porte-à-porte, et Amelia 
Bonaetti, dite Ginger, se retrouvent pour donner à 
nouveau feur numéro de cläquattes au cours d'une 
grande émission de variétés, à la télévison. Les vieux 
ringards du music-hall ne sont plus des virtuoses, 
mais ils sont réels, émouvants, contrairement à 
l'univers du factice et de l'oubli qu'est la télévision. 
Un réquisitoire, un opéra, un chet-d'œuvre de plus à 
l'actif du maëestro Fallin. Avec Marcello Mastroianri 
et Giuletta Massina, inoubliables. — M. B. 


« L'Histoire officielle » 


de Luis Puenzo 


Le fm le plus émouvant du Festival de Cannes 
1985, couronné par le Prix d'imterprétation féminine 
à Norma Aleandro. L'histoire officielle, c'est celle 
qua l'héroïne enseigne dans son lycée, cells qui la 
rassure. Maïs les remparts de son existence se fissu- 
rent, s'effondrent, et toute la lumière s’engouffre. 
Cette petite fille qu'elle a adoptée, d'où vient-elle ? 
Cette amie qui revient d'un long exil, que lui était-4 
arrivé ? Et ce mari au-dessus de tout soupçon ? Le 


drame des « disparus » de l'Argentine reçoit son 
plus bet hommage, et, jusqu'à la fin du film, se 
déploie un magnifique portrait de femme. — CI. D. 


ET AUSSL — Chorus Line, de Richard Atténborough [les 
de la comédie musicale]. Hauts fes fn- 


« Lapin, lapin » 
au Théâtre de la Ville 
Îl est né l'extraterrestre dans une sorte de famille 


Mozart, MIDEM, 
Montpellier, Moniuszko 

Après le vide des semaines précédentes, c’est le 
trop-plein. Les huit jours à venir seront placés sous 
le signe des 4 M: tout d’abord au Théâtre des 
Amandiers de Nanterre, la fameuse production de 
Cosi fan tutte de Mozart par ia Monnaie de 
Bruxelles, mise en scène audacieuse de Luc Bondy, 
direction John Pritchard, avec une brillante distribu- 
tion {neuf représentations à partir du 24 janvier). 

Mais c’est surtout le MIDEM classique à Cannes 
qui va polariser l'attention: du 26 janvier au 
19 février, de quatre à six concerts par jour pour les 


ARTS ET SPECTACLES 


Pendant ce temps, l'Opers de Montpellier présen- 
tera fdoménée de Mozart dans une mise en scène de 
Jean-Claude Auvray {les 27, 29, 31 ranvier, 2 et 
5 février} et l'Opéra de Lyon offrira en alternance 
deux opéras de Stanislas Moniuszko, 


& 


8 
SEEN 


Eddie Harris au New Morning 
Né en 1938 à Chicago, Eddie Harris chantait dans 


23 janvier.) — F. M. 
DANSE 


Le GRCOP : salle Favart, 


spécial bande dessinée 


Jacques Garnier, directeur du Groupe de recher- 
ches de l'Opéra de Paris, a eu l'idée de rassembler 


. .re 





trois ballets « figuratifs » qui mettent on scène des 


. personnages et deveio ppent des récits sur le mode 


humoristique. Manèges, ure création de Karme 
Saporta, évoque la mythologie du cheval. Le Sacre 
du printemps de Paul Taylor est une charge du 
roman noir. La Cordon infemal, monté par la Théâtre 
du sience en 1977, met en mouvement queiques 
« frustrés » de Bretécher. Martine Clary y est pius 
vraie que nature. (Du 22 au 25 janvier.). — M. M. 


ET AUSSI — Odüe Duboc. an Centre 


Hommage à Miro 
à Villeneuve-d'Ascq 


Les excellents Miro de la Fondation Masurel ont 
fourmi le prétexte d'une belle exposition. Ce n'est 


et les estampes) et peu connues du peintre Catalan, 
particulièrement agréable à fréquenter là, dans Îles 
brunes du Nord, et ce musée qui n'est pas sans rap 
peler les fondations de Sert. 


Roger de la Fresnaye 
à l’abbaye de l'Epau (Le Mans) 


La Fresnaye, mort à quarante ans, en 1925, usé 
par La querre où ü a été gazé, n'aura pas eu le temps 
d'assaoir une œuvre modérément liée au cubisme, 
qu'on ne saït pas toujours tres bien situer. L'exposr 
tion, qui célèbre le centenaire de ls naissance du 
peintre au Mans, invite à sa relecture (après 
cells organisée en 1983 à Saint-Tropez et à 
Troyes). — G. B. 


ET AUSSL — Amsdss Orenftont 1886-1968, au musse de 
Mulhouss. Fautrier, jes années 1925. ou rucée de Calsis. 


EXPOSITIONS 








Centre Pompidou 


Sauf mardi, de 12 b à 22 h ; sarn. et din. 
de 10 h à 22 b. Entrée libre le dimanche 
{42-77-12-33). 

LAURENS. Le cubèsme, constructions 
et papiers collés 1915-1919. Jusqu'au 
16 février. 

VALERIO ADAMI. Rétrospectire. 
TONY OURSLER 


Sphères 
installation vidéo. LA PHOTOGRAPHIE 


CALIFORNIENNE, 1945-1980. Jusqu'au 
10 février. TAKIS. Long mer 
1985, Galerie contemporains. 
rendy-made. jusqu’ 3 Témier LE 
CL. 1 u'au _— 
BATEAU BLANC: Science, technique, 
design: la coastrection navale à Trieste. 
Jusqu'au 10 février. CCL 


TRIESTE. Ville de l'écriture. Jusqu'au 
2 février. Petit foyer. 

GUY DELAHAYF. Photographies. 
Jusqu'au 3 février. Forum. 


Musées 
ANCIENS ET NOUVEAUX. Choix 


d'œuvres acquises par Y'Etai ou avec sa 
participation de 1981 à 1985. Grand 
Palais, avenue du Général-Eisenhower (42- 
61-54-10}. Sauf mardi, de 19 h à 20 h: mer. 
jusqu'à 22 h. Entrée 20 F. Jusqu'au 
3 février. 


ANDREA SOLARIO EN FRANCE. 
Jusqu'au 3 mars —- HOMMAGE À JEAN- 
BAPTISTE PIGALLE, 1714-1785. 
Jusqu'au 10 février. Musée du Louvre, 
pavillon de Flore, entrée Jaujerd (42 
60-39-26). Sauf mardi, de 9 h 45 à 17 à 
Entrée : 16 F (gratuite le dimanche). 

DISPOSITIF-SCULPTURE. 

FICTION. ARC au Musée 
d'art moderne de Ia Ville de Paris, 
Il, avenue du Président-Wilson (47-23 
61-27). Sauf lundi, de 10 b à PE 
mercredi jusqu'à 20 h 30. Entrée : 8 F. 
Jusqu'au 16 février. 


A Gantray, Contet, 
Laserre. Musée d'art moderne de 


la Ville de Paris, musée des enfants, 
12, avenue de New-York (voir ci-dessus). 
Jusqu'au 26 avril. 









LA VIE DE 
CLARA GAZUL 


de: Danielle VEZOLLES «1 Alfredo ARIAS 
d'apres Prosper Ménmee 
Mise en scène: Alfredo ARIAS 


avec Facundo BO, Jean-Marc BORY, Alain LIBOLT, 
Marilü MARINI. Alain SALOMON 


THEATRE DE LA COMMUNE 
Tel. 48.34.67.67 





palais 13, avenue du 
Président-Wilson (47-23-36-53). Sauf 
mardi, de 9 h 45 à 17 h 15. Entrée : 12F: 
dim. :6F. 

HISTOIRE DU JOUET, du dix- 
huitième siècle à nos j Musée des arts 
décoratifs, 107, rue de Rivoli (42-60- 
32-14). Sauf lundi e4 mardi, de 12 h 30 à 
18h 30;sam de 11hà 171 Entrée: 10F. 
Jusqu'au 16 février. 

MODES ET PUBLICITÉ 1885-1986. 
Le regard de Marie-Claire. — DIM, çs 
fait vingt ans que je aime. Musée de In 
blicite, 18, rue de Paradis (42-46-13-09). 

uf mardi, de 12 h à 18 h. Entrée : 16 F, 
Jusqu'au 31 mars. 


OUVERTURE DE LA GALERIE 
ne Bibliothèqne nationale, 6, rue 
44, rue Vivienne (47-03 

826). Sauf dim. (et fêtes). de 9 h à 19h. 


EN PASSANT PAR LA EN. Paris 
au cœur. Bibliuhèque nationale, 58, rue de 
Richelieu (47-03-81-26). T.Lj. de 12 à à 
18 11 Jusqu'au L# février. 


IMAGES DE LA GORGONE, Biblio- 

ue nationale (voir ci-dessus). T.Lj. de 
13 h à 17 h Entrée : 10 F. Jusqu'au 
2 février, 


DESSINS DE RODIN (deuxième 
volume de l'inventaire). Musée Rodin, 
T1, rue de Varenne (47-05-01-34), Sauf 
mardi, de 10 b à 17 b Entrée : 12 F. 
Jusqu'au 17 mars. 


L'ENCRE DES LETTRES DE 


Cernuschi, 7, avenue Vélasquez (45-63 
50-75), Sauf lundi {et fêtes), de 10 h à 
17 h 40. Entrée : 12 F. Jusqu'au 16 février. 


AUTOPORTRAITS CET 
BAINS. Œuvres sur panier. Mus£ée-galerie 
de La SEÏITA, 12, rue Surcouf (45-55- 
91-50). Sauf dim., de 11 h à 18 1 Jusqu'au 
1e mars. 

PRE VU PAR LES ARTISTES 

APONAIS, de 1586 à nos jours. Jusqu'au 
tv LES CISTERCIENS A PARIS. 
Jusqu'au 13 avril Musée Carnavalet, 












de 
Marrine Derai 


Mise en scÈNE d'Antoine Virez 


Grand Foyer 
Du 22 janvier : 12 février À 20470 
Reliche Les dimanches er les lundis 


47 27 811 








23, rue de Sévigné (42-72-21-13). Sauf 
lundi, de 10 h à 17 h 40. 

BALZAC ET LE MONDE DES 
COQUINS, de Vidocq à Vautriz. Maison 
de Balzac, 47, rue Ra (42-24 
S6-38). Sauf lundi (et jours fériés}, de 10h 
à 17 h 40. Jusqu'au 2 février. 


ÉMILE GALLÉ, 1846-1904. Musée du 
Luxem 19, roc de Vaugirard (42-34- 
25-95). Sauf lundi, de 11 h à 18 h: jeudi 
jusqu'à 22 b. Entrée : 15 F; sam. : 10 F. 
Jusqu'au 2 février. 


FÊTES ET THÉATRES EN INDE. 
Musée Kwok On, 41. rue des Francs- 
Bourgeois (12-72-9942). Sauf sam « 
dim. de 12 h à 18 h Entrée : 10 F. 
Jusqu'au 31 juillet. 

PIERRE BALMAIN. amtées 
de creation. jusqu'au 6 avril. — LES 
POUPÉES RACONTENT LA MODE 


DU XVIIF SIÈCLE A NOS JOURS, 
Jusqu'au 2 avril, Musée de la mode «1 du 
costume, palais Galliera, 10, avenue Pierre- 
Ex-de-Serbie (47-20-85-46). Sauf lundi, de 
10 b à 17 h 40. Entrée : 15 F. 

LES FRANÇAIS ET LA TABLE, 
Musce national des arts et uraditions popu- 
laires, 6, aveaue du Mahatma-Gandhi, bois 
de Boulogne (47-47-69-80). Sauf mardi, de 
10 b à 17 b 15. Entrée : 10 F; dim, 8 F. 
Jusqu'au 21 avril 


des techniques, 270, ruc Saint-Martin (42- 
71-24-14). Sauf lumdi, de 9 h 30 à 11 h 30 
et de 13h à 17 h 30; dim, de 10 h à 
17 h 15. Entrée : 10 F. Jusqu'ax 2 février, 


Centres culturels 


HOMMAGE À PAUL DELVAUX. — 
Centre Wallonie-Brurelles, 127-129, rue 
Saint-Martin (42-71-26-16). TLj. de 11 bà 
19 h Entrée : 15 F. Jusqu'au 31 mars 


TROUVER Portraits pour 
une ville, fortunes d'en port adriatique, — 
1, quai de l'Horloge (43-54 


30-06). T.I.j. de 510 h à 17 h Entrée : 20 F. 
Jusqu'au 3 février. 
HANNAH VILLIGER. Scalpture. 
culturel suisse, 38, rue des Francs- 
Bourgcois (42-71-4450). Sauf lundi, de 





Ze DUTILLEUX 









salle Favert 
Lundi 

27 Janvier 

à 20 hours 
{p.e. Vaimalete! 


NSEMBLE 
A VENTS 


Des musiciens 


de l'Opéra 
GOUNOD 
















14h à 19h; dim, de 14 h à 17 k Entrée 
libre. Jusqu'au 16 février. 


LASSE PERSON — CARSTEN 
REGILD. Peintures. Centre culturel 
suédois, 11, rue Payenne (42-71-82-20). De 
P2hàlSh; sam. et dim, de 14hà18h 
Jusqu'au 16 février. 

NOUVELLES TAPISSERIES. — Paris 
Art Center, 36, ruc Falguière (43-22- 
39-47). Jusqu'au 9 février. 


YURI KUPER. Œuvres de 1978 à 
1985. Hôlel de Ville, salle Saint-Jean 
Jusqu'au 23 mars 

DESSINS Dix- 
huit artistes de Centre culturel 
allemand, 17, avenue d'lëna (Rene 
Sauf sam et dim., de 10 h à 20 à. Dn 
23 janvier au 14 février. 


BERNARD-PIERRE WOLFF. Retros- 
pective. Espace pho ique de Paris, 
Forum des Halles (niveau 2), entree rue du 
Pont-Neuf (43-59-00-50). Entrée : 7 F. 
Jusqu'au 23 mars. 

PLEIN PHARE SUR LA BANDE 
DESSINÉE. Centre national des arts plas- 
tiques, 27, avenue de l'Opéra (42-1I- 
56.16). De 12 h 30 à 18 h 30. Jusqu'au 
31 janvier. 

MARIONNETTES ET OMBRES 
D'ASIE. Le Louvre des Antiquaires, 
2. place du Palais-Royal (4297-27-00). 
Sauf lundi. de 11h à 19H Entrée: 15 F. 
Jusqu'au 2 mars 


Galeries 
LA LIBERTÉ. Hommage pour la 
centième année de Miss Libety” Gal Galerie 


Bretcau. 70, rue Bonaparte (43-26-40-9%6). 
Jusqu'au 5 février. 


Bernard à André Lhote. Galerie Saphir, 
84, boulevard Saint-Germain (43-26- 
54-22}. Jusqu'au 28 février. 

PEINTURES JAPONAISES. Da XV: 
au XIX" siècte. Galerie J. Ostier, 26, place 
vu Le (48-27-28-57). Jusqu'au 
1e 

À PROPOS DE DESSIN. Galerie 
Adrien Maeght, 42-46, rue de Bac/346, 
avenue Matignon (45-48-45-15$. Jusqu'à 
fin février. 


MAGNELLIT. Peintures. TITUS 
CARMEL. 1920-1930. Galerie 


Maeght Lelong, L3-14, rue de Téhéran (45- 
63-13-19). Du 23 janvier au 8 mars, 

PIERRE ANTONIUCCL Peintures 
1986. Galeri: de France, 52, rue de la 
Verrerie (42-74-38-00). Jusqu'au 
22 février. 

LAURENT BAUDE. Sculptures et 
instalation Golcrie G. Lavrov, 421 Tue 
oaubours (43-72-71-19). Jusqu'au 

fevrier. 


AE CANE. Sealptures. Galerie 
Beaubourg, 23, rue du Renard (42-71- 
20-50). Janvier. 

ANTONIO DI PALMA. Galerie Krief- 

Raymond, 50, rue Mazarine (43-29-32.37). 
Jusqu'au 16 février. 

JAMES ENSOR. Galerie Isy Brechot, 
35, ruc Guénégaud (43-54-22-40). 
Jusqu'au 1e mars. 

JEAN-LUC GODARD, Galerie du jour, 
cs du Jour (42-33-4740), fusqu'au 

er. 


LIONEL GUIBOUT. Galerie Darthen 
Speyer (4354-78-41). Jusqu'au 1e raèrs. 


JAMES GUITET. re 
Gun Galerie Regards, 11, rue des 
ro ATLISEL). Jusqu'au 


ne Les anstes 60. Galerie 
Patrice Trigano, 4 his, rue des Beaux-Arts 
(46-34-15-01). Jusqu'au 8 février. 

. SYLVIA LACAISSE. Scolptures, Gale- 
rie Pierre-Lescot, 153, rue Saint-Martin 
(48-87-81-71). 7-17) 2 fi 


fousenr nn CUT Lambert, 14, rue Sainr- 
per Ile (43-25-1421). Jusqu'au 


EUGENE LEROY. Peintures se 


du T es 
u . de 42-78-11- 
2e ple (42-78-11-71). no 
Chevalier, 27, rue de Ia near {45-06- 
5863). Jusqu'au 10 févricr. 


LUIS MORAGON. Galerie Polaris, 
25, rue Michel Le Comte (42-72-21-27). 
Jusqu'au 20 février. 

ROBERT MORRIS. Festres 1973 
1976. Galerie Daniel Templon, 30, rue 
Beaubourg (42-72-14-10), Jusqu'au 
D . 


Galerie 


Gt A er res 
philippe Casani ns rue Chapon (48-04 
dl ur je 


DURE NÉVE SO Galerie Claude 
Bernard, 7-9, rue des Beaux-Arts (43-26- 
97-07). Du 33 janvier au 22 Fevrier. 


KIELL NUPEN. Galerie Ariel, 
140, boulevard Haussmenn (45-62-13-09). 
Jusqu'au 14 février. 


MICHEL PARRÉ. Gaicrie Jens” 
uén£gaud (43-26- 


Briance, 23-25, rue G 
85-51). Jusqu'au 1* mars. 

GÉRARD PASCUAL. Galerie Baudoin 
Lebon, 34, ruc des Archives {42-72-09-10}. 
Jusqu'au 22 février. 


PIZA. Eutañfes Galerie La Hune, 
14, sue de l'Abbaye (43-25-54-06). 
Jusqu'au début février. 


GEORGES ROMATHIER. Brins- 


Galerie Bellint, 28 bis, 
vard de Se astopor (42-78-01-91). 
Jusqu'au 15 février. 
THEODORE ROSZAK. Phote- 
grammes et dessas des années 30, Galerie 
Pébriakie, 37, rue Quincampoix (42-72- 
35-47). Jusqu'au 6 mars. 

CARTE BLANCHE À RAMON TIO 
BELLIDO. Galerie À Candau, 17, rue 
Keller (43-38-75-51). Jusqu'au 31 janvier. 
RTS Prims. Galerie 

Beaubourg (42-72- 
14-10). Busqu'au 5 février. ‘ 

ANDRÉ WOGENSKY. projets 
d'architecture. D, où 14, rue 
ch Grenelle (45-34-41-90). Jusqu'au 

31 janvier. 


En région parisienne 


CRETEIL. ice Alersodre. Maison 
de la culiure, place Salvador-Allende (48- 
98-40-76. Jusqu'au 10 mars. 

NEMOURS. Fontaineblenu ef 
l'estampe en France au XVF siècle. Icono- 
graphie et contradictions. Chäteau-musée 
(64-28-40-37). Jusqu'au 17 février. 

PONTOISE. Noir et blanc. Musée 
Taver-Delacour, 4, rue Lemercier {30-38- 
02-40). Sauf mardi, de 10h à 12h ct de 
14h à 18h. Jusqu'au 28 février. — Le 
moude paysan au XIX" siècle. Musée 
Pissarro, 17, rue du Château (30-31- 
06-75). Sauf tundi et mardi, de 4 h à 18 h. 
Jusqu'au 28 février. 


SAINT-DENIS. Maurice Lontreull, 
1885-1925. Musée d'art et d'hisioire, 
22 bis. rue Gabrielk-Péri (48-20-6383). 
Sauf mardi, de 10h à 17h30: dim. de 
14 h à 18 b 30. Jusqu'au 2 février, 

PR PE RATE Le 

genèse et rayonne- 
ment. Musée départemental du” Prieuré, 
2, ruc Maurice-Denis (39-73-77-87). 
Jusqu'au 2 mars. 


SCEAUX. Tadess Lewandowski, CAC 
Les Gémeaux, 49, aveaue Geuorges- 
5 (46-60-05-64). 


En province 
AMIENS. Mapritte et Cie, ren 
PAU ee ee 


dant costemporain de 
Picardie, 48, rue dc la République (22-91. 
36-44). Jusqu'au 13 avril ( 
ANGERS, Les textiles de Finde. Mus£e 
des beaux-arts, 10, rus du Musée (41-88- 
64-65). Jusqu'au 20 février. 
Née Le et mixtes. Centre 
oroët, 6, rue Capucins (21-21- 
Jusqu'au 2 février, Fra 


de 
siez=. Musée Calvet, 65, rue Joseph 
VerueL (90-86-33-84). Jusq'au 30 mars. 


ets. 1. place de la révolution (81-81- 
44-47). Jusqu'au 25 févricr. 


Lainé, rue Foy (56-44-16-35). Jusqu'au 
23 février. 


CAEN. L'âge d'or &r. 
neise. Muséc des beaux-arts, Château (31- 
85-29-63). Jusqu'au 2 février. — Roman 
Ciesiewicz et 8 jeunes affichistes. Théâtre 
municipal et bôtel d'Escoulle (31-85- 
45-66). Jusqu'au 2 février. 

CALAIS. Fautrier 1925. 
Jusqu' + 19 Février. — Scuiptures en 
ciment du Nigérin, S.L et AO. Alpes. 
Jusqu'au 2 mars. Musée des Beaux-Arts et 
de la Dentelle, 25, rue de Richelieu (21-97- 
92.00). 
mnt 1980 1988 Cou des 

vent 
Cordeliers (54-27-26-31). 

CLERMONT-FERRANIEL Nicolas 
Alexandre Tarkboff, 1871-1930 Musée 
Bargoin, 45, rue Ballainvilliers 4(73-91- 
37-31). Du 24 janvier au 23 mars. 

DUON. Des pharaons aux 
chrétiens. — Musée des an ne 
de la Sainte-Chapelle (80-30-31-L 1%. 
Jusqu'au 10 mars. — G ue- 
Millau. Musée archéologique, 5, rue 

Maret (80-30-88-54). Jusqu'au 
4 mars. 

ELAINE. Pol Bery : ramellissements, 
fontaines, edroirs. Centre d'art (50-90- 
85-84). Jusqu'au 10 février. 

GRENOBLE, Joël Negri. Maison de la 
DU (76-25-05-45). 

LA ROCHE-SUR-YON. Paul Baudry, 
1928-1886. Musée d'art el d'archéciogie 
Pi Jusqu'au 31 mars. 

LE MANS. Roger de La Fresanye. 
Abbaye de l'Epau (43-85-05-84). Jusqu'au 
16 mars. — Gay Houdoin, 1966-1986, — 
Gudren von Maltzan phies 
tmonnmeutales. Palais des congres et le la 
culture, cité CEnomane (43-24-22-44}, Du 
24 janvier au 2 mars. 

L'ISLE-SUR-LA-SORGUE. Victor 
Leydet. Hôtel Donadeï de Campredon (90- 
38-17-41). He 

LYON. art contemporait. 
ELAC, centre d’ de Perrache (78- 
42-27-39). Jusqu'au 2 février. 

MARSETLLE. ue Mason. 
Musée Cantini, 19, (91-54 

77-75). Jusqu'au 17 février = Des drôles 
d'anneaux. Musée Borély, avenue Cloi-Bey 
(91-73-21-60). Jusqu'au 23 février, Richar 
Baquié et se avités Re et 

ARCÇA, 61, cours 


Françoise Quardon, 

Juben (91-42-18-01). Jusqu'au 9 Février. — 
Liya Kabakov. Galcries de La Vieille 
Charité, rue de la Charité (91-54-77-75), 
Jusqu'au 2 mars 

MORLAIX. Bertrand Bracaval : La 
lnmmdère vient des parés. Musée des jaco- 
bins (98-82-68-88}. Jusqu'au 17 février. 

MULHOUSE. Amédée De 
1886-1966. Musée des beaux-arts, 4, place 
Guillaume-Tell (8943SRIT), + Jusqu'au 
17 février. 

NICE. Patrick Raynand. Le 
11, quai de pr 
97-97). Jusqu'à ka fin janvier. 

NLMES. Antoui Gandi, 1852-1926. 
Musée des beaux-arts, rue Cit£-Foulc (66-- 
67-38-21 }, Jusqu'au 28 Février. 

ORLÉANS. Matisse, dessins — Alice 
travaux Centre d'action crue 
carré Saint-Vincent (38-62-4568). 

25 janvier au 1e mars, 
RENNES, Dessins hoilandais et 
de Leyde. Musée des beaux-arts, 
se uai Emile-Zola (99-79-4416). 
usqu 


17 mars. 
Musée d'art d'industrie 
ea di (71350688). . 
Jusqu'au 28 février. ) 
STRASBOURG, Wolf Voctell, 1977- 
rs =" Musée d'art moderne, 1, rue du 


ee eu S février. vis )- 


TOULON. La peinture en Province 
dans les collections du musée, du VIE 
sècke au début du XX° siècle Musée, 
113, boulevard Locierc (94931554). 
Jusqu'au 28 février, 


des Augustins, 21, rue de Metz (61-22- 
21-83). 
Jon Miro. 


Musée lt (20- 
05-62-46). Jusqu'au 16 mars, 
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THEATRE 


LES SPECTACLES . 
NOUVEAUX, 
12 ous de prune out tdi 


CHA : 
HANTECI TBB (46-03-6044), 


LES FEMMES DU MOLOCH : 
lejuif, Romals-Roliand 4126 
-6812.20h30 (22). - 


LES NONNES : Visceanes, 
(43-74-81-16), 20 h 30 (22). : 

LA BAIE DE NAPLES : Mathurhne, 
petite salle (42-€5-90-00), 2! b (22). 


DE DOUX DINGUES. : 
: (670-5276). 20b 30 (3). 


LE RÉSIDENT : 
90-00). 21 à (24). 
MADEMOISELLE ELSE : Cholsy. 
Po Eheà (42-50.89-79), 20 à 30 
RACINE-SCHILLER (akermance) : 
Hire “sé (4S-85-47-10), 
BETON : 
42263899), 21 h 30 (27). 
TÉMOIGNAGES SUR BALLY- 


ver an 1 février, A2tL 


w- Spectacles sélsctionnés par Je club du 
. « Maude desspectaties” 


Les salles subventionnées 
. OPÉRA (e4257-0), 


19 h-30 : La Travista, de G. Verdi. 


SALLE FAVART (42-96-06-11), Danse 
nd à 19 b 30 : 39 Bis de 
(chor. W. Piollet ; 3. Gnizerix : = 





.- (din a Sas: 
Ven, sam. Par, à 20 Bb 30; jeu à. 
19. É; ana 15h :-les Touriourous.. 





SAT, Sr 


AL). 

BEAUBOURG (4277-12-33) : Débats 
.” Rencontres : mer. de.15 h à 20 b « de 
- MBA 2 k: Trieste, ville de l'écriture: 
18 b 30 : Cabinet de loeture : l'individu ; 

| Tu 30: Ceetions à be De : 
ac ct es ; 

. d21hà23 h: Trieste, ville de l'écri- 
ture : ves. à 17 b 3 : Luntières ; dira, de 
16 b à 20 h : Poësis ot prose à Trieste 
lectures et ) : lon. de 15 b 
19 het de 21 ba 23 h : Trouver Trieste : 
« et lois, àe droit du malade » 
Villes : Nouveaux fus RPI : 


ï 


es 
58e 
; 


i 


: 
mes 


8, 
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: Ce Conire-jour : mer., jou, 
ven. sai À 20 h 30: dim. à 16 h : Une 
heure d'antenne, Cor. O. Duboc; jeu. 


Armsroeg)." Concert : 
le ELÈ H 30e J. Van Dan - A. Pareuil - 
A-M. Fontame (Gluck, Tehaïkorski, 
* ‘Mocnrt..}. 


THÉATRE DE LA es (42-74- 
Lapin, 


CARRÉ SILVIA- MONFORT (45-31: 
2-4) mn dre 
16h: Bajaret 


_ Les autres salles 


AMERICAN CENTER (4335-21-50), 

. 21h:1951, les Traces (dern. le 24). 
mrANTOINE-SIMONE BERRIAU (42- 
0877-71) (D. soir, L.), 20 h 30, sam, 
17 het 2i pd 15 3 30: Lily et Lüy. 


{ 9-70) (D. soir, L,. . 

Me) 20h 30. dim, 17 bi: les Femmes 

DATE RER h30 mn 
( }, 


ARTS HÉBERTOT (43-87-23-23 . 
# Fa L.). 21 b;dfim. 15 b, sem. 17h30:. 
Sexe faïble: 
RE a b, sam. 181, - 
la balauçoire. 


nn 
die 15h: Deux sur 


dr (47-42-67-27). Salle Ch- . 


Dened- (D. 6, D), OL 20 DE 
18h 30: Cher vieux troubadour, — 


soir, L.). 21 ÉTTE - 
STE Le ds un 


es 


Der (D soir. L), 
Dh 16 h 30: Les Amoureux 
(à partir du 28). 


BASTILLE 14 " Le . 
: DUR Mb: SZ U) mi DCE 


se ROUFFES DU NORD (42-39-34-50), 
“es 22,28, 28 à 20 ble 25 à 15 ke 26 à 
. le Mahabharatz. 
BOURVI. (AFPIAFSE) (2. 1), 20 h, 
° Pas denx. comme elle 


sem. 16h : 


. 21 E Sem. 1 à 30: Y'en n marre 5 


Lost ee 


fm de Mounice 
NOMINATIONS CESARS 86 





Ce 


ntre Georges Pompidou || 
: prolongation jusqu’ au 27 ue indus 


UN ASPECT pu CINEMA PALIN. 
33 ALMS : EXPOSITION - PUBLICATION: 


à HI [7 30 et TRIO Guns mn sas 
téL4278 3729 - places 5 F et SE" UE 


: GÉRARD 


- ‘DEPARDIEU: | 


MEILLEUR ACTEUR 


YANN DEDET 
MELLEUR MONTAGE 



























iusquau 6 fémier 20 45 


Ê 23 LAPINLAPIN - 
ë. . COMEDIE D'ELIE 


_el 


Din: 
serre (D. L-), 20 30 


nn care 
RESTE b, dim. 15! 
ir RE 


Th. dn Sole (47 PALAIS DES 


) -(D. soir, L., Mar:). 18 
Id 


: Tempête (43-2 


sn Leo Mar.)n 20 


h 30, 


Cambodge B-36-39 
Dre n oem IenrR ui 
de l'habitude, 


TUREL Fa (42-7 ï- 


& 20 : Voyages 


57-42-4341) 


RT20.08 24) sa. = RAR 
sam. 18 B. dim, 15 L'âge de 


COMÉDE TA [ITALIENNE (43-21-22.22) 
(D soir, LJ. 20 b 30, dim. 15 h 30: es 
Antriguos d ne et Colcmnbine. 


DE PARIS (42-61-0071 
soir, L.), 20 à 30, dim. 15 h 30: 
intellecteel. 


DAUNOU (42-61:-69-14) (Mer. D. soir), 
21 a 15 h 30: Au secours, elle me 


DÉCHARCEURS (42-36-0002) {D. soir, 
L.}, 18 h 30, dis. 16 b : eo 


L), 
De 


DIX HEURES (46-05-07-48), 

20 h 30 : Femmes ; mer., jetl, VEN. SAJIL 
20 h 30 : is assise. 

pr ÉPICERIE (42-72-2341) (D. soir, TE 
18 h 30, dim. 15 h : Elle ct lui : 20 h 30 : 
la Dispute, 

ESPACE ACTEUR  (42-62-35-00) 
. (D. soir, L., Mar), 21 Hi. dim. 17h: le 
Vent coulis. 

PR ne 
Vendredi, jour de libes1£ (der k FN 


ESPACE 
RS 


43-27-95-54) me 


{ 
20 san. 18 h, din 1 
(D) Bas: Les Les sin 


MARAIS 


0h30: la Baie des auges (dern. le 


ESSAION (42-78-46-42) 


42-71-10-19) 
25). 
(S, D, soir), 


20 h°30, same, ins 17 h : N était une 

fois... un cheval magique. 
FONTAINE RE (D. soi, L.}, 
_ 20h 45, sun, dinz 16 h : Gin Game. 


ss (43-26-6351) (D. 
Fantasticks, 


20h 30 : The 


18 


Be bebe (43-26-38-99 
19 h 30 : Ie Cantatrice chauve 


sr GUICHET-MONTPARNASSE 
718861) (D. L.), 21 b, ven, mar, 


}  (:.}, 
: 20 h 30: 


L), 
(43- 


Ale: 21 h 30 : Rbapsodis B£ton (à 

‘ parür du 27). 

INTERCLUB 17 (42-27-6881) (V. D, 
soir, L_) 20 b 30, dim. 15 h : 'Avare gui- 
gnol Horror Show et Travelar Sheïk. 


(42-62-5949) 


JARDIN D'HIVER 
‘L.),21 h: la Nuit d'Irlande. 


LA BRUYÈRE LE (48-74-7629) (D. soir, 


LD 2e 
LUCERNARE “ases730 XD) : . 


18" b : 


Métamorphoses : 
“rigolo ; 21 b'45 + Arsène rire. — 
; Mdieur 


XL :19 h : Pardon, 


Prévert : 
20-h 45 : rensquees sur Ballybeg, 
du 27). — Sn A | 


rde peau. 


MATON DES CULTURES 
MONDE (4544-72-30), rt soir, L) 


(B. 


MADELEINE (42-65-0709) (D. soir, 
Le h, sam. 18 h, dm, 15 h : Comme 
mal entendn. 


20 h 30, dim. 18 h : Haka 
= MARAIS (42-78-03-53) (D. ), 20 h 30: 


ART. (45-08-17-80) 
30 : Bienvenue au club 


). (D. soir, 


MABIGNY (42-56-04-41 
20 h 30, dim. 14 h L5 et 18 à 30 : 
— Petite salle 


salle (42-25-20-74) 


DU 


(D. 


+ (D. 


L), 


éoir, L.),21 b. nr 15b: Lorna et Ted: 


= MATEURDS ({: , Grande : 
*Saïle (D. soir, L.), 21 b, sam. {8 b, dim. 
L$ h 30 : le Résident (à ir du 24). — 
Petite salle (D. soir, L.}), 21 b, dim. 


15h30: la baio de Nsplcs. 


MICHEL 
21h15, sum. 16 48 ec 21 D A0 in 


(4265-35-02) (D. soir, 


15h 30 : Pyjama pour'sic 


(47-4295-22} (D. soir, 


L.), 20 h 30, sam. 18 h 30 ec 21 h 30, 
- dim. 15 h 30: la Prise de 


20 h 


sam. 


17h 


‘Gens d 
L.). 21 b, sim, 18 h' 30, dim. 
dénic st Volate, . 


. (43-31- ne (D. soir, L., Mar.), . 
20h SB30: Britannicus. 


(D. soir, 


dim. 14h: les Aventures du 


20 et 21 h 1$, dim, 1 
Le, Fate Sat D. 


(4285-45-30) : L.}, 
30, sam. 16 Ir-30-et 21 b, dim. : 


* 16h 30 : ln Fémme du boulanger ; mer. 
cochon 


U THÉATRE MOUFFETARD 


45, dim. 15 
NOUVEAUTÉS (47-70-5276) (Mer. D. 
20 h 30, dim, 15 h 30 : De doux 


"in. 
- dingues (à partir du 23}. 
ŒUVRE (45-74-4252) . 
20h45, dim. 15h: 
FALAIS-ROYAL (42-97-59-81)} 


D. soir, 
Er. 


L). 


(D. soir, 


21), 20 h 45, sam. 18 h 45S et-21 h 30, 
dim. 1$b 30: Moisia, voisine, s 


à partir du 10 janvier 


OA LA 


| DE || 


Thomas Bernhard 
ar Te at 
Jacques Kraemer 








GLACES (46-07 
D eee. sk 
Meaulses, 


(48-28-4090). 
D rar. 


PORTE DE GENTILLY (45-60-20-20) 
(D. soir, L). 20 b 30, din, me: Deux 
trous rouges an Cô£ droit. 


POTINIÈRE (4261-44-16) (D. soir, L), 
21 h. dix 15 h, sam 18 b : Mimue en 
quête d’haurour. 


QUAI DE LA GARE Ca7-7-77-T5). 
2 30 : te Roi de Paragonie (dern. 


RENAISSANCE ( (42081850) (D. soir, 
L_), 2t h, sam 18 b. dim 15b:les Voi- 
ains du destus. 


SAINT-GEDRGES (48-78-6347) (D. 
Rd nee 15 h : Faisons on 


STUDIO DES YSÉES 
(47-23-3510) (D. sœur, L.3, 24 b. sam. 
ee et A cinquante ans, clle 
découvrait ?a 


TAL TEL D'ESSAI (27-10-79) L: sam 
22 RL, apres 17 La Een., mar. 20 h 30 : 
l'Ecame des _-LD:sm. ne be 
23 6. din. 17h. lon. mar. 20 h 30 : Hs 
clos : mer., jeu., ven., sam, 20-h 30 : Toi 
et-tes nuages, dern. le 25. 

TE. DES CINQUANTE CE 
el ses amies. 

THÉATRE D'EDGAR (3221108 
(D.). 20 h 15 : Les Babas-cadres ; 22 
sam 22 het 233 h 30: nie 
nous dit de Faire. 

TH. DE FORTUNE (22, ruc Bobilloi, 
75013} : sam à 21 bh: Vive ls pomme. 
THÉATRE DE L'ILE SAINT-LOUIS 

(46-33-28-65), jeu. ven. 20 h 30 : Auro 

.… Folies Show. 

TH DE MÉNILMONTANT (4366 

60-00), ven, sam 21 h, dim. 15 h : 


pour, 

THÉATRE 3 SUR 4 (4327-09-16) (D. 
D do © ETigre 
TH 13 (4568-16-30) (D. soir, 1), 

29 k 30, die. 15h: le Veilleur de ouit. 

TL 14 JEAN-MARIE SERREAU (45. 
35-49-77) (D. soir, L_}), 20 h 45, dim, 
17h: 3e Plaisir des autres. 

TA NOIR (4346-91-93) (L.), 20 h 5: 
Impasse 14. 

TEL PARIS-CENTRE (4575050) {D. 
are 21 h : Elles nous pariaient d'amour, 

TL DE LA PLAINE (+8-42-32-25) (D, 
LE. mar.}, 20 h 30, dim 17 b : Soudain 
l'éré dernier. 

TH. 
MARTIN (4507-37-53) {D. soir, L.). 

20 h 30, sam 18 het 21 bh LS, dim. 15h: 


AMARRE (4887-33-82) (D, L), 
h' 15 : le Bai de Néanderthal : 
h 30: Cesu encore loin ta mairie : 


(48-58-19-63). ven, mar. 
Courteline ? 
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TRISTAN BERNARD (45-2208-40) (D. 
soir, L.), 18 h 30, saro. 21 b, &nx 15 b: 
Paris 35-40. 


| VARIÉTÉS (4233-09-92) (D. soir, à 


29 h 30, sam. 18h HAE 
2130: Les Dégourdis de 


” ZINGARO (48-03-11-22) U. D. L.}, 21 
h : Spectacle équestre et musical. 


Kangkeze de YOncke Sam; 22 2 
l'Etoîfe des bisireaux. — I. 20 b 15 : les 
Sacrés Monstres: 21 h 30 : Sauvez Les 


CAFÉ D'EDGAR (43-20-85-11) (D.}, L 
20h 15 + sem 23h45: Tiens deux 


A l'initiative du Ministère : de Ja Culture 
THEATRE CENTRE 
CONTEMPORAIN CRORGPE 
2 LA DER POMPIDO 


Une Heure 


: Odis Cuboc 
«Le son surgit de toute 
comme ua concert 
dévuersé par les fenëtres. de & 
Deer eURS 
P. Bossatti 


du 22 su 25 Janvier 86 à 20h90 
26 Janvier à 16h 


où Conre George Pompidou 


48.24 40.26 42.742. 19 


Li 


V'ÉCUME (45427116), 22 b Ch. Beni- 


FETE CASINO (42-75-3650) (D.). 
21 b : Les oies sonc vaches: 22 h 15: 


Nous, on 3ème. 
(42-78-67-03) cm. 


VIRÇGULE 
5 Re Nos dé. 
désordre, 


Les  hanionsiers 


CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE (42-78- 
ie b, dim. à 15 h 30: Touche pas 
00 vOtE. 





tes À izr PA 


AUBERVILLIERS, Th. de in ta Commese 
(48-33-1616) (D. soir et L.J, 20 b 30 
dim... 16 b 30 : la Vie de Ciara Gazul. 
BOBIGNY, MC (48-31-11-45), le 23, à 
Zi k: Raivs Rai: les 24, 25.4 21h: 
Chab Sabraooï c1 Fañile, Cbab Chab Khaled : 
Ce Chab Hans, Cheb 


2OM-COLOMNES, Elle mmniciquia, 1e 
28, à 20 h 30 : Orchestre naosal popu- 
laire, chœur F.-Poulesc, dir, © Chauvet 
TFrenck Fauré). 


BONDY, Théâtre A-Mairarc 
18-27}, des 23, 28,2 21 à : les Autres 


BOULOGNE-BILLANCOURT, TBB 
(07-60-46) (D. soir, L), 20 h ire 
et dim. 15 : Chamiocierc. — 


. Y. Lestang te Falln, 
Mozart}, chorale d'enfants, dir. M. She- 


one ). 
BOURGET, A ec 
es UE nn te . 
CHATENAY-MALABRY, Th, du Cam- 
86-61-33-33) : Vantrin/Balzac., 
JA, 7 à 20 RS 25 ITR, le 


Dh, 15 h : deuxième partie, 
CHATILLON, Théâtre CSA) 
Grande Sa, bo 24 E EI Bi Orchestre de 
Yle-de-France, G. Jarry ( 
Bach, Mozart) ; s Fed Salle (D. L.), 
2)1bh:%Yes, peut-être. 


a 


TR, ÀA-Adsm, {65-09- 

40-77), 26,2 17h: en ; 

MAISONS-ALFORT, CL-Debesy 

RTE. ven à à &: Un drôle 
de cadeau. 


Th. 71 (46-55-4345). le 28, 
Er GRÇOP. 
L-Vier (45- 


SEEN). le 25, à 21 b : Lou Bennett. 
MARNE-LA-VALLÉE, CAC (60-05- 

64-87), le 25, à 21 b: J. Garon ; Le 26, à 

en les Musiciens dn Nil 


"Ham: DC Store de D 'aeVilue 
Mozant, Haendel, 


C 
LES MUREAUX. Thiers du du Ceutre bos- 
(3474-21-83), le 


pitaller de 
“6, 0.25 rare pr — à 21 b: ©. Gardon, O. 


Th. des Amandiers, (47-21- 
;8-81) Der AE 20 b 30, dim. 
15 h 30: re Niger Toute (à partir du 24). 
NEUTLLY, de FAïbatros (42-S8- 
hr (D. ar Le Mar), 20 h 30. dim, 
h : Tueur sans gages. 
VILLON-SOUS BOIS, Espace des 
arts (48-48-10-30), les 23, 24, 25, à 
2h30 le26,à15h: les Deux Cousines, 
PONTOISE, Th des Lonvrais (30-32- 
79-00), le 25, à 21 h: le Chant de la terre 


LE RAINCY, égise Notre-Dame, le à 
6h 30 ; le Roi David. as 


RIS-ORANGS, CC R.-Dessos (69-06- 
72-72), le 25, à 20 h 45 : S. Marc Band. — 
MJC (65-06-2099). le 25, à 20 b 50: 
3. Le Wilson, J Amonroux ‘Trio, 

Enpor-Emport, Gourville, Jug Ban. 

BUEIL-MALMAISON, Th À--Mairaux 
(47-32-2442 ), le 24, à 20 b 45: Pilo- 
bols. 

DENIS, Th G-Phllipe (42-47 
00-59) Ce Desoh). 20 à 30. dm 16 b: 
Loren2secio 

SAINT-GERMAIN-EN-LAYE, L'Eclipse 
(49-73-38-13), le 24, à 21 h: F. Coti- 
naud, P. Meyer. 


SAINT-GRATIEN, T5. de l'Epi-d'Or (34 
17-11-20), Les 24, 25, à 21 h, le 26. à 
monde uetre-vingts 


15 h : le Tour du eq 
SAINT-OUEN, Chiteas (4246579), b 

28, à 20 h 30: J.-Ph. PR 

ipwrumental Audonis (Bach, Han, 


Mogart). 

SANNOÏS, centre C.-de-Bergerze (39-S1- 
DRAP an Orchestre de l'Ile. 
de-France, dir. J. Mercier 

SARTROUVILLE, Théâtre (39-14 
23-71), les 24, 25, 28, à 21 h : Ma famille 
Revue. 


Les Gémeaux (46-60-05-64), le 


CRAC (64-21-20-36). les 22, 24, à 22 h 30 : A Herve Trio. 


CHELLES, 

23, à 21 b: Mais qui ent qui? ; le 28, à 
21b: le Malade imaginaire. 

CHOISY-LE-ROL Th. P-Elmarg (45-50- 
89-79) (D. L). 2h 30: Mademoiselle 
mr 25). 

CLICHY, ARC (42-70-0318) (D. soir, 
EL). 21h dim. (7h: 1e Poudre die 

rm 


47-39-28-58), le 
pl ke 26,à 15h: 


Salle des Îètes (43-54-93-50). 
k 24,à21kb:%Y.Dnteil; le 25,221 b: 
Indochine. 
Y-LES-GONESSE, MIC (48- 
61-09-85), Le 25, à 20 h 30 : J. Mooness. 
LES ULJS, CC B.-Viun, k 2, à 20 h 30: 
Indochine. 


VERSAILLES, Th Montansier (39-50- 
71-18), les 23, 24, 25, à 21 b, lo 26, à : 


Hello Dolly ; le 28, À 21 h : Slask. 15 h: les Noces de Figaro. Ecole Seinte- 
COMTE Se Era Pr Mode Cemenire, la 28, à 20H 45: Ribour Trio. 
pros rx . VLLEJUEF, R-Rolland (47-26- 
CAdsoa, Gricg, Ewali_). . 08-12) (D. L).20h 30: les Recmmes du 
Maison des arts (48-99-9050) - ‘Mokach. 
‘CL, D. soir, L.), 20 30, dim, 15 h 30: 
Phèdre. La danse 
EVRY, Agora (60-79-10-00), le 25, à ÉER 
20 h 39: Orchestre des AMANDIERS DE P: 43-66-42-1 
jeanes de l'Essonne (Bizet, Hsendel). D. soir}, 20 b 45, dim. Le ELete 
FONTENAY-LE-FLEURY, Fhéâtre ( Zinc, J. Alberca (dernle 26), le 28 : 
60-20-65), le 26, à 16 k: il Signor _. 
Fagoto. ° BASTILLE (357-2214). 21h30: Opé- 
Y-SOUS-HOIS, salle L-Brel ER le 25). 
, Le 25, à 18 h 30: Ensem- DE LA DIFFÉRENCE 


(43-17 

ble 2E2 (Mefano, Cavenne, 
Decoust…). 

1e 28,820 h45 : R. Devos. 


IVRY, Théière (46-72-37-43) (D. 
L.), 20 & 30, dim, 17 h: Jukiette ou ka 
Müsérable. 


(43-72-00-15), les 33, 
2h45: met ne 


CCM (49999599). THÉATRE-I8 (4226-47-47) (D. soi), 


20 h 30, dins 16 k : Pour un coin de 


soir, paradis ; 22 B, dins 17 h 30: 


ESCALIER D'OR (45-23-15-10), fe 28 à 
21h: Transit. | 


42-81-26-20 


Pour fous renseignements concemnont 
l'ensemble des programmes ou des salles 
(dæthàzth ui dimanches et jours fériés) 


Réservation et prix 


JEAN RACINE 


PHEDRE 


du 17 janvier au 5 tévrier 
et du 18 au 26 février 1986 





VINCENT 


avec La Corte Club 





MSN INT 
(a ÆRER 
NOIREELISA LL ra 


DER ON RE N L/ PETER 






° reläche hundi 
Fhistoire de Fœil 
et de Ja dent 


THEATRE DE L'ALLIANCE 
101 BD RASPAIL 6° TEL. 45447230 


SERRE LISE 


ET L’AMIE DES PERSONNALITÉS 


DE ROBERT MUSIL 


RAS ET ATEN NS AU 


DECOR ET COSTUMES DANIEL AUTHOUART 


EXCEPTIONNELLEMENT MATINEL RON PAS 


nr 
RS 


SAUE CHRISTIAN BERNARD 


CHER VIEUX TROUBADOUR 


DE BRUNO VILLIEN 


D'APRES LA CORRESPONDANCE DE GEORGE SAND ET GUSTAVE FLAUBERT 
AVEC HELENE SURGERE £T FRED PERSONNE 


MISE EN Dal FRANCE DARRY 


ea = ; 
EE rleiet FRERES Eole le PEL n 


LOL» opel, 





.47 426727 -.ACENCES-FNAC 


—, 


mm RE - 





nc Sn" 
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ARTS ET SPECTACLES 





CINEMA 





Les fins marqués {*) sont interdith 
mine 2e 00 22 (0) er Rd Re 
brait aus. 


La Cinémathèque 


CHAILLOT (47-04-24-24) 


JEUDI 23 JANVIER 
16 h, Hommage à Lloyd Nolan (1903- 
Ne de E Karen 
vo. Hommage Se orrie 
Comment épouser un 


millionnaire ( 
Lfr.} : 21 hies Désemparés, de M. Opuis 
(v.0s.-LFr.). 

VENDREDI 24 JANVIER 

16 b, Hommage à P. Lawford : U 

femme qui s'affiche, de G. Cukor os. 
Lfr.} ;: Hommage à JL Negulesco : 19 H, 
Papa tongues jambes (v.o.s.-1.fr.} ;: 21 b 30, 
Re eee 
dolphio (v-0.). 

SAMEDI 25 JANVIER 


du cinéma suédois (1929-1985) : 19 b, 
Après ie crépuscule vient ia nuir, de 
R. Hagberg ; FT LE Ros de Werner 
(v.o.s.-tfr.). 
DIMANCHE 26 JANVIER 
: Les grandes restaurations de la 
thèque française : 15 h, Educarion 
de sine LIL DO Bu Er. 17h35, 
Quartier sans soleil, de D. Kirsanoff : 19 h, 
le Baiser, de J. Feyder (v.0.) : 21 b, Huit et 
demi, de F, Fellini (vos-fr.). 
LUNDI 27 JANVIER 


En avant-première et en présence de 
l'auteur : 20 h 30, Mademoiselle B., de 
B. Queysanne. 


MARDH 28 JANVIER 
16 h, Hommage à E O'Brien (1915- 
1985} : Winged Victory, de G. Cukor: 
19 b, l'Age d'or, de L. Bunuel; 21 h, les 











19 b, l'Age d'or, de L. Banuel: 21 b, les 
Cloches de de Sainte-Marie, de L. McCarey 
{v.os.-tfr.). 


BEAUBOURG (42-78-35-57) 
MÉRCREDI 22 JANVIER 
15 b, Rétrospective Warner B 1950- 
Lo): Seule is à auil, é& T, ve 
{v.o=s.-fr.) : 17 h, Vicilles tché- 
ques, de J. Trnks (v.fr.) : 19 h, Rétrospcc- 
tive du cinéma suédois (1929-1985) : le Jeu 
sérieux, de R_ Carisien (v.as-Lang.). 


JEUDI 23 JANVIER 


1985) : l'Escalier interdit, de R. nu 
(vostfr): 17h Le : pere 


Eienmein ; 
cinéma suédois 11919:1983) à ris et % 


cœur du Lieutenant, de À. Sjoberg. 


VENDREDI 24 JANVIER 
1S , Rétrospective Waruer Bros {1950- 
1985) : Luke la main froide, de S, Rosen- 
D vos fr.) : 17 L):19 à Révome 
tive du cinéma suédois (1929-1985) : ln 
sans visage, de G. Molander (v.0.). 


SAMEDI 25 JANVIER 
15 h, Rétrospective Warner Bros (1950- 


1985) : 15 b, Bi , de F. Ford Coppola 
(a): A LOS de À tan (en) 
h, Shanghai. 


Le (rose o b, Histoire d'un 
acteur ambulant, de Y. Ozu (v.0.). 


DIMANCHE 26 JANVIER 

ReEtrospective Warner Bros (1950- 
1985) : 15 h, Hôtet Saint-Gregory, D 
k Quine (va): 21 h, The Bobo, 
R- Parrish (v.0.} ; e -Liue 
suédois (1929-1985) : 17h15, Rien qu'une 
mère, de À Sjoberg (v.os.fr.) : 19 h 15, 
la Fille aux jacinthes, de H. Ekman (va). 


LUNDI 27 JANVIER 
15 b, Rétrospective W. Bros (1950- 
1985) : Chantage D En 
{vos-vfr.) : 17 h, ke Chemin de l'espé- 
rance, de P. Germi (v.fr.) : 19 h, Rétros- 
pective du cinéma suédois (1929-1985) : 
Mademoiselle Julie, de A. Sjoberg. 
MARDH 28 JANVIER 
Relôche. 





jusqu'au 8 février 18 h 30 
MARC FAVREAU | 
L'UNIVERS ; 
PI DANS LA POMME ON | 
Création ( 
Dee \ 
ré À U à. \E IS 





L 


DOI no NUIT I ENT AE Lt 





Les exclusivités 


AMADEUS (A. v.c.) : George-V, & (45- 
6241-46) : PE Gañë, 14 (4327 
95-94), 

L'ANNÉE DU DRAGON {A., v.0.) : Cau- 
mont Halles. I” (42-97-4970) : UGC 
Danton. & (42-25-10-30) : UGC Ermi 
DR Or IE Ie UGC Biarritz, 8 
(85-62-20-40). — V.f. : Arcades, 2 (42- 
33-54-58) : Français, ge (47-70-33-88) : 
Montparnasse Pathé, 14’ (43-20-12-06). 

L'ARROSEUSE ORANGE ({ É 

v.0.) : A (43-21-41-01). 

SURPRISE DE 

CÉSAR (Fr) : Ga Ambessudo, dr 

(43-59-19.08) : Paramount Opéra, 9 
(47-42-56-31) ; Sr-Ambroïse, 11° (47-00- 
89-16) ; Gaumont Sud, 14 (43-27- 
84-50). 

LE BAISER DE _ FEMME ARAI- 


(Brés. v 
11e (47-00-8916) : rise, IS (46-07- 
8761). 
BATON ROUGE ({F5.} : Latina, 4 (42-78- 
47-86). 


BILLY ZE KICK (Fr.) : Quintette, 5 (46- 
33-79-38). 
BIRDY (A. vo) : Quintette, 5 (46-33- 


79-38). 
: Parnassiens, j4 


BRAZIL (Am, v.o) 
{43-20-30-19). 

LA CAGE AUX FOLLES N° 3 (Fr.) : 
Cpéra Night, 2 (42-96-62-56) ; George- 
V, 8 (4562-41-46). 

LE CAVIAR ROUGE (Pr) : Forum 
Orient Express, 1e (42-33-42-26) : Hau- 
tefeuille, 6* ( 46-33-79-38} ; George.V, Be 
(45-62-41-46) ; & (43-59. 
92-82) ; Français, ge (47-70-33-68) : 
Nauon, 12 (43-43-0467) : ce Pathé, 1} 
(43-31-56-86) ; Mont 5 
(43-20-12-06) : UGÉ Convention, 
er ie Pathé Eee 18: ue 
22-46-01). 


CHINESE BOXES {AL v.0.) : 3 Luxem- 
bourg (Hsp),6 (4633-97-77). 
CHRONOS (Fr.-A.) : La Géode, 19: (42- 
45-66-00). 
COCOON (A. v.o.} : Paruassiens, 14 (437 
D — V.f, : Impérial, 2 (47-42- 
COLONEL REDL ( és, vo.) : 14- 
Juillet Parnasse, & (43-26-58-00) : Gau- 
mont Ambassade, &e (43-59-1908). 


COTTON CLUB (A. v.o.) : Cinoches, 6 
sn ; Boîte à films, 17 (46-22- 
CUORE (IL. v.0.) : Forum Orient Express, 
ie (42-33-42-26) ; Saint-Germain Stu- 
dio, 5° (46-33-63-20} : Elysées Lincoln, 
8e (43-59.36-14) : Pernassiens, 14 (43- 
35-21-21) ; PLM Saint-Jacques, 14 (45- 
89-68-42). 
LA DERNIÈRE LICORNE (A. v£) : 
V, 8 (45-62-41-46) ; Fauvetie, 
17 (43-31-60-74). 

DROLE DE MISSIONNAIRE (Brit, 
v_0.) : St-Ambroiïse, 11" (47-00-89-16). 
L'EFFRONTÉE (Fr.) : Ciné Beaubourg, 
LE ins e 

, on 
74-96-94) : UGC Biarriez, 8° (45-62- 
20-40) : UGC Boulevard, 9: 


(45-749540) : léluille Besille, 11r 
(43-57-9081) : UGC Gobelins, 13 (47 
36-23-46) ; Parnnssiens, 141 (43-35- 
2i-21) ;: Gaumont Sud, 14 (43-27. 
84-50) ; images, 18: (45-22-47.94). 
EMMANUELLE IV (Fr.) (*°} : Gcorge- 
V.# (45-62-4146). 
Cinoches San ‘nd 


ESCALIER C (Fr.} : 
Germain, 6" (46-33-10-82). 
L'ÉVEILLÉ DU PONT DE L'ALMA 
Bar Républie, 11: (48-05-51-33). 
(Er.) (”*) : Ed 
D (S8208%6 « Masbrille, 5 
a 70-72-86) : Paramount 
(47-42-56-31) : Paramount 
passe, ]#& (4335-20-4). 
LA FOKÊT D'ÉMERAUDE (A., ve.) : 
Lucernaire, 6° (45-44-57-34). 


GARÇON CHOC POUR NANA CHIC 
Su ; .0) : Ambassade, & (43-59- 


LES GOONIES £-} : Opéra Ni 
z (268256) + Sr'Ambroëe je Gr 


HAREM (Fr. v.0.) : UGC Marbeuf, 
(45-61-94-95). 


83-94 Ç 
UGC Gare de Le 12° (43-43-01-59) : 
UGC Gobelins, 13% (43-36-23-44) ; 
Pathé, 14: (43-20-12-06) : 
UGC Convention, 15: (45-74-93-40) 
Maillot, 17% (47-58-24-24) ; Pathé Cl 
chy, 18* (45-22-46-01) ; Secrétan, 19 
eo 7 Gambetta, 20 (46-36- 
LION À U CHAPEAU DE SCIE 
(Er.) : Répobic. 11 (48 05-51-33). 
L'HONNEUR DES PRIZZI (A. v.0.) : 
Forum, 1er (42-97-53-74) : Ciné 
Poe zx Uni Action 
43-29-4440) : 


Rive Gauche, & ( : UGC 
Odé£on, & (42-25-10-30) : Paule, 7 
(47-05-12-15) : Gaumont Champs Eiy- 
sées, & 43-59-0467) ; UGC Biarritz, # 
(45-62-20-40) ;: 1é-Juillet Bastille, 11° 
era GE 
75-79-79) ; vf. : TN ER 
42-60-33) : Rex, 2 (42-36-8393) ; 


(43-20-89-52) : 
passe, l#& (43-35-3040) : Gaurionr 
Convention, ! : Murat, 
16: ST TS). Le Maillot, mer. 
jeu, 17% (47 58-24-24) : Pathé Wepier, 
18 (45-22-46-0E) : Gambetta, 20 (46- 
36-10-96). 


80-40) ; 

59-83) ; Pons City, 8° (45-62- 
45-76) : Maxéville, 9 (47-70-7286) ; 
Paramount 


30-40} :; Paramount Orléans, 14 (45-40- 
45-91). 


LES JOURS ET LES NUITS DE 
CHINA BLUE (A. vo.) (°°): 


Cbatelet-Victoris, 1e (45-08-9414) ; 
Studio Galande, 5 (43-54-7271 }. 


INVASION (A. vo) (*} : UGC Enmi- 
{ 8° Le D _ vf: Rex, : 
(45-74-94:9%4) : Paramount œ 
(5.825631) : UGC S (45 

14-95-40) : Lmages, 18 (45-22-47-94). 


KALIDOR (A. v.f.) : Arcades, 2% (42-33 

en 
4 

relles, 20° (43-64-5198). SS 

LES LOUPS ENTRE EUX {Fr.} : Rex, 2° 
(42-36-83-93) ; UGC Danton, & (42-25- 
10-30) : UGC Nornwadie, & (45-63 
16-16) ; re 9 (47-70-33-88) : 
Nation. mer., jeu, 12 (43-43-0467) : 
Fauvette, 13 4331-60-74) : Mistral, 
meor., jeu., 14 (45-39-52-33) : Montpar- 


vusse Pathé, 14 (43-20-12-06) : Bienve- 
nuc Momparnasse, me. jee. 15 ( 45-44 

15-02, Pathé Clichy, Lés 

(45-22-26-01). 

en Te : George V, 8 (45 


LE MEDECIN DE GAFIRE (Maben- 
girien, v.0.) : Trois Luxembocrg, & 
(46-33-97-77). 
MOI VOULOIR TOI {Fr} : 
Opéra, mer. jeu., 2 (47.826033). 


MORT SUR LE GRILL (A. vo.) : Ciné 
Beaubourg, 3° (42-72-52-36) ; Sæint- 
Germain Village. 5 (46-33-63-20) : ; 
UGC Rotonde, 6 (45-74.5494) : UGC 
Ermitage, S EC: VS: re 
2 (42-36-53-93) : GC Boulersrd, 9% 
(45-74-9540) ; UGC Gobelins, 13 (43- 


LES FILMS NOUVEAUX 


Balducci ! 
ET É Pesmonnt CI AE 


a 
13. (45-80-18-03) Rene 
RRn. a 15 Us: 


Paremoant SES 
1) : Paramount Galèxie, 


23-44) : Mistral, 14 ( 3) : 

UGC Convention, 15° (45-74 

93-40) ; Images, 18: (45-22-47-94). 
GINGER ET FRED, film italien de 
Federico Fellini À PARTIR DE 
VENDREDI (v.o-) : Gaumont 
Halles, 1« (42-97-49-70) ; 


Montparaene, 6 “E 
Nation, 12 (43430467): Fau- 
vette, 13 (43-31-60-74) : a 
Sud, 13 (43-27-84-S0) : 
1% (48-28-42-27). 
us 


en 1” OR TDe io 
Parnasse, 6 (43-26-58-00) : 14 Jui- 





let Racine, 6 (43-26-1368) : 
George V. #4 (45-62-41-36} : 
Himpéra, à GAZ 

72-52) : Saint-Lazare Pasquer, & 
4387-35-43) : Fauvette, 13} (437 
: Montparnasse Pathé, l# 

(43201206). 

RE fl de FE e ur 

ranÇçais . (à 
74. ne bars 
#5-7 1} 


Paramount 
(45-80-i 


el P 43-35 30-401 € 
pers LA = su ; 
79-33-00). 
ROCKY IV, fihn americain de Sylves- 
x Dhs {v.0.) : Gaumont 


mount Odéon, 6: (43-25- : 
UGC Odéon, 6 (92-25-10-30) ; 
Merigoan, 8° (43-59-92-82) : 
Publicis Cham 4 {47-20- 
76-23); N 8e (4567 
16-1 À VicorHugss 16 (47-27 a 
49-75) : ; 1): Impérial, 
; Grand Rec: z à 
6 (42-22- 
uier. 


ï nt Opéra, 

(47-42-56-31) : Bastille, 11° (43- 
54-40) : Nation, 12 (43-43 
04-67) : UGC Gare de L 


) : Gobelins. 
13 (43-36-23-44) : Mistral, 14s (45- 
39-52-43) ; Paramount Montpar- 
nasse. 14 (43-35-30-40)} : Conven- 
tion ant Charles, 15° 

Gaumont Conven- 


45 
E 15 (48 DE AIT à Le Maillot, 
17 (47-58-24-24) : Pathé Clichy. 
18 (45-22-46-0 us 3% 
(42-41-77-99) ; Gambetta, 20 de. 
36-10-96) . 

ZAPPA, film Denois de Bille August 
(v.0.) : 3 Luxem 6 (46-33 
HUE UGC 1 8" (4561- 


Re 


DE CINEMA PORTU- 
GAIS, (v. 0.) : 7 films inédite, 
(v-o.} : La 


é (42-78-47-86). 





VO : QOObowsee}" 70 mm UGC CHAMPS-ELYSEES 
VO : OOcasvsrseJ UGC DANTON - UGC ROTONDE + KINOPANORAMA 
CINE BEAUBOURG LES HALLES « UGC GARE DE LYON 


VE : OOfcosrse=) REX « UGC BOULEVARD + UGC MONTPARNASSE - UGC GOBELINS 
UGC CONVENTION + MISTRAL « LES IMAGES 


VO : OÜcosvsrs=0)" FRANÇAIS Enghien / VF : ARTEL Créteil  ARTEL Rosny + CYRANO Versaïlles 


D UN FILM DE 
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VEAU FRANÇOIS-VILLON 
64, rue de l'Arbre-Sec, i=  42-%6-10-92 


CHEZ DIEP P_42-56-23-96 et 45-63-52-76 
2, ie à Position, 55, rue P.-Charron, 8 


LE SARLADAIS 
2, rue de Vienne, 8° 
LA ROTONDE 


45-22-23-62 


, Jundi 
35, rue Saint-Georges, 9° ADS 78-27-36-29. MÊMES SPÉCIAL. DE POISSONS, CRÈPES, 


AU PETIT RICHE 47-70-68-68, 47-70-8650 
25, rue Le Peletier, 9 F. dim. 


NICOLAS 47-70-10-72 
12, rse de la Fidélité, 10° 


7,avenue d'Eylau, 16° Tous les jours 

EL PICADOR 4387-28-87 
80, bd des Barignolles, 17 F. lundi, mardi 
RIVE GAUCHE 
AUBERGE DES DEUX SIGNES EF. dim. 
46, ruc Galande, 5: 43-25-46-56/43-25-00-46 
LE DAUPHIN 45-48-21-30 
44, rue du Bac, TL. 
LE MAHARAJAH 43-54-26-07 
72, bé St-Germain, 5 T.LJ. 
LEA Z 


FRANÇOISE 47-05-49-03 
Aérogare des Invalides, % F. din soër et lundi 


LES RESTAURANTS DE LA NUIT 


F. sa. midi, din - 


DINERS 


ves du XVe, DE, soup. j 24 b, soirée animée par 
Erailaps de sms frs À ét 


gr er 2h 
Nouvelles spécialités thaïlandaises, dans le 
_— 


quartier des Cham 


RIVE DROITE 


Fan PUR MORE 
ysées. Gastrononzie 


vietnamienne. Dans un nouveau décor. AIR CONDITIONNE 


j 21 


CASSOULET, CONFIT, FOIE 


Cuisine périgourdine. 
ORILLES. Menu 170 F Le. avec spécialités. CARTE 170/190 F. 


NOUVEAU TY COZ à LYON (1°), 15, rue Royale, Fermé dimanche et lundi. 
GALETTES. 


Son étonnant mesu à 195 F service 
6 à 50 personnes. Déjeugers, 


CARTE TRADITIONNELLE : Foie 


J23h 
Vins de Loire. Décor 1940. Salons de 


compris. 
nr Parking Drouot 


gres - Poissons - Grillades au feu de bots, 


Saloos de 108 0 comme Scies eu à Le b30 


PALAIS DU TROCADÉRO 47-27-0502 Gastronomie chinoise raffinée et traditicanelle, dans un décor feutré. Cuisine faite par 
en Aïr condilionné. 


h 30. SPÉC. ESPAGNOLES et FRAN 
beiao. calamares dur Écviron 135 F. Formule à 7, 


MENU 189 F (vin, café, sc.) ne 
St-Blaise, les celliers en voñies d'arêtes 


M. FEZAN usqu'à 24h 
MENU CASTRONOMIQUE à à-120 F. 
1 3 
KALI 


INDIENNES et PAKISTANAISES : Biriani, 
Cury de Paris. «GRILL D'OR 86» de la gasir. indienne. 


ogival (XPV: s.) de l'ancienne chapelle 


Gute e).. Sakons 15 à 100 pers. Park Lagrange. 


vos repas d'affaires, 
uillages, foie gras. Can CARTES C 


Tandoori. PRIX 


MENU PARLEMENTAIRE 295 Fsac 
PARKING ASSURÉ DEVANT LE RESTAURANT : FACE AU N°2, RUE FABER. 


SOUPERS APRÈS MINUIT 
CHARLOT, «'ROL BES COUBILLARES » 


12, place Clichy - 48-74-49-64 
Accueil jusqu'à 2 h du matin 
GOUTEZ L'AIR DU LARGE TOUTE L'ANNÉE 
DANS CE RESTAURANT VOUÉ A TOUTES LES 
SPÉCIALITÉS DE LA MER. L'UNE DES 
MEILÉEURES BOUILLABAISSES DE PARIS 


OUVERTS MÊME LE JOUR 


AU PIED DE COCHON 


6, rue Coquillière - 42-36-11-75 
«LE FAMEUX RESTAURANT DES HALLES » 
Un monument pantagruélique 
de le vie nocturne parisienne. 
Buîtres et fruits de mer toute l'année 





LE GRAND CAFÉ 


4. bd des Capucines - 47-42-75-77 
« LE RESTAURANT DE LA MER DE L'OPÉRA » 
La fraicheur des potsons. La finesse des cuissoos 
Magnifique banc d'huitres. 
Époustouflant décor-specracie 1900. 





LA MAISON D'ALSAGE 


39, Champs-Elysées - 43-59.44.24 
L'AMBASSADE GASTRONOMIQUE D'ALSACE » 
Vous y dégusterez des fruits de mer 
de 1oute première fraicheur, 
La brasserie du Tout-Paris, 
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ARTS ET SPECTACLES 





MUSIQUE 





. Les concerts 


MERCREDI 22 JANVIER 


Salle Pleyel, 20 h 30 : Orchesure de Paris, 
dir. Ch. Dutoit (Roussel, Liszt, Stra- 
vinsky). 

TL des Champs-Ejysées, 20 h 30 : Hom- 
mage à H. Durilleux. 
La Table verte, 22 h : Trio d'Argent 

(Rameau, Bach, Mozart... 

Salle Gavean, 20 h 30 : D. Varsano (Bee- 
uhoven, Chopin). 

iastitut néerlandais, [8 h 30 : À. Vernède 
{Debussy, Messiaen). 

JEUDI 23 JANVIER 


Salle Pieyel, 20 h 30 : voir le 22. 

Salle Gavean, 20 h 30 : E. Herbin (Lisez, 
Brahms, Scriabine...). 

Eglise de la Madeleine, 20 h 30 : 
E.-H. Houbart (Lefébure, Saint-Saëns, 
RES 


Institnt néerlandais, 20 bh 30 : J. De Groct, 
HL Meyer (Beethoven, Saint-Saëns, 
Ysaye...). 
Se nr 
nes loges, Sunthesis Quartette 
lCalmel, Gaillard, Ge Gerin...). 
Egtse Saint-Julien le Pauvre, 20 h 30 : 
P. Laniau (Bach, Sor, Villa-Lobas.….). 
La Table verte, 22 b: voir le 22 


VENDREDY} 24 JANVIER 
La Table verte, 22 h : voir le 22 


* Eglise Salat-Jufen le Pauvre, 20 b 30 : voir 


le 23. 
Théâtre des 20 h  : 
Orchestre national de France, dir. 


L. Maazel (Prokofiev, Saint-Saëns, 
Ravel). 


|. Salle Gaveas, 20 h 30 : J. Kanno (Bach, 


Dern Cp .)- 
Sale Pleyel, , 21 h: R. Pu (Valente, 
de Cabezon, Scarlatt Ce | 7. 
Sorboumse, Ampli Richelen, 12 h 30 : 
G. Moutier, B. Grenat (Donizetui, Pixis, 
Saint-Saëns.… 
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460 F au beu de 200 F. 


st 


A 
æ 


hf Lire 


Dre 


MONTPARNASSE 
(sauf samedi soir), 


ati 


PALAIS DES CONGRÈS, 


il EL £ 
RO ES 


les 7 et & mars, séries 1 at 2 
PALAIS DES SPORTS, 


DE 


< ».* o n 
ie LRU x 
DR Tr a e | 
l Ë AT 
.se 


Le 


DETTES 


Fr: 


RNA 


TE 


Nom 
Rue 
Code postal 


re 


Nom 
Rue 
Code postal — 


à pertr du 23 février. Saks Gérer : 
18 mars) : Aroqun poË par l'arnour : en matinée uniquement à partir du 9 avrit. 

THÉATRE DES CHAMPS-ELYSÉES,. jJ'Ormindo, les 25 et 26 mers. 17 série : 
2° série, 162 F (prix guichet : 210-190 F). Las jeunes solistes bujgares, le 10 avril : 
1= série : 164 F : 2° série : 130 F : 3° série : 
Messe de raquiern, le 12 avril : 1 séria : 178 F : 2° aéria : 162 F : %e série : 
guchat : 210-190-160 F], La Khovantchine, le 14 avril : ?= série : 178 F: 2° série : 
162 F : 4° série : 139 F (prix guichet 210-190-1160 FI. Guerre et paix, 11. 13, 16 avi 


Spectacie 
1e série : 180 F au heu de 220 F : 2e série : 


Duesois, 20 h 30 : D. Cobbi, Th. Caens, 
J.-P. Leroy, Y. Favre, E. Vernier, 
M. Crodard (Haendri, Bach, Mozart...}. 

Fondation Deutsch de la Meurthe, Cité 
ualversitaire, 20 h 30 : Espace musical 
(Cahen, Daubresse, La Chortre, Boes- 
willwald). 


SAMEDI 2S JANVIER 
Salle Pleyel, 20 h 30 : Ensemble orchesiral 
de Paris, Ensemble interconternporain, 
dir. P. Boujez (Messiaen, Schnittke, 
Suravinsky). 


Th des Champs-Elysées, 15 k : M. Rudy, 
No ue {Schubert Lisn, 
Mozart. 


ne Co im! Beaux Arts Trio 
{Beeuhoven, Brahms). 
FR IRL Dome aU hole 


La Table verte, 22h voir le 22 

Eglise Saint-Merri, 21 h : D. Syme, 
L. Yopp. 

18-Théâtre, 16 k 30 : Quatuor à cordes de 
l'Orchestre de charnbre franco-allemand 
{Haydn. Schubert). 

Eglise américaine, 20 h 15 : J.-M. Bauman, 
O0. ne Th. Fêèvre (Bach, Haendel, 


nd Mur nid 
Vans {musique du XVII). 

Eglise suédoise, 18 h : T. Tenkanen, 
Ctb. Larrieu (Bach, Chopin, Roussel). 
Fondation Dentsch de in Meurthe, CRE 
wuiversitaire, 18 h 30 : ÉRQRS Panel 

(Batle) : 20 h 30 : voir le 
DIMANCHE 16 JANVIER 
Eglise Saint-Merri, 16 h: R. 
L Koziciska (Saint-Saens, Gibcl). 
Salle Pleyel, 17 b 45 : eee des 


Ti. des 
des Concerts Pasdeloup, dir. I. Karabt- 
chevsky (Mozart, M u- 
maan...). 


Th du Rond-Poiat, 11 h : Orchestre natio- 
nai de France, dir, Th Fulton (Mozart, 
Prokofiev). 


THEATRES 


e ANTOINE. Liy ot Lify, 160 au feu de 200 F (sauf samedi soir. 
@e ARTS HÉBERTOT, je Sexe faible, 130 F au Reu de 180 F (sauf samedi soir). 
ATELIER, l'institution, à partir du 14 mars : 110 F au eu de 180 F (sauf samecé soirl. 


des nds musicaux (nous consuiter), 


Eglise des Bilettes,, 10 h : D. Seutin 
(Bach, Buxichude, Daveluy) : 17 h : 
N. Lee, Pi. Bride, P. Boufil (Schubert). 


Eglise  Seint-Germaisn  l'Auxerrois, 
16 h 20 : A. Gomez {Frescobaldi, Boëly, 
Plaza _). 


Saknt-Lonis de la Salpetrière, 
16h: Chœur F. Poulenc, dir. C. Chauvet 
(Fauré, Sain-Saëns, Poulenc _). 


Grand Theñtre de ia CH£é internationale 
umiversitaire, 20 h 30 : P. Tortelier et 
quarante (Brizard}. 

Ambassade d'Australie, 20 à : La Roma- 
nésca (musique médiévale), 

Athènée, 20 h 30 : G. Bacquier, 
PL. Aimard. 


FLAP, 20 b 30 : Hse-Jung, ©. Jacotin 
(Mozart, Marcelle, Bach, Elgar). 
Cortot, 20 h 30 : M. Lauffer (violoncelle), 
D. sata et Beethoven, Brahms, 
Britten}. 


que. œuvres de Le Goff, Tosi, Bayle. 
Comédie des Champs-Elysées, 20 k 30 : 
P. Danais En D. Abramoviiz 
(piano) (Proust, Hahn 
FRE 20h30: Orchestre Colonne. dir. 
Dervaux (Stravinsky, El Kboury, 
Ravel, Bartak). 


MARDI 28 JANVIER 


nas V. Maknin (piano 
Liszt, Chopin, Chostakovitch). . 


da Vie de Clara Gazrul, du 21 janvier au 6 mars : 70 F qu feu de 80 F (sauf samedi soi). 


en trilogie : les 18, 19, 20 mars: 26, 26, 


27 mars : 2, 3, 4 avril : prix 185 F iprix normal + 5 F). 

CARRE SILVLA MONFORT, Bajazot 1Ls. 92 F au leu de 120 F, 
CARTOUCHERIE DE VINCENNES 

SOLE... Norodom Sühanouk (nous consulter pour l’attemance, prix : 70 F au Eeu de 


TEMPÊTE. {2 Force de l'habitude, t.Ls., 60 F au leu de 70 F. 


CHAILLOT, 60 FE au fou de 70 F. Grande salle : Elactre, à partir du 30 janvier : Le Parc. 
Madarne de Sade, mars {sauf les 6. 9, 14, 15, 


PETITE SALLE, Frédéric et Voltaire, prix : 90 F au Rau de 100 F. 


: Dionysos. les 27 février, T° mars 
120 F au beu de 160 F : 1 Salé de à Ma, 


178F, 


106 F (prix guichet : 180-150-12Q F). 
138 F (prix 


1 série : 362 F : 2° sôrie : 258 F : %e série : 174 F (prix guichet : 440-310-2085 FL 
COMÉDIE DES CHAMPS-ELYSÉES, L'âge de Monsieur est avancé, les 6, 18 février à 
21h, le 22 février à 18 h 30 ; las 5, 20 mars à 21 heures : le 15 mars à 18h : prix : 


EPICERE-THÉATRE, La vie est un songe, à partir du 19 février, prix : 60 F au Eou de 
70F. 


GAITÉ-MONTPARNASSE, ls Gagne, février, 310 F au heu de 160 F {sauf sameci soir). 
LA BRUYÈRE, Largo desolsto, février : 90 F au lieu de 120 F. 
MARAIS. l'Eternel mari, 70 F au Eeu de 80 F (sauf semodi soiri. 
MARIE-STUART, tous les spectacles au prix de 70 F au Feu de 80 F. 
MATHURINS, grande salle, Je Résidont, prix 106 F au lieu de 150 F (sauf samedi soir). 
PETITE SALLE : {5 Baie de Naples. prit BE F au lieu dé 100F. 
, grande salle : les Gens d'en face, prix : 140 F au fau de 180 F 


on ice, 1* mars on matinée, 11 mars, 11 avril en 


Hoñydaæy 
soirée, prix : 120 F au feu de 146 F {2* série). 
PORTE-ST-MARTIN, je Tombeur., prix : 140 F au fieu de 180 F. 
ROND-POINT, prix : 90 F au Reu de 120 F : les Oissaux : les 18, 19, 20 février. 


SAINT-DENIS, théärre Gérard-Phllipe, grande salle, 70 F au eu de 80 F: 
ad 16 février: Technique pour un coup d'Etat, mars : Roméo et 


Prénom 
Ne 
N° Carte Club 


Chèque joint à l'ardre de CAMERA PRESS. Retournez ce bulletin-réponse avec votre chèque 
et une enveloppe timbrée au tarif lettre à Comera Press du Monde des Speciocles, 94, rua 
Saint-Lazare 75007 Paris. 


Prénom 


= ——. N°. Vile 


N° tél —....-.. 


nr edie 50 F au heu de 60 F ; Foïte ordinaire d’une file de Cham, février : 

l'Entretion de NL Descartes avec M. Pascal le jeune, mars. 

® STULNO DES CHAMPS-ELYSÉES, À cinquante ans, oëe découvrair Je mer, 
janvier-février, 11.8, 105 F au Geu de 150 F. 

e T.ALP. London Sinfoniette. 22-26 avril, 142 F au heu de 155 F. 

© Z2ÉANITH. Liy Passion, le 8 février, 126 F au ou de 145 F (2° séris). 

& RENAUD, les 26 février, 4 mars, 14 mers, prix : 100 F au feu de 110F. 

Pour les Festivals d'Aix et d'Orange, nous contacter. 


Réservation dams la limite des places disponibles. Indiquez les dotes et le nombre de places choisies. Pour 


réserver, téléphonez-nous et confirmez par écrit avec un chéque sous 48 heures, ou bien retournez-nous 
ans cc ben de een ce des e ÎLes prix indiquès comprennent les trois de kocation.} 


Ville 


4 


A retoumner au journal LE MONDE, service publicité, 5, rue des aliens 75009 Paris. 


Je désire recevoir la Carte du Club du Monde des Speciacles et ; 100 F français 
chèque ou mondat-lartre à l'ordre du journal “Le Monde", Fe ne 





TROTTOIRS DE BUENOS-AIRES 
60-4441) (D.), 22 b 30 et 4 
tango. 


nn nn Quatuor 
Amadeus (Mozart 
Rsdlo-France, 18 : 30 : P. Strauch, 
G. Knox, D. Mégevand, L. Lovanc, 
S. Deguy, P.-A. Valide (Scælsi, Dautri- 
court, Hurel, Condé, Lovano, Duxil- 
Vas 20 h 30: D CR 
al Lindpaintner, vézec, Hérold, 
æ 22 h 30 : S. Kudo {Müte), 


Hayda) ; 
K. Fuji Car (Telemann, Schubert, 
Poulenc, Fauré, Bartok, Dopler). 

Cortot, 20 k 30 : €. Villevicitie, D. Daigre- 
moni, 1 Gascuel-Villevi Stockhau- 
sen, Marco, Madernga, Quzounoff, 
Mireanu, Daigremont, Siocche: 


no 

Eglise Saint-Germais-des-Prés, 2 

Ensemble instrumental Sylvain Béquei 
(Corelli. Vivaldi, Bach..). 

Eglise Sañx-Germain-des-Prés, 21 à : 
Orchestre Pro Arte de Paris. dir. 
R.-P. Chouteau (Haendel}. 

Champs-Elysées, A h 30 : 
Ensembie des jeunes solistes de Paris, 
Chœur uni de Jussieu. Petirs 
Chase de Saint-Dominique 
(Mozart). 


Salle Rossini, 20 h 45 : L. Delfanti, piano 
{Schubert, Ravel, Duparc). 

Cortot, 20 h 30 : A.-M. Gbigrdelli, piano 
(Chopin, Ravel). 


Jazz, pop. rock, folk 


AMERICAN CENTER (43-3521-50). le 
26 à 16 h 30 : Quintette Xoo! Fileischer. 

ARC, grand audioriom, (47-237-61-27). le 
23 à 20 h 30 : Elephant tuba horde, 

an (48-87-01-80), les 27, 28 4 22 h: 


us SALÉ (4233-37-71), 3 à : 

M. Valois, M. Precasielli, N'Guyen Le, 
S. Hucbard, dern. le 26 : le 27 : P. Ver 
beke: le 28 : A. Sundy, Saïd, Etienne, 
M. Hazan 


VEAU DE LA HUCHETTE (43-26- 
— h30: 4. Lacroix Jazz Orches- 


CITHEA nent le 28 à 19 h 30: 


Ne LASER 7200), 2 à M, les 25, 
26 : D. Cobbi, D. Colim. F. Coünaud, 
. Oku, D. Petit, B Girard, K Carter, 

Micenmacher. 


ELDORADO (4208-29). 22 b, le 24 : 
R- Skagss, le 28 : Simply Red. 
FIAP (45-88-89-15), le 24 à 20 h 30 : 
J. Gardner. 


ass (47-00-78-88). 22 h le 22 : Gloria 
Mundi ; le 23 : Femme fatale : les 24, 25 : 
Éleonora ; le 28 : Little Egypt 

L'HEURE BLEUE (li, rue Braque, 
75003) : ven. + sam à 23h: Jazz-fonk. 

MÉRIDHEN  (47-58-12-30), 22 bh: 
E. Lockjaw Davis. 

MONTANA (45489308), (D. L) : 
22h:R. Unreger, R_ Galeazzi. 

MONTGOLFIER (45-54-9500) 22 h : les 
22. 23, 24, 25 : T. Martin: le 26 : 


KR. Franc ; les 27, 28 : S. Guérault. 
MUTUALITÉ (623-1299) : k 2773 
20 b : Blue Oyster Cul. 


NEW MORNING (45-27-5141), 21 h 30, 
les 22 33 : E Harris Trio: les 24, 25: 


(4326-28-59). 
21 h 30: mer. : Watergate Seven-One : 
jeu. : F. Rilhnc : ven. : JCJB Ok Finest 
Siompers : sam. : Cynil Jazz Band ; lun. : 
New Jazz Bandar: mar. : C1. Bolling 
Trio. 
PETIT JOURNAL MONTPARNASSE 
(43-21-56-70). à 21 h 30: mer. : CL Lu- 
ter ; jeu. : M. SEm : vea : X. Cobo Quin- 


PETIT OPPORTUN ER 
Het 23b: eee D. Leloup, 


PHIL'ONE HU) 21 h 30. le 23: 
Soirée Fresh de Dan ; les 24, 25 : La Ma- 
nigua : le 26 : Phil'one Super Man. 

LA PINIE (43-26-26-15), les 22, 23 : 
Quartet L_ Krekelson : les 24, 25 : Happy 
Bob Quintet ; les 27,28 : Tricep de luxe. 

REX SENS (75 le 25 : The Ap- 
partements : le 28 : Uze 

SALLE re LES) le 24 à 
20h30:E W. 

SLOW CLUB (233-8430) {D. L), 
21h30 :le 22: RoyalT 


SPLENDID (42-08-21-93) : le 22 à 20 h: 
Microdisney 


STAND BY (46-33-96-23), le 24, 25 à 
21 b #:5S. Levirt, À. Jean-Marie, R. Del 
Fra. À. Levitt 

SUNSET (42-61-46-60), 23 h : E. Lelann 


IO-FRANCE, Shulio ee (45-24- 
15-16), le 22 à 20 h 3 


Lacy, 
S. Pots, 1. Acbi, B. Feu 1. ‘Avenel, 
©. Johnson. 


Le music-hall 


BASTILLE er ins ke 28 à 
21 h 30: Talip Oskan. 

BOUFFES PARISIENS (42-96-60-24) 

ei soir, LI. 20 h 30, sam 18 b, dim. 

h 30 : le Grand Orchestre du Spler- 


A 
CASINO DE PARIS (42-82-05-57) (D. 
soir. L.),21 b., dim. 16h : A. Métayer. 
CAVÉAU DES OURBLIEÈTTES (43-54 
94-973,21 h : Chansons françaises. 
CENTRE JUIF LDART ET DE 
CULTURE (48-05-28-60), le 25 à 
20 b 30: M Lipsker, N. Cohn, J. Lunsks 
CHAPELLE DE L'HOPITAL LARIROI- 
SIÈRE, Le 26 à 17 b: Ph. Kunzii 
{42-71- 


CHEVALIER DU TEMPLE 
67-28), les 23, 24, 25 à 22 h 30 : 
R_ Babri 


CIRQUE NATIONAL GRUSS (42-45 
85-85) (D. soir), 20 h 30 , sam. 15 à, 
de léhe 17h: 9 Festival du cirque 

de demain, 


L'ÉCUME (45-42-71-16), le 27 à 20 k 30: 
chansons bleu nuit. 


FIAP (4585-89-15),le 25 à ES h : P. Soler. 
ÉLYSÉE-MONTMARTRE (42-52 
25-15), le 23 à 15b:P. Sevran. 
GYMNASE rs D. L).2lh: 
Ti Le Luron (reprise le 28). 
POPRLNALE use (D). 4h: 
M Illianek. 


OLYMPIA (47-42-2549) (D. soir, L). 
20 h 30, dim. 17h :S. i (der. 
26) : à pertir du 22: FE. 
PALAIS DES CONGRÈS (4266-20-75), 
LD sair. L.), 20 h 30, dim 16 k 
M Mathieu. 


(4z- 
h: Liber- 
26° ART (43-49-23-16), Donne: 
Fe Elkoubi, M le 24 à 20 h 30 : 
F. EÉlkoubi, J.-P. Bretèçhe : le 25 à 
20 h 40: S. Evans, J, Huïburt. 
(45-04-50-30) D DRE) 22e 


ZENITH 
den, 16 : Lily Passion. 





COMMUNICATION 


Conflit à « la Montagne » 


Les journalistes réclament la création 
_ d'une société de rédacteurs 





De notre correspondant 


Clermont-Ferrand. — Le quoti- 


dien régional {a Mont n'a 
paru les 2] «22 jai à anse de 


mouvements de e. Depuis une 
dizaine d'années, les conflits étaient 
rares dans cette en (la seule 
grève enregistrée durant cette 


rermontait au IMOis d’ 
1984, à la suite de la rupture d'un 
= contractuel sur les sahires 


Les diMicalLés actuelles sont nées, 
. lors de l'installation du nou- 
veau comité d'entreprise, 

La direction demandait un blo- 
cage 1e putes + 1986 RUE heures, 
nee ca u personnel 

nue moins favorisés, ainsi 

de Le ne des 

te, sauf les 

Las faisait ét d'un 

Péeit com UD de 12 millions de 

francs venant entamer des réserves, 
semble, encore importantes. 

À la suite de cette réunion, l'inter- 
dre des SN CD + (SNJ. 

F CFDT, votait la 
pire. lundi 20 janvier, É epcla 

parution du journsl. Puis elle pré- 
sentait i une plate-forme de 
revendications en Quatre points. 
Deux recevaient l'aval de La direc- 


tion : si l'indice des prix dépasse ! 
us six prochains R mois, la are 
sera pnise en compte {1) : 
d'autre DR js journalistes partant 
= e dei taires déjà 
rem; par vaca 
em au sein de la rédaction. 
Les journalistes réclament aussi 
le création d'une société de rédac- 
Er « Nous voulons que la rédac- 
ion puisse avoir son mo & dire 
ans les choix de ion er d'orien- 
sation rédactionnelle », a indiqué ke 
délégué de l'intersyndicale 
La majorité des journalistes a 
ue pren 
Dunes Re 
d'or de 


de vingt-quatre 
soir 21 janvier, qui 

allait être af suivi par les 
employés de presse appartenant 
essentitlilement aux services du 
mouvernent empéchait 


outre, décidé re nomination d'un _ 

expert-Comptabie pour examiner 

situation Mancièrs ière de l'entreprise. 
L. T. 


. (1) En 1985, les journalistes ont 
bénéficié d'une revalorisation des 
salaires 





AU « PROGRÈS » (LYON) ET A « L'UNION » (REIMS) 


Les décisions de 


et aux note pou ee 
sociétés Delaroche 
à rapporter au no Le … 
échéant, « {our acte de nature irré- 
versible - décidé par M. Robert 
Hersant. 


Cette décision ne répondait que 
pos ment AUX VEUX du parquez. 
pendant, en imeriatant appel | le 
21 janvier, le ministère public n'a 
pas maintenu sa demande de nom- 
mer un administrateur ire. 
L'avocat général, M% Françoise 
Flipo, a cependant soubaïñté que le 
mandataire de justice nommé au 
Progrès puisse avoir connaissance 
des pirECS RE des scies de comes QUE 
ont permis La de contrôle du 
Progrès par “ Robert Hersant. 
Cette requête repose, selon 
Mr Flipo, sur « le motif légitime - 
d'établir avant tout jugement au 
fond — fixé au 27 janvier — la 
cnrs dont it dépen- 
la solution du litige : il s'agit de 
connaître de manière précise les 
‘accords qui ont pu être pris, de 
façon à pouvoir engager une procé- 
dure aboutissant au constat de ia 
nullité de la ner fondé sur 
der à la loi d os | 
1984 sur la transparence et plura- 
lismie de La presse. 
Le défenseur de M. Robert Her- 
sant, Me Yves de Chaïsemartin, a 





LE QUARANTIÈME 
ANNIVERSAIRE 
DU SYNDICAT DES RÉGIES 
DE PUBLICITÉ PRESSE 


Pour célébrer son quarantième 
anniversaire, le Syndicat national 
des régies de publicité presse, 
actuellement présidé par M. Pierre 
Chatelus, à organisé, ke 21 janvier 
1986, un débat sur la publicité et le 
presse. 

Le SNRPP rassemble soixante- 
cinq entreprises de rêgie et leurs 
filiales, représentant un chiffre 

‘affaires de publicité de 7,5 mil- 
liards de francs. 

Des éditeurs, représentatifs de 
tous ns de presse, et notam- 
ment _Fontaine, directeur du 
Monde, participaient à cette « table 
ronde », animée par Bernard Pivot. 

Les débats ant porté, pour l'essen- 
tiel, sur La presse écrite, garante du 
pluralisme de l'information, et donc 
de la démocratie, face à l'évolution 
a ae blé, Done rôle 
e publicité, plus paruculière- 
ment de la régi er l'économie 
des entreprises 

M. Pierre CN à a annonté la 
création, par le SNRPP, d'un prix 
de la recherche en publicité 
cette initiative étant destinée à faire 
découvrir ins étudiants des établis- 
scmems d'enseignement supérieur 
de gestion, commerce, presse, publi- 
cité et marketing la profession de 
régisseur de presse. 

* SNRPP, 40, boulevard Males- 
herbes, 75008 Paris. 


justice reportées 


plaidé l'irrecevabilité de la demande 
du parquet. En notant - la précipi- 
tation - dont on avait fait preuve 
pour faire venir rapdlement en 
audience «+ une affaire politique -, 
M: de Chaisemartin a estimé 
qu'aucun « {rouble illicite et fonda- 
mental pour la soriété - ne justifiait 
l'urgence invoquée, et que de nom- 
breux vices de forme remettaient en 
cause, selon Jui, les droits de la 
défense. Autre obstacie : l'instruc- 
ns pénale dont faisait l'obj et 
. Jean-Charles Lignel, incuipé 
ue non-décliaration à la commis- 
sion pour la transparence et le plura- 
lisme de la presse de la cession du 
Progrès et qui comparaissait Je 
méme jour devant M. Claude Grei- 
lier, juge d'instruction à Paris. 
Enfin, selon M: de Chaisemarun, 
il ay a pas urgence, puisque La loi 
sur la presse prévoit un délai d'un 
mois pour Qur la publication des noms 
des dirigeants de l'entreprise. 
Ultime précaution : en rappelant 
que {e Progrès et le Dauphiné libéré 
attnen pre DR un 
« groupe de fait », ns Chaise 
martin a Mis en garde u ace 
à une décision RUE de Qte 
l'existence des deux titres. 


A la our d'appel de Reims 
{Marne}, l'examen des trois appels 
HIDHRE par M. Alain Thirion. 
industriel et candidat à la reprise de 
l'Union de Reims, et deux des ess 
associations iétaires du j 
nal (Libération Nord et la fi 
en d": Parti rate de 

arTne), à PNG u Jen ee u 

tribunal de commerce de Re 
retenant la dde de M. Phi 
kb Hersant, gérant de la sociélé 

réncé nv (le Monde du 
12 novembre 1985), a été ren 
au mardi 25 février. Ce report a été 
à la demande de M. Alain 
et des deux associations, qui 
n'avaient pas encore déposé leurs 
conclusions auprès de La cour. 


NAISSANCE DE L'UNION 
RÉGIONALE POUR L'ACQUI- 
SITION ET LA PROMOTION 
DU « PROGRÈS » 

{ De notre correspondant régional. } 
Lyon. — Une centaine de per- 

sonncs ont paruCipé, mardi 21 jan- 

vier, à Villeurbanne, à la création de 
l'Union régionale pour Or re 

et he ss n _. Progrès. N 

unpulsion du grou 

blois re le presse RES 

se de bo des 

pra Pr - Fami ne s 

e presse régionale ». 

Idée centrale : Je Lécement d'une 

souscription qui pourrait, selon ses 

D eee pote D 

urs 

de 500 francs. 

Le capital ainsi constitué pourrait 
déboucher sur la création d'une 
société qui deviendrait expivitante 
se titre récemment acheté par 

Hersant, sous le régime 
de le locati ince, Dans la salle, 
beaucoup d'i POur Un « Pari » 
tenté en utilisant toutes les res 
sources d'un tissu associatif qui 
refuse l'idée d'un irréver- 
sible. Un groupe d'une dizaine de 
personnes s'est constitué : les Lyon- 
naïs seront appuyés par les Greno- 
blois et un groupe trés actif de 

Bourg-en-Bresse. L'URAPP se 

donre quinze jours pour réussir son 

opération de sensibilisation. 
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construire ls premi 


mode et de sont exclusive- 
ment Compos de sujes italiens, . 

înés » un présentateur 
rançais 





ARTS ET SPECTACLES 
FU - TÉLÉVISION 


LE FEUILLETON DE LA «5» 


Les techniciens de TDF 
atteignent le sommet de la tour Eiffel 


n on one ta 
tour Eiffel a cédé, et le gouvernernent — par techni- 
ciens de T nn _ 


; 


aux 
le loi, Dens la soirée du merdi 21 janvier, 
première notification par la police aux 


commençaient. 
dars l'en 


tion de !a chaine 


liberté, livrent en fait la télévision des 
monopole de leurs copains ». 


responsabies de la société d'exploitation de la tour 
ES un commissaire et quelques agents du septième 

rrondissement garantissaient aux techniciens de TDF 
l'accès à la cims-forme supérieuré. Les travaux 


On attend maintenant ts relance du maire de Paris, 
tourage duquel on compare ce nouvel épisode 

à un « Radio-Riposte à l'envers », faisant allusion aux 
ennuis du PS, avant 1987, avec ses radios libres. 
M. Jacques Toubon, secrétaire général du RPR at 
député de Paris, a déclaré de son côté que « l'installa- 
Berlusconi sur le tour Eïfel est une 
nouvslle et éclatante manifestation de l'abus Ce 
Pouvoir que constitue la concession de la caquième 
chaîne à un groupe privé dans des conditions scanda- 
feuses de sacret LE fné. Uni co proudeé ciequalifie Gén 


Les fantômes de la rue Jean-Goujon 


"La cinquième chaïne 
cxiste-t-clie ? La question peut 
nr au vu de la quan- 
s'Hnprime chaque 
Jour Sur Île sujez date. doute 
uer de saisir le visiteur 

lorsqu'il pénètre au 21 de la rue 
enr Goofoe. s'attendant à trouver 
che bourdonnante, et qu’il ne 
voit que bureaux et couloirs à moitié 
vides au siège de la « 5 ». Et c'est ce 


même dout£ qui assaïlle au; "hui 
les équipes de M. Silvio uSCon 
et les ux conseillers de la 
cinquième cChaïne : MM. Bernard 


Miyet, Michel Thoulouze, Christian 
Dutoit ou Serge July, le patron de 
Libération. 


objet des polémiques qui agi- 
tent nue Jean-Goujon ne De 


“Sieurs semaines est nt 


connu de 1ous : c'est la 


D Elune ct lee sé d'a 
5% £ totalement nue 
) de la programmation est 


Canal 5 et Italia 1, doublées et à 
peine « ravälées » dans les studios 
dé Milan. La est grande 
pour tous Ceux qui rêvaient de. 


«Cest ie 


tation d'une chaïne étrangère », 


constate amèrement un responsable 
de la «5». Care ER 


italien Finiuvest aient 
qui 


Maqus l'a l'absurde <« Big 
« Jonathan >, es magazines 8j 


femmes!», les deux grandes 


= chaîne privée. 


a nue pubRaes de Îa cinquième 
baîne. Vedettes ct candidats fron- 
5 seront donc jugés et applaudis 
par un public italien, payé pour réa- 
gir nee De mt Te en 
comprend pas de quai il s'agit. Seul 
«c'est beau la vies, le te 
19 h 30, sera fabriqu en France, 
mais décors et régie technique 
seront importés d'Italie 
Ces décisions, M. Berlusconi les a 
imposées À une équipe réticente. 
A tous ceux qui le pressait d'intro- 
TA dans re programmes plus 
missions ses, il ré 
qu'il ne faut pere sl 
et AUS RHPEnE prioritaire du 
reste la mise en place du 








Polémique au sein 
de la 5° chaîne : 
les conseillers 
français 
contestent le rôle 
quasi exclusif de 
. M. Berlusconi. 







a 1e ons 


Cette logique peut sembler dérou- 
tante aux professionnels français. 
Elle est économiquement cohérente 


émis- pour le pronpe Flrkrvest, SAT 


production fermé sur lui-même. qu 5 
peut alimenter a Ce 
trois chaînes ilaliennes, la 1£ 
privés Hançaise on celle que M. Bee Ber- 
usconi rêve de monter en Espagne. 
Ne pouvant réaliser des émissions en 
direct à Cause de la loi italienne, ke 
ARE est spécialisé ea PR 
ca e programmes «en kit » 
tribués aux émetteurs locaux et l'aci- 
ISDSRE roule à d'° e 
et autres 
Émile, M, M. Berlusconi TE Dâne pas 
BeRs d’une tête de réseau en 
France. Le satellite TDF 1 lui per- 
mettra, à partir de 1987, d'assem- 
bler à Milan les éléments de ses dif- 
férents programmes européens. 


Cette intégration radicale effraie 
les conseillers français de la « 5». 1}s 
estiment que, privée de direct et 
d'émissions ancrées dans la réalité 
ou la Un chaîne n'aura 

de marque suffisante 
Pour  Pidéliser le public. Ils s’interro- 
ent aussi nu les conséquences 
inancières d'une telle organisation. 
Actionnaire à 40 % de la «5» 
chaîne, le groupe de M. Berlusconi 
est aussi son fournisseur exclusif de 
rogrammes. Même l'achat _ 
jar et Ce séries 

t, pour le moment, par “intermé 

diaire de Fininvest. 


M. Ber- 


- , On comprend 
“ad M «re le pue de 


directeur général qui lui ee, été 
proposé, ne voulant pas jouer les fan- 
tômes dans une t où toutes 
les es fondamentales sont 
prises comprend aussi 
uoi l'entrée ie I our 
pourq urope 


imminente ne 


Listes the ns au déve 
pement de son potentiel de “ 
tion. Rue Jean-Goujon, chacune 
sue aujourd’hui un arbi 

M. Jérôme doux, FU 
directeur gén de la «5»,quine 
semble pas pressé de se prononcer. 


JEAN-FRANÇOIS LACAN. 





Au Carrefour international 
de la communication 
Mr CHASSAGNE : 
« UNE SECONDE ÉTAPE 
DOIT ÊTRE ENGAGÉE » 


(M= Yverte Chassagne, prési 
dente de l'UAP, qui a proposé le 
9 décembre sa démission de prési 
dents du Carrefour intérnational de 
la communication {le ep du 
16 janvier), nous apporte les 
sions suivantes : « À Lie les délibé- 
rations du conseil d'administration 
ont toujours été adopiées à une très 
large majorité. notamment l'action 
pour la lutte contre. d'ilettrisme, 
indispensable à la modernisation du 
pays. qui a. été. décidée lors de la 
dernière- réunion du 2 décembre 


sans er dt Sn rabon d'un Tan emploi du 
temps chargé {— }.: r Ne ï 
° De ma prise de fonc i 
paun He me suis attachée, seule 
pendant plusieurs mois, à mettre en 
œuvre des règles cdministraiives ei 
une gestion rigoureuse j'esti- 
mais bon 


nécessaires au onctionne- 
mere et à la notoriété du Carrefour. 


Je crois avoir accompli l'essentiel 


* de cette tâche : l'identité du rs 


four est maintenant. 
Terge public, notamment des jeunes. 
D seconde re doit maintenant 
: 
nee De 2 cn et D also 
de es farirs Joceux-qui 


rent une connaissance epprofondie ‘| 


_ du miles de: la communication ef 
ilixé, Les res- 


ponsbiés que j'éxerce par aik | 
eurs ne me permettent pas de déga- 
‘pour Fe Carrefour le temps qu'il 
Jar mate que pésdes 
. docnsacre-»" ; 


A PARTIR DU 1* MARS 
De nouveaux secteurs sont autorisés 
pour la publicité sur les chaines publiques 


Le Club Méditerranée, UTA, 
Manpower ou rh les bijoux ds 
rront passer 
Sais sur es écrans s de TF L A2 Fi 
Le Un Due 


nes & 1; anvier à : la = 
française de publicité (RFP 
d'u CHR ce See ire 
ne autorise les chaînes 
du service public à s'ouvrir à de nou- 
re Lans de cette date. 
ROME l'informatique d'entre- 
e, le Suies intérimaire, les 


Le RFP PO avec sétiérse 
tion cette Ouverture qu'elle avait 
réclamée au secrétariat d'Etat dès le 


de Globe IE 


esi paru 


toit 


cours sur l'ouverture 





‘15 avril 1985, en notant que les 
chaînes du service public pourront 
travailler TS les mêmes armmon- 
ceurs que la «5%. Exception faite 
des alcooïs de moins de 9 degrés 
(comme la bière), pour lesquels 
seule La «5» est autorisée à faire de 
la publicité. Ce refus de «libérer» 
le publicité pour les alcools de moins 

9 degrés avait Eté critiqué le 
29 novembre par les publicitaires 
qui s'étaient élevés contre toute 
« discrimination - entre les sup- 
ports. 


1° Menace de grève des s des nes 
britanni 


Nana 7 Gr phical Association 
et Sogat deux princi- 
ux syndicats, ont annoncé mardi 

] janvier que Pre adhérents 





em au de 
D Re PT 
tional (Times, Sunday Times, Sun, 


D OR TDE on) Te 
tion de grève. Les 
Ses 1 32 5e sont prononcés à 


Sat Ro AS 2878 % 


2 Vappins ultra-moderne d ü 
rs dans l'est de ! N FE 








— ms 
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reposantes. 
patience connaît parfois de 
subites de tension, n'a 

excessifs 


rt l'épouse. ll tonnerait plutôt 
davantage si le raré vient d'elle. 
Ce travail forcé, bien qua 
consenti, appslle ls recherche de 
compensations. Le chef du 


pardonnent. Les plus neutres 

reconnaissent le travail accompli. 
Ph. B. 

* « Questions à domicile : fack 

Lens », jeudi 23 janvier, 20 h 35, 


Mercredi 22 janvier 





PREMIÈRE CHAINE : TF1 


20 h 40 Série:£La du 
Scénario de J. L 
chan. Avec B. Frcnon O Goupil, H. Laborit… 
Deuxième e : suite d'une chronique folle autour 
du pâté pur porc. Son kéros. Julien Le Rouzlc. fabricant 
émérite de charcuterie bretonne en bufte aux éleveurs 


Au sommaire : Tardi, de en fen avant-première 
Qu Festival de Fi BD à ogouléme k de dessinateur Tardi 
s'est prèté au jeu des portraits}. Jeux de rôles (qui sons 
ces jeunes dé en chevaliers moyenägeux 

Entretien avec doyen du collège de France, Georges 
Dumesil : les youples {les nouveaux conseils en ertre- 


prise). 
23 h 45 Journal. 
0h C'est à lire. 


DEUXIÈME CHAINE : A2 


29 h 35 L'heure ds vérité : Georges Marchais. 
Magazine de F.-H, de Virieu. 

Le secrétaire général du PCF répond aux questions de 
F.-H. de Virieu, À Duhamel, A du Roy et à celles des 
téléspectateurs. Talsez-vous, sondages ! 

21 h 55 Le dossier d'Alain Decaux : ibn Ssoud.…. 
ou Fépopés du désert. 
EU Die non 

e moderne, l'historien du petif écran est allé sur 
ere de la ville de Daroïa à celle de Ryad, en passant 
par le désert, où ir Ibn Séoud, né dans le dénue- 

devenu l'un des hommes les plus riches du 


TROISSÈME CHAINE : FR3 
20 h 35 Variétés : lez Totems du Bataclan. 
dë J.-L. ier. 





22 h 15 Journal. 


0h25 Prélude à la nuit. 
Musique ancienne, par les Cambride Buskers. 


FR3 PARIS -ILE-DE-FRANCE 
17 b, L'âge en fleur; 17 à 15, A deux sur la trois {Et si. ; 
Fraggle rock; Bizarre, comme c'est bizarre; L et 


pizzas à Haïti: Il faur le faire : Psoleil) : 18 h 55, La 
thère rose : ‘19h 5, Atout PIC: h 15, Informations ; 


19h 35, Un journaliste un peu trop voyant. 
CANAL PLUS 


20 h 15, Coluche ; 21 h, l'Exécuteur, film de M. Luc; 
22 h 45, Les D re 6 à 45, 
La Fugue, film Penn ; 2h 25, Superstars. 


FRANCE-CULTURE 
20 à Musique, mode d'emploi : J.-B. Forqueray ou Le 
CR ee | | 

20 b 30 Pour ainsi dire. 
21 h 30 Pulsations: Festival Django Reinhardt. 

22 b 30 Nuits magnétiques : La nuit et le moment; sur le 


vif. 
0 à 10 Du jour au lendemain. 


FRANCE-MUSIQUE 
20 h 30 Concert (hommage à Henri Dutilleux en direct du 
Théâtre des Champs-Elysées à Paris) : « Fi de réso- 


nances », « Deux préludes pour po rois strophes, 

pour violoncelle seul », « For Aldeburgh 85 hautbois, 
| clavecin et percussions », «Quatuor, Ainsi la nuit », de 

. Dutilleux; « Children's some «Sonate pour violon- 








Avec Sophie Marceau, Jean-Pi Mader, les Commu- celle et piano en ré mineur, Debussy, le tuor 
è nards, Arme Pigalle, Jean-Louis Mahjun.. Via PE ee DO H. Drcyfus, due 
21 h 35 Thalassa. M. À. Estrella, piano, S. Gualda, percussions, C. Ivaldi, 
Magazine de la mer de Georges Pernoudi. piano, M. Eovitch, violoncelle. 
asses : une nouvelle forme de découverte, les 23 k ee France-Musique : jazz club, en 
classes de mer. direct du New Morning. ; 
Jeudi 23 janvier 
PREMIÈRE CHAINE : TF1 22 h 10 Journal. 
22 h 35 Petite histoire, grande histoire. 
20 h 35 Questions à domicile : Jack Lang. Serie de Gérard Moirieux RL | Fred de Wacle. 
Emission de P.-L. Ségulion, À et A. Tara. ire série en trois parties qui raconte l'histoire de trois 


A. Sioclair 
M. Jack Lang, ministre de la culture, répondra aux 
rions des journalistes en direct de son appartement 

de la place des Vos La cinquième chaîne, les nou- 
velles installations de la Bibliothèque nationale, RE 
rie Colbert récemment inaugurée, seront: sans doute évo- 
quées parmi d'autres sujets. 

21 h 50 Série : Columbo. 
Le témoin d'un meurtre, Helen Stewart reviens sur ses 
affirmations. Le travail de l'inspecteur Se complique. 

23 h 5 Journal. 

23 h.20 Automobile. 

Ba teocs de aci de Tarinl lo raïtyo de Monte Curie, 


DEUXIÈME CHAINE : A2 


Æ BONE AT LE 11 
| ue 


SAT 
1 feuilleton 


Stock 





20 h 35 Ci Cinéma : : le Grand Blond avec une chaus- 


Fm Panne d'Yves eg u (1972), avec P. Richard, 
. À Blier, J. M. Darc, J. Carmet. 
Un violoniste distraft est choïsi comme « hameçon - par 
le chef des services secrets, qui veut lancer son adjoint 
sur une fausse piste. Brillans, ne me 
eu avec une fine équipe. 
2 h 


5 Magazine : Actions. 
De M. Honsrin, FH de Virieu et G. Morin. 


TROISIÈME CHAINE : FR3 
20 h.365 Cinéms : À nos amours, 
Füm français de Maurice Pialat ere Bon- 
naire, D. Besnchard, M. Pialat, & K -S_ Maille 
Pen coalrafnep miser qu ane Jamie és, 
de le sccualtsl sans parvenir à comes 
JR nn conduire nvoderne. Une ato- 
TL dd Molence et dis- 
AN Eau it Le pme de Pie 
la téndresse 


La révélation de Sandrine Bonnaire. 


per 
familles = belge, allemarde et française — de 1935 
à 1945. RE D RP 
ments mais trois tranches de vie éronnamment ressem- 
blantes malgré les frontières. 
23 h 15 Prélude à la nuit. 
Extraits de Roméo et Juliette, de Prokofiev, par 
Michaël Rudy, piano. 
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2 #30 N wits magnétiques. 
SR Dir nues 


FRANCE-MUSIQUE 


20 h 4 Jazz : le bloc-notes. 
de Cd ER ee de Ce 
« Sortie en mi b£mol majeur >, de Lefébure- 
Va - Prélude et fugue en si majeur » de Saini-Saëns, 
arche des rois mages =, de Dubois, « Noc- 
turne nm JO», de Fauré, «Troisième invocetion à la 
Vierge », de Dallier, <Toccata médiévale », de Mignan, 
« », de Demessieux, « », de Houbart, 
RER RER 
23 Les soirées de France-Mnsique : Rachmani- 
nov, la fin du monde : à } h, Bing Crosby et Les crooners. 


ar nd 


supplément { le Monde du 18 janvier). 


TRIBUNES ET DÉBATS 


JEUDI 23 JANVIER 
— M. Lionel Jospin, premier secrétaire du PS, est 
l'émission « four», sur Radio France 
tone SIL S 


- M. Jack Lang, ministre de La culture, sera inter 
en direct de son domicile « Ques- 
rogé à sur TE LADORSS 


q 


< nn mm Le 


mme 
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AÉRONAUTIQUE 


Un Super-Concorde 
pour le troisième millénaire 





De notre envoyé spécial 


New-York. — Visiblement 
agacé par l'insistanca d'un jour- 
naliste américain sur l'éventualité 
d'un Super-Concorde, M. Jean 
Auroux, ministre de l'urbanisme, 
du logement et des transports, a 
répondu vivement : « Un 

de deuxième généra- 
tion ? Pss avant le troisième rit 
fénaire !» Cela s'est passé, 
mardi 21 janvier, à New-York, 
devant les invités de la compa- 
gnie Ar France, qui a célébré le 
dixième anniversaire de la mise 
en service commercial de l'avion 
Supersonique en organisant, 
dans la journée un aller-retour 
Paris-New-York-Paris en 
Concorde spécial. 

Paradoxalement, en effet, ie 
constructeur, l'Aérospatiale, en 
reppelant que, depuis une dizaine 
d'annéss, il avait dans sas car- 
tons le projet d’un nouveau 
sSupersonique, a ravi la vedette à 
Air-France. « Déjà dix ans d'äge 
et encore viñigt ans d'avance », 
prociamait une publicité de 
l'Aérospatiate dans plusieurs 
joumaux américains. « C'est 
pourquoi nous travaillons dur au 
projet d'un successeur hyperso- 
nique de Concorde x», ajoutait- 
elle. 

Savoir-faire 
technologique 

En privé, les dirigeants de 
l’Aérospatiale se montrent plus 
modestes. « l} est souhaitable de 
réunir les moyens de finance- 
ment de l'Europe at des Etats- 
Unis sur un projet de certe 
ermnpleur », explique le président 
de la société, tout en précisant 
qu'il n’avait pas pris des 
contacts à ce sujet. De toute évi- 
dence, la publicité de l'Aérosps- 
tiale s'adresse à Boeing, qui, de 
son côté, étudie la possibilité 
d’un supersonique et avec lequel 
la société française rêve de tra- 


SPORTS 
SKI ALPIN 


BOUVET RETROUVE 
LA VICTOIRE EN SLALOM 


En gagnant mardi 21 janvier à 
Parpan (Suisse) le sixième slalom 
de Coupe du monde 1986, Didier 
Bouvet a remporté une victoire que 
l'équipe de France attendait depuis 
treize ans; c'était en effet le 
22 mars 1973 que Jean-Noël Augert 
s'imposait à Heavenly, aux Etats- 
Unis. Depuis, plus rien. Douanier de 
son état et bientôt âge de vingt-cinq 
ans, Didier Bouvet marque ses pre- 
miers points en Coupe du monde en 
1980, avec une dixième place. Mais 
il se révèle au grand public aux Jeux 
olympiques de Sarajevo, en 1984 : il 
obtient la médaille de bronze et, la 
même année, finit huitième dans le 
slalom de Parpan, qu'il semble 
affectionner. Malheureusement, il 
ne confirme pas la saison suivante, 
enchaïnant défaite sur défaite. 
D'aucuns estiment qu'il a du mal à 
digérer sa médaille. Mardi, il a 
laissé ses doutes au départ, a 
retrouvé sa hargne et la finesse de 
son ski Dans ia première manche, 
malgré son dossard 23, il finissait 
deuxième, à 67 cCentièmes de Paul 
Frommelt, puis proficait d'une chute 
du vainqueur de Kitzbuehel pour 
s'imposer en } min 33 s 03 dans la 
seconde manche. 11 a devancé le 
Suédois Ingemar Sienmark et le 
Suisse Thomas Buergler. 





vailler. À la condition de pouvoir 
faire valoir son savoir-faire tech- 
nologique. 


Il revenait au secrétaire d'Etat 
aux transports, M. Charles Jos- 
selin, de garder les pieds sur 
terre. « Concorde volera jusqu'à 
l'an 2000, et au-delä, a-tl indi- 
qué. H y aura un jour, plus tard, 
un supersonique de deuxième 
génération. ll devra avoir un 
rayon d'action plus important, 
Pour gagner d'autres lignes, 
notamment sur le Pacifique, 
emporter plus de passagers, être 
plus silencieux et plus économe. 
Vous imaginez les difficultés, 
surtout pour la motorisation de 
cet avion avec des réacteurs à 
cycle variable, ef les dépenses 
considérables de développe- 
ment, qui dépassent [a capacité 
d'un saul pays, voire d'un seul 
continent. » « NoS priorités res- 
tent dans Île subsonique, a conciu 
M. Josselin, où des progrès 
importants ont encore besoin 
d'être faits. » 

Ce que ne disent pas publ- 
quament les responsables politi- 
ques, mais qu'ils laïssent enter 
dre, c’est que }’Aérospatiale leur 
présente des ambitions finan- 
cières qui peuvent Se neutraliser 
en s'additionnant. D'un côté, il y 
a Super-Concorde, dont le coût 
de la mise au point est d'ores et 
déjà estimé, par les industriels, à 
4 milliards de dollars {environ 
30 milliards de francs), soit les 
dépenses du programme actuel 
de Concorde (avec la fabrication 
de seize avions). De l'autre. il y a 
le projet de l'avion orbital 

ès, qui est évalué par le 
Centre national d'études sps- 
tiaies à 16 milliards de francs, 
alors qu'on s’obtine, au ministère 
de la défense, à parier plutôt de 
35 milhards de francs. Deux pro- 
grammes majeurs, en tout Cas, 
qui pourraient rivaliser lorqu'il 
faudra envisager de les financer 
ensembie. 


JACQUES ISNARD, 


Rallye de Monte-Carlo 


TOIVONEN 
RÉSISTE À SALONEN 


Avant de s'élancer le 22 janvier 
sur les routes de l’arrière-pays niçois 
pour gagner Monaco à la faveur de 
six épreuves spéciales, les quatre- 
vingt-dix-buit concurrents rescapés 
du Rallye de Monte-Carlo ont passé 
quatre heures de repos à Gap. 


Souffrant d'une luxation de la 
hanche à la suite d'une collision 
spectaculaire avec un spectateur, le 
Finlandais Toivonen (Lancia Delta- 
S4) occupait toujours la première 
place du classement pénéral, mais il 
avait de plus en plus de difficultés à 
maintenir son avance (] min. 
46 sec.) sur son compatriote Salo- 
nen (Peugeot 205 turbo 16} et son 
coéquipier italien Biasion, à 2 min 
45 sec. Quadruple vainqueur de 
l'épreuve. l'Allemand de l'Ouest, 
Robrl (Audi sport Quattro). qui a 
été victime d'une crevaison au cours 
d'une « spéciale » la veille, était en 
sixième position à 9 min. 25 sec. 
précédé par le Français Saby (Peu- 
geot 205 turbo 16}, qui a réalisé les 
trois derniers meilleurs temps 
mardi. 


ÉRIC RES GE AE A URSS TOR EE EE 
Le droit de comprendre 
Assurances des entreprises et droit 


des assurances sont des outils de 
travail et de référence indispensables. 
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SCIENCES 


Alors que la centrale nucléaire 
surgénératrice Superphénix, que les 
électriciens français, italiens et alle- 
mands ont construit, à Creys- 
Malville sur le Rhône, en amont de 
Lyon, fait ses premiers pas, se pose 
déjà le problème de La suite à donner 
à cette nouvelle filière nucléaire. La 
réponse à cette question est d'autant 
moins aisée que ces réacteurs, qui 
devraient produire plus de combusti- 
ble qu'ils n'en consomment, appa- 
raissent dans un contexte j 
que difficile du fait de leur coût, 
encore 1rop élevé, et du prix de leur 
kilowatt-heure pas assez compétitif, 
comparé à celui des centrales 
nucléaires classiques. 


Certes, Superphénix n'est qu'un 
prototype, unique de surcrofit, et on 
ne saurait lui demander d'emblée de 
réussir à la fois au plan technique et 
économique. C'est pourquoi, Fran- 
çais et Allemands se sont réunis, 
lundi 20 janvier, à Bonn pour discu- 
ter de l’avenir des surgénérateurs et 
voir comment d'autres réacteurs de 
ce type pourraient voir le jour en 
Europe. Car, s'il n'est pas question 
aujourd'hui de lancer une série 
importante de ce genre de réacteurs, 
i y 2 avec Superpbénix un savoir- 
faire et un capital de matière grise à 
préserver. Or tout arrêt prolongé 
conduirait à un éclatement des 
équipes, qu'il serait difficile de 
reconstituer. 


Faute d'une décision sur la 
construction d'un nouveau surgéné- 
rateur ou d'une assurance sur la 
poursuite de leurs activités, les meil- 
leurs ingénieurs et techniciens se 
tourneront vers des secteurs d'acti- 
vité plus dynamiques. M. Gérard 
Renoa, administrateur général du 
Commissariat à l'énergie atomique 


oo qe ee CORRE 0 Ge Ce Re 


1 (CEA), ne le souhaite pas, d'autant 


| que selon lui on «n'accuse pour 

| l'instant aucun retard. Si, dans un 
an, la décision qui est prise est 
claire er bien prise, nous pourrons, 
dit-il, organiser le travail des 
équipes sans difficuliés. » 


« 1! faut, ajoutet-l, leur donner 
une vision claire de ce qu'elles 
auront à faire. D'ici là, nous devons 
mener à bien le démarrage de 
Superphénix, tirer les enseigne- 
ments scientifiques et technologi- 
ques de ce programme, puis complé- 
ter le dossier technique nécessaire 
au gouvernement pour prendre ses 
décisions. Dans l'immédiat, cela se 
traduit par une charge importante 
pour les équipes de recherche et de 
développement du CEA » Mais 
«cet efjort devra ètre poursuivi 
pour faire progresser les surgénéra- 


société 


teurs et ètre prêt au début du siècle 
prochain ». 

Une telle hypothèse suppose chez 
les investisseurs potentiels une voca- 
tion pour les surgénérateurs ou, à 
défaut, une volonté politique de la 
part des Européens d'aller de l'avant 

- La question, estime M. Reron, 
est de savoir comment la poursuite 
d'un effort de recherche et de déve- 
doppement dans ce domaine doit 
être répartie dans le temps, com- 
mert elle peut s'appuyer sur des 
projets de réalisation de centrales, 
comment enfin le travail peut être 
intelligemment partagé dans le 
Eur d'une coopération internatio- 
nale, » 


Actualiser 
les accords de 1973 


Quelle coopération ? C'est tout le 
problème. Notamment en ce qui 
concerne la France et l'Allemagne. 
En 1973, les électriciens des deux 
pays, auxquels s'étaient joints les 
Italiens, s'étaient engagés à 
construire en France un surpénéra- 
teur Pro de taille industrielle 
(1300 mégawaits), fondé sur la 
technologie développée à Marcoule 
avec le réacteur français de 
250 mégawatts, Phénix. En retour, 
devait être réalisé en Allemagne un 
équivalent de Superphénix dérivé 
d'un réacteur allemand de 
300 mégawarts installé à Kalkar, Le 
montage financier retenu pour la 
première de ces deux opérations pré- 
voyait qu'EDF financerait Super- 
phénix à 51 % au wavers d'une 
société créée pour l'occasion — la 
Nersa, — tandis que le solde serait 
partagé entre l'électricien allemand 
RWE (16 %) et les Italiens (33 &). 
Pour le second réacteur, en revan- 
che, les rôles d'EDF et de RWE 
devaient être inversés, les Italiens 
Se toujours à La hauteur de 
33%. 


Las! Phénix tourne depuis plus 
de dix ans, alors que Kalkar attend 
toujours son premier chargement de 
combustible. Superphénix produit 
ses premiers kilowatts-heure, tandis 

ue son homoiogue allemand. 

NR-2, n'existe pas. Dans ces condi- 
tions, les accords de 1973 seraient- 
ils devenus inadaptés ? Tout porte à 
le croire, ce qui ne signifie aulle- 
ment que les Français veulent rom- 
pre leurs engagements D'autant 
qu'en Allemagne un certain intérêt 
semble se faire jour en faveur de la 
construction d'un surgénérateur de 
taille industrielle, fondé sur la tech- 


nologie développée pour Phénix et 
Superphénix. Mais les Français esti- 
ment nécessaire « un£é certaine 
actualisation des accords passés r, 
comme en témoignent de récentes 
déclarations de M. Rémy Carie, 
directeur de jJ'équipement à EDF. 
« Nous avons à EDF des études pro- 
pres Sur ce que pourrait être un Sur- 
générateur de 1 500 mégawarts. Ce 
projet sera achevé l'an prochain. 
Mais ce n'est que du papier. et si 
nous souhaitons poursuivre dans 
certe filière, nous voulons le faire 
dans un cadre large. Enfin, nous 
souhaitons que la aine cen- 
trale, si elle est décidée, se fasse en 
Allemagne. » 


Cela devrait rassurer le chance- 
lier Kohl, qui s'était montré inquiet 
d'un possible renoncement français. 
Mais cela suppose que l'Allemagne 
fasse preuve de bonne volonté en 
proposant un site, ce qui, dans La 
conjoncture politique actuelle, ne 
paraît guère simple. Sinon, M. Carle 
n'écarte pas la possibilité + de se 
replier ailleurs. et pourquoi pas sur 
un site français ». 

La parole est donc aux népocia- 
teurs, qui ont fort à faire — la réu- 
nion de Bonn au niveau gouverne- 


UN DEUXIÈME SURGÉNÉRATEUR EUROPÉEN 
Français et Allemands cherchent un terrain d'entente 


mental l'a montre = pour faire 
converger les points de vue, Les 
Aïlemands n'ont pas encore de site, 
ne souhaitent s'engager que dans 
une phase d'étude, et leurs électri- 
ciens ne sont guère pressés. Les 
Français sont plutôt en faveur d'un 
peu plus de réalisme, meme sils ne 
souhaitent pas s'engager ä n'imporie 
quel coût. L'affaire est d'autant plus 
délicate que s'y greffe l'accore inter- 
gouvernemental de 1984 signé par 
les Allemands, les Belges. les Britan- 
niques, les Français et les Italiens, et 
qui couvre une série d'accords plus 
détaillés en matiëre de recherche et 
de développement. d'ingéniérie, de 
regroupernent d'industriels. mais 
aussi de compagnies d'électricité. Si 
des accords sont sur le point d'être 
conclus sur les deux premiers 
thèmes, et si les conversations entre 
industriels avancent, des obstacles 
restent à franchir de la part des élec- 
taiciens. EL, sur ce point, une entente 
entre Allemands et Français est un 
préalable nécessaire à le construc- 
tion d'un deuxième surgénérateur 
européen. La réunion qui doit avoir 
lieu le mois prochain permettra 
peut-être d'y parvenir. 


JEAN-FRANÇOIS AUGEREAU. 





LE ONZIÈME CONGRÈS INTERNATIONAL D'ARCHÉOLOGIE 


SE TIENDRA À MAYENCE 


Des scientifiques sud-africains 
indésirables en Grande-Bretagne 


Le onzième congrès international 
d'archéologie se tiendra du 1° au 
7 septembre à Mayence (Allemagne 
fédérale), et non pas à Southampton 
et Londres, comme l'avait décidé 
l'Union internationale des sciences 
préhistoriques et protohistoriques 
(UISPP), à l'issue du dixième 

réuni à Mexico 1981. 
Telle est La conclusion à laquelle est 
parvenu le comité exécutif — inter- 
national — de l'UISPP, réuni 
d'urgence en session extraordinaire, 
le 17 janvier, à l'Institut de paléon- 
tologie bumaine à Paris. lque 
trois mille scientifiques devraient 
participer au onzième congrès. 

Le comité d'organisation — pure- 
ment britannique — du onzième 
Congrès avait décidé en septembre 
1985, sans en référer ni au comité 
exécutif, ni au conseil permanent, ni 
au secrétaire général de l'UISPP, de 
« désinviter - quelque vingt-cinq 
spécialistes sud-africains (dont un 
Now) britanniques ou icai 
travaillant en Afrique du Sud. I 
aurait ainsi agi sous la pression de la 


municipalité de Southampton. des 
étudiants et de l'Union des profes- 
seurs à l’université de Southampton. 
Notons que les scientifiques ainsi 
écartés sont de notoires opposants à 
la politique d'apartheid. 

Certes, dans le passé, des scienti- 
fiques sud-africains ont été empé- 
chés à plusieurs reprises de partici- 
per à de grands congrès 
internationaux. Mais toujours parce 
que les autorités poliliques du pays 

leur avaient refusé le visa. 
Pourtant, l'UISPP précise dans ses 
statuts qu'elle est ouverte à tous, 
sans tenir compte de la couleur, de 
la religion, de la nationalité. Le 
conseil international des unions 
scientifiques et le comiL£ internatio- 
nal de philosophie et de sciences 
humaïnes de l'UNESCO, dont fait 
pautie l'UISPP, ont réaffirmé, à 
l'occasion de L: réunion du comité 
cxécutif, leur attachement fonda- 
mental à la liberté de la science et à 
La liberté de déplacement de tous les 
scientifiques. — YŸ. KR. 
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LA CAMPAGNE DE BOB GELDOF CONTRE LA FAMINE 





«Une idée fugace, mais très belle... » 


De e à Paris, le chanteur de 
rock Bob Éeldof, animateur de la 
campagne contre La faim dans le 
tiers-monde, devait rencontrer ce 
re as président de 
La ique et préparer une pro- 
chaine manifestation à ra pee 
cle qui mettra aux prises les plus 
graol sportifs mondiaux. 

Sa dernière opération, à destina- 
tion des écoles — qui consiste à 
demander aux élèves français 
d'envoyer des sacs de farine, de 
en de ro | ET se 

ys africains les plus touchés par 
amine (/e Monde du 4 janvier). — 
n'est pas du goût de tous les orga- 
nismes de solidarité avec le tiers- 
monde. Plusieurs d'entre eux, sur- 
pris par l'ampleur de cette 
campagne (sept cent cinquante 
mille jeunes scolaires ont constitué, 

-en deux semaines, quinze mille 
comités de soutien, selon Band Aid) 
“critiquent tant son Organisation que 
ses objectifs : cela contredirait, 
eux. les efforts d'éducation aux pro- 
blèmes de la pauvreté et mettrait en 
cause l’aide aux projets de dévelop- 


pont engagés par les populations 
elles-mêmes. 


La stratégie de Band Ajd, qui a 
décidé de frapper fort, avec l'aide 
des médias et des vedettes du show- 
business, indispose les organisations 
non gouvernementales (ONG) 
« Envoyer des sacs, et après?» 
demande ie Comité catholique 
contre la faim et pour le dévelop 
ment (CCFD) qui exprime ses réti- 
cences à |" d'« une opération 
conçue pour la publicité, dont les 
conséquences ne semblent pas avoir 
été suffisamment étudiées ». L'a550- 
ciation Frères des hommes, engagée 
dans une action d'aide au développe- 
ment de l'agriculture africaine, 
estime que l'envoi massif et tempo- 
raire de nourriture modifie les habi- 
tudes alimentaires des populations. 
renforce la mendicité et les trafics, 
et « pôse finalement plus de pro- 
blèmes qu'il n'en résout ». 


Ce genre de réflexions a le don 
d'irriter Bob Geldof, le chanteur de 
rock anglais, qui a gardé l'allure 
dégingandée, les cheveux trop longs, 
le regard malicieux du chanteur de 
«Boomtown Rats», qu'il entend 
rester. 

Il peste contre les « mauvais 
Joueurs - de l'aide humanitaire. 







Le succès de l'opération 
de Band Aid 

dans les écoles surprend 

et irrite les organismes 

d'aide au tiers-monde. 





« Le développement de l'Afrique, 
c'est d'abord le changement des 
menfalités ici», rétorque-t-il, en 
évoquant les discussions familiales 
qui doivent, selon lui, provoquer la 
collecte des sacs de farine par les 
élèves. Bob Geldof explique sa 


démarche par la honte qu'il a qe ; 
aim, 


vée devant le spectacle de La 

une immense - compassion - qu'il 
ne veut pas confondre avec une quel- 
couE « charité chrétienne ». « La 
seule question est de savoir, dit-il, si 
nous sommes prèis à regarder, de 
nos fauteuils, des enfants mourir. Si 
oui, hOUS n'appartenons plus à une 
société humaine. » 

Pour ceux qui refusent de tels 
propos, l'inventeur de Band Aid a un 
autre discours en réserve : On ne 
peut pas faire de bon business avec 
une Afrique pauvre qui, avec sa 
dette sans cesse accrue, nous explo- 
sera Ho jour entre les mains. 

La candeur ou le réalisme écono- 
mique Conduisent, selon lui, à la 
mêrne « certitude morale » : il n'est 
pas possible de ne pas aider l'Afri- 
que, même au nom d'un développe- 
ment autonome, Car « à quoi sert 
d'avoir relevé un pays si tous ses 
habisants sont morts de faim» ? 





Band Aïd n'a d'ailleurs pas la pré- 
tention d'œuvrer à ka place des orga- 
dE nombre de projets de dévelop. 

nombre ets de op- 
pement. Bob Ge of interprète leur 
mauvaise humeur comme la marque 
d'une - jalousie + devant son succès 
dans les écoles. 

Les ONG françaises pe sous- 
estiment l'ampleur de la vague. 
Le CCFD reconnaît que, pour la 
premnière fois, on a réussi à mettre 
massivement le milieu scolaire en 
action, © que s'escriment en vain à 
faire bien des associations depuis 
des années. L'associstion École et 
tiers-monde, ps regroupe des ensei- 
gnants sensibilisés aux questions du 
sous-développement, constate que 
des jeunes très touchés par la cam- 
pagne de Band Aid, cherchent 
depuis la rentrée de janvier à discu- 
ter du problème de la faim avec des 
professeurs, parfois désarmés. Un 
inventaire des ressources documen- 
taires pour l'éducation au dévelop- 
pement a été publié par ke Centre 
national de documentation pédago- 
gique (CNDP) (1), et Band Aid 
s'apprête à diffuser aux maîtres des 
brochures spéciales. Une banque de 
données télématiqués, recensant les 
projets de développement à moyen 
et à long ierme soutenus par les 
populations et aidés par les orga- 
nismes français, sera bientôt mise à 
la disposition des lycéens. 

Bob Geldof exulte : - L'idée de 
donner à ceux qui ont faïîm est exci- 
tante, On peut la vendre comme un 
bon disque de rock». Mais la han- 
Use du rocker au grand cœur est 
l'institutionnalisation de son mouve- 
ment. H la voudrait plutôt comme 
"une idée jugace mais très belle, 
dont on se souvienne Ioujours ». 
Une sorte d'étoile Filante. 


PHILIPPE BERNARD. 





{1} Références documentaires, rm 27. 
revue publiée par le CNDP, 29, rue 
d'Ulm, 75005, Paris. 


MÉDECINE 


A la suite de trois décès 
en Grande-Bretagne 


UN ANTIDÉPRESSEUR 
EST RETIRÉ 
DU MARCHÉ FRANÇAIS 


Les laboratoires Hoecbst ont 
décidé le 21 janvier dernier de reti- 
rer du marché ial la nomifen- 
sine (Alival), un médicament anti- 

épresseur commercialisé en France 
depuis 1977. Ceute décision fait 
suite à l'observation, essentiellement 
en Grande-Bretagne, de plusieurs 
Cas d'anémie hémolytique graves 
(destruction des globules rouges par 
un mécanisme immuno-allergique) ; 
trois d'entre eux, celle-ci a 
entraîné le décès du patient. En 
revanche, en France. aucun des 
quelque quinze cas (en général peu 
graves) observés sous nomifensine 
puis 1979 n'a été à l'origine du 
décès d'un malade. Si, en France. la 
prescription d'Alival était réservée à 
des personnes souffrant de dépres- 
sion d'intensité légère ou moyenne — 
les posologies étaient donc relative- 
ment peu élevées, — il n'en allair pas 
de mème en Grande-Bretagne, où 
l'Alival était également prescrit 
dans des cas de dépression grave, 
éventuellement par voie intravei- 
neuse, et souvent à des doses mas- 
Sives. 

Cependant, sans attendre Îes 
résultats de l'enquête de pharmaco- 
vigilance, qui devraient ètre connus 
le 30 janvier, les laboratoires 
Hocchst ont décidé, en France. à 
titre préventif, de retirer leur pro- 
duit du marché. Pour ce faire. une 
lettre a été envoyée 3 tous les méde- 
cins français, les informant de ce 
retrait. 

Afin de perrnettre aux praticiens 
de prendre toutes leurs dispositions, 
il a été décidé, en accord avec le 
secrétariat d'Etat chargé de la santé, 
de mainienir la délivrance de FAli- 
val én pharmacie jusqu'au samedi 
1" mars inclus. Environ 
90000 boites de ce médicament 
étaient jusqu'à présent venducs cha- 
que mois en France, 


F.N. 
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DEVANT LA COUR D'ASSISES DE TARN-ET-GARONNE 


Trois candidats à la Légion 
répondent du meurtre d'un Algérien 
battu et jeté hors du train Bordeaux-Vintimille 


Devant la cour d'assises de Tarn. 
et-Garonse présidée M. Jean- 
Louis Vuillemin, conseiller à la cour 
d'appei de Toulouse, comparaissent 
à parur du mercredi 22 janvier les 
trois postulanrs légionnaires accusés 
d'avoir volontairement donné la 
mort à un jeune Algérien âgé de 
vingt-six ans, Habib Grimzi, qui fut 
proiste du rapide Bordeanux- 

intimille dans la nuit du 14 au 
15 novembre 1983. 

Durant au moins trois jours, il 
s'agira de rechercher quelle fu, 
dans ce crime, la part respecLive de 
responsabilité de Marc Béani, vingt- 
trois ans, Anselmo Elviro-Vidal, 
vingt-huit ans, e1 Xavier Blondel, 
vingt-sept ans. Tous trois — sous la 
conduite du caporal-chef Joseph 
Lovel et en compagnie d'un cama- 
rade mis l'un et l'autre hors de cause 
par l'instruction — place dans un 
compartiment du rapide, à Bor- 
deaux. pour se rendre à Aubagne 
dans les Bouches-du-Rhône où ils 
devaient passer des tests en vue de 
leur incorporation au I” régiment 
étranger parachutiste. 

Au cours du voyage, l'attention 
du contrôleur principal de la SNCF, 
M. Vincent Perez, avait été attirée 
par l'attitude d'un voyageur 
accroupi en bout de wagon. C'était 
Habib Grimzi. 11 se plaignait en 
pleurant d'avoir reçu de l'un des 
militaires un violent coup de tëtc. 
Pour protéger le jeune homme 
apeuré, M. Perez l'avait conduit 
dans une autre voiture dont il avait 
fermé à clé la porte d'accès. Cepen- 
dant, peu après, Béani, Elviro-Vida] 
et Blondel réussirent à se faire 
ouvrir Cetle porte Par un autre 
contrôleur. Lis rejoignirent ainsi leur 
victime et, de nouveau, devaient Îa 
rouer de coups de poing, lui porter 
au moins un coup de couteau et, 
finalement, le r sur le ballast 
rire minuit les environs de 

telsarrasin, alors que le convoi 
roulait à 92 kilomètres/heure Au 
petit maun, on retrouvail le corps 
disioqué de Habib Grimzi et, un peu 
plus loin, sa valise et son sac que ses 


agresseurs avaiënt également jetés 
par la portière, 

Les raisons de cc crime, sclon 
Elviro-Vidal, de nationalité vespa- 
gnole, auraient tenu à !a seule 
impression que ©CC candidat à la 
Légion éprouva d'étre regardé 
- d'une drûüle de façon » par Grirmzi 
qui. ensuite, au Cours d'une pre- 
muère discussion, lui aurait dit qu'il 
étail un ancien membre du Front 
Polisario.. De son côté, Marc Béani, 
descendu du train à Montauban 
äpres le drame, devait confier 
qu'avec ses amis - if avait séche un 
Arabe « 

Habib Grimzi. originaire d'Oran 
où :l avait un emploi d'agent de 
sécurité dans une société de distri- 
bution pétrolière, est dépeint par 
Ceux Qui l'ont connu comme un 
jeune homme doux, sérieux et tra- 
vailleur. C'était ka première fois 
qu'il venait en France. où il comp- 
Lait rencontrer une jeunc femme 
avec fHquelle il correspondait 11 
devait confier à un temoin qui 
s'entretint avec lui à Bordeaux, la 
veille du drame, que la France 
représentait à ses ycUx - un modèle 
de style de vie =. 

Cette affaire, dans laquelle Île 
MRAP, la LICRA et la Ligue des 
droits de l'homme se sont consii- 
tuées partie civile, ainsi évidemment 
que la famille Grimzi, avait inspiré 
pour parte le film de Roger Hanin 
Train d'enfer. sorti en janvier 1985 
et que la chaîne de télévision Canal 
Plus doit diffuser Ic dimanche 
26 janvier. 

JEAN-MARC THÉOLLEYRE. 





e RECTIFICATIF. — Dans 
l'article consacré, dans /e Mfonde du 
22 janvier. à M. Badinuer, il fallait 
comprendre qu'il dut patienter 
trénie et un jours de plus que 
MM. Lang et Hernu pour devenir 
ministre, et non comme MM. Lang 
et Hernu, ainsi que nous l'avons 
imprimé par erreur, 





CORRESPONDANCE 
Après. le procès du Coral 


Une lettre de M. 


M. Bertrand Boulin, ancien prési- 
dent de l'association SOS-Enfents. 
nous écril : 

« J'ai été gravement, et de 
manière fausse. mis en cause par 
l'article de Laurent Greilsamer, « Le 
poids de la pudeur +, dans le Monde 
du 18 janvier. 

= Ce journaliste prétend que, au 
cours des débats concernant le 
procès du Coral, on aurait appris 
que j'aurais «présenté» deux ado- 
lescents à un *« pédophile notoire », 
ce qui Lend à faire croire d’une part, 
que j'aurais agi en tant que personne 
individuelle, et, d'autre part j'aurais 
eu connaissance de ka « pédophilie » 
du personnage en question. La for- 
mulation est pour le moins malveil- 
Jante, d'autant plus qu'elle est précé- 
dée d’un « au moins deux 
adolescents - qui fait supposer qu'il 
y en aurait eu davantage. Or cela 
n'est pas seulement malveillant, 
c'est faux. 

» Îl a été dit au cours des débats 
que, en tant que président de l'asso- 
ciation SOS-Enfants, j'ai placé des 
enfants au Coral, dont les deux ado- 
lescents en question, ce que j'ai 
confirmé au juge Salzmann. quand 
celui-ci m'a interrogé en tant Que 
témoin. Plus tard, et parfois des 
années après, le Coral a placé ces 
enfants ailleurs, et en particulier 
chez Dominique Labaume, sur 
Jequel je n'avais rien à dire, puisque 
je ne le connaissais absolument pas. 
Je dois ajouter que ces placements 
ont été effectués avec l'accord des 
parents ou des éducateurs officiels, 
tout à fait en dehors de mon associa- 
tion. D'autre part, parler de « pédo- 
philie notoire », implique que Domi- 
nique Labaume avait quelque 

« NOIOTIÉLÉ », CE QUI ne COTTEspond à 
aucune réalité. Peut-on imaginer, 
connaissant ta célérité du juge d'ins- 
truction, que. s'il avait pu démontrer 


Bertrand Boulin 


une quelconque complicité entre un 
«éducateur pédophile » et moi, il ne 
m'aurait pas inculpé, au moins de 
complicité ? 

» De plus, la phrase « MW Le 
Mouël a prié le tribunal de délivrer 
un mandat d'arrèt internationat à 
son encontre - peut faire supposer 
qu'il s'agit de moi et non de Domini- 
que Labaume, ce qui est pour le 
moins malheureux. 


* Je tiens donc à préciser que, en 
tant que responsable de l'association 
SOS-Enfants, j'ai placé des enfants, 
avec le plein accord, et parfois sur 
leur demande, des parents, éduca- 
teurs, juges et psychiatres, que, pour 
l'immense majorilé de ces enfants, 
voire tous, ces séjours au Coral ont 
cté bénéfiques, et parfois miracu- 
leux, que j'assumne cette responsabi- 
lité pleine et entière, et qu'à les voir 
parier, jouer, rire, aller à l'école, 
alors qu'ils étaient autrefois 
enfermés dans des chambres d'hôpi- 
taux psychiatriques où en passe de 
l'être, je ne peux que me réjouir. 
rar justifie en grande part ma vie. 
(...) » 


sentés par lui à M. Dominique 
Eabaumme, que M: Jacqueline Le 
Mouël, représentante du ministère 
public, a quaiifié de « pédophile 
notoire ». aujourd'hui anima- 
teur, à témoigné le 10 janvier : Fabrice, 
rbachiniste, le 16 janvier. ls Etaient 
tous denx adolescents au moment des 
« présentations ». 

Pour ie reste, nous soulignons bien 
volontiers que le ministère public à prié 
le tribemal de délivrer un mandat d'arrêt 
international contrée Dominique 
Labaume et nullement contre M. Bou- 
lin — L.G.] 





SAISIE RECORD 
A HONGKONG 


Ho {UPI). — Les doua- 
niers de l'ar de Hongkong ont 
annoncé, i 21 janvier, la saisie, 


au cours d'un contrôle de routine, 
d'une quarantaine de kilos d'héroïne 
d’une valeur marchande estimée à 
40 nine .de dotlars Gogmiins 
d viron). s'agi 

" ise-t-On, de hante dé se La 

us im ie jamais opérée à ce 
er Ha le colonie britannique. 
L'héroine, d'une grande pureté 


(res 4), a été découverte dans 
eux valises arrivées samedi dernier 


ä “sÉroport r un vol de la compa- 
. i Éternational venant Fe 
mais que personne n'était 


pee *s Le EP, ur 
u : 


© Arterdai COhire un resioura- 
teur parisien appartenant à un res- 
ponsable du From national. — Un 
attentat a provoqué de légers dégâts 
matériels pendant la nuit du 
mardi 21 au mercredi 22 janvier, 


dans un restaurant parisien, L'Onasis,. 


appartenant à un responsable du 


Front national, M. Philippe Lebas- 


que. 

Vers 3 k 30, un engin de fabrica- 
tion artisanale a cxpissé devant la 
façade du restauramt, 2, avenue du 
Docteur-Netier, dans le douzième 
arrondissement. L'explosion a en- 
dommagé le devanture, quelques fe- 
uètres et une voiture en stationnc- 

- ment, 


mu me. 


EDUCATION 


Mre Roudy lance les « techniciennes » 


Elle est rousse. et son visage Parseme de son éclaire les pan- 
neoux publicaires des grandes villes de France. Cette adolescente, 
choisw por le ministère des droits de la femme pour sa campagne sur 
l'orientation des files. proclame : « Ma vie. je veux fa gagner, techn- 
cienne (le & ne à final est souligné). j'assure le futur. s Cette campa- 
gne. lancée officiellement mardi 21 janvier par M Yvette Roudy, 
avec le soutien du secrétariat d'Etet à l'enseignement technique et 
technologique, durera jusqu'au 18 février. Son but : briser les pr&- 
jugés, inviter les filles à à se montrer plus audacieuses » et à chousir 
des filières d'avenir telles que l'énergie. l'ntormatique, l'électronique, 
le microtechnique Ou la communicätion. 


L'UNAPEL se méfie des élections 


Les parents d'élèves de l'enssignement pnvëé veulent rester dis- 
crets à l'approche des élections législatives. Comme son prédéces- 
seur. M. Pierre Daniel, l'actuel président de l'UNAPEL, M. Jean-Alan 
Vaujour, a affirmé, mar 21 janvier, au cours d'une conférence de 
presse, sa volonté d'indépendance à l'égard das parus politiques. 
e Certains voudront profñter de l'échéance électorale pour inscrire 
parmx les enjeux le question scolare !..]. Nous chercherons 3 l'éviter. 
car nous estimons Que le système éducatif français |...) éprouve le 
besoin (..] d'une paix scolaire durable, qui ne so pas rerruse en 
cause à chaque échéance poñrique s. Mons d'une denw-douzame de 
responsables des APEL seront candidats le 16 Mars. mais is auront 
dû, auparavant. démissionner de leur mandat de parent d'élève 
M. Vaujour a noté le « ton modéré » de la plate-forme RPR-UDF, mais 
il esume que là modification de l'actuelle légisiation sur les rapports 
Etat-enseignement privé « n'est pas ce qu'il y 2 de plus uraen: s. 1 a 
plutôt réclamé une z applwation complète des textes », ét notamment 
la création de postes d'enseignement à la prochaine rentrés c pour 
répondre à la domande des parents ». 


ENVIRONNEMENT 


Des chèques pour la qualité de la vie 


Réuni le 20 janvier, à Pans, sous la présidence de M Huguette 
Bouchardeau, ministre de l'environnement, le comité interministériel 
pour la qualité de la vie 5 réparti les 85 millions de francs dont il dis- 


pose cette année. Parmi les « chèques » ainsi distribues, on note 
8.5 millions de francs pour l'amélioration de l'environnement en 
Corse : 4,5 millions pour l'isolation phonique du boulevard péniphéri- 
que de Paris : 3 millions pour {a lutte contre (a maladie des platanes 
et la diffusion des nouvelles techniques d'’élagäge : 2 milhons pour la 
tutte contre les pluies acdes : 2 milhons pour le traitement des 
fumées de l'usine d’incinération des ordures ménagères du pays de 
Montbéliard et 1 million pour ls pavition de l'environnement du parc 
de La Villette. 


ESPACE 


Un cratère sur un satellite d'Uranus 


Dans son approche d'Uranus, la sonde Voyager-2 envois des 
images de plus en plus détaillées de la planète et de ses satellies. 
Sur celles reçues mardi 21 janvier, le pôle sud, qui fait face à la 
sonde, appareñ couvert d'une couche de brume uniforme; mais 


. des bandes sont visibles en d'autres régions de la planètes. Les 


images montrant aussi des taches qui pourraient être de grands 
tourbillons. analogues de Lea grande tache rouge de Jupiter. La 
déplacement des bandes et taches confirme que là planète tourne 
sur .elle-même en seize heures environ. D'autre part, un Cratère a 
été découvert sur Obéron, le plus gros des satellites d'Uranus. Il y 
a plus de matière qu'on ne le pensait dans le voisinage des 
anneaux, mais Uranus garde encore un de ses mystères : l’exis- 
tence éventuelle d'un champ magnétique. 


RÉGIONS 


L'Académie dit oui aux Franciliens 


Les dx milions de Français résidant dans les huit départements 
de ta région Ne-de-France (Paris, Seine-et-Marme, Yvelines, Essonne, 
Hauts-de-Seine, Seine-Saint-Denis, Val-de-Marne, Val d'Oise) 
s’appelleront désormais les Franciliens. L'Académie française vient de 
répondre oui à M. Michel Giraud, président (RPR) du conseil régional, 
qui souhañtait que ce vocable figure désormais au dictionnaire. L'ile- 
de-France n'a été administratvement créés qu'en 1976, soit plu 


. Sieurs années après les autres régions de France, et elle a du mal à 


trouver son identité. 





BERTEIL. 
SOLDES 


7. RUE DE SOLFÉRINO 
25007 PARIS 


10 h 00 à 18 h 30 


3. PLACE ST AUGUSTIN 
75008 PARIS 





ON PEUT ÊTRE 
DUT UT 


UN CERVEAU 
DE GAUCHE ! 


Vous allez enfin tout savoir sur le vrai 


clivage de votre cerveau. 
Votre cerveau, lui, ne fait pas de politique. 
Ilest à gauche rationnel ou instinctif, 
à droite visuel ou émotionnel, 
un point c'est tout. 





er 
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— M Françoise Chapalsin. 
Chnistine er Roger Nougaret, 
Bertrand, Benoit 

er Marie-Cécile Chapalain, 


ont ls douleur de faire mare de la mort 
accidentelle de 





Jean CHAPALAIS, 
directeur commercial DIPHAC, 
pharmacien-colone] de réserve. 
ancien élève 
de l'Ecoie de santé de Lyon, 
chevalier de l'ordre du Nfériie, 


! survenue le 10 janvier 1936 dans sa 
cinguante-cinquieme année. 
Les obsèques ont eu lieu à Pont-Aven 
| (Finistère), le 14 janvier 1986. 


| — Mn Georges Choubert, 


son Épouse, 

M. et Mre Georges Choubert. 
et leurs enfants, 

M Elisabeth Choubest, 

M. Pierte Choubert, 

fe Maric Rajise. 
ses enfanis et petits-enfants. 

Et toute La famille, 


ont La douleur de Faire part du décès de 


rar 


: M. Georges CHOUBERT, 
1 docteur ës sciences. 
ingénicur FNSX, 
| chevalier de l'ordre national 
du Menite, 
chevalier ée l'ordre 
de l'Ouissam Alzouite, 
chevalier de l'ordre 
du Nha Ifricar, 
ancien chef du service 
de la carte géographique du Maroe, 
ancien directeur de recherches 
äu CNRS, 


survenu le 2] janvier 1986 dans sa 
soixame-dix-seprième 2nnée. 


L'inhumarion aura lieu au cimetière 
Re pr le jeudi 23 janvier 
1986. 

On se rEunira au cimetière, rue de la 
Bièvre, à & h 45. 

Une messe sera dire le mercredi 
29 janvier, à 18 b 20, en l'église ortho- 
doxe de la rue Daru, Paris (&°). 


83, boulevard Joffre, 
92340 Bourg-1a-Reine. 


— Le président de l'université Paris- 
Sud, à Orsay, 


a le regrei de faire part du décès de 
M. Georges CHOUBERT, 


chevalier de l'ordre national 
du Mérite, 
ancien directeur de recherche 
au CNRS, 


survenu le 21 janvier à Bourse-la-Reine. 


L'inbumation aura lieu le jeudi 
23 janvier, à 8 h 45, au cimetière de 
Bourg-la-Reine. 


— Catherine Coustère, 
Vincent et Julien Lidsky, 
Paul Lidsky, 

ont le douleur d'annoncer la mort de 





M France 
COUSTÈRE-NOUYRIGAT, 


Les obsèques auront lieu le 23 janvier 
1986. à Sauve Rouergue. 


Cet avis tient lieu de faire-part. 
— M. Marcel Lajoinie, 
Le général 


e1 M Jacques Faugeras. 

François et Dominique Appert, 
et leur fille Carnille, 

Me Paule Faugeras 
et Michel Le Garrec, 
et leur fils Brann, 

Philippe et Catherine Pascal, 
et rs Re 

rançois Faugeras, 
M. Charles Medor-Diop, 


ont la tristesse de faire part du décès de 


M Guy FAUGERAS, 
professeur à l'université de Rouen, 
faculté des sciences pharmaceutiques, 


survenu le 20 janvier 1986, à J'hüpital 
Tenon. 


Le service religieux sera célébré Le 
jeudi 23 janvier, à 15 b 45, en l'église 

aint-Médard, rue Mouffetard, 
Paris (5). 


L'inhumation aura lieu à Seiihac 
Corrèze), le vendredi 24 janvier 1986, 
411 
Saint-Antoine des Plantades, 
19970 Ussac. 


Nos abonnés. bénéficiant d'une 
réduction sur les insertions du 
= Carner du Monde », sont priés de 


Joindre à leur envoi de iexte une des 
dernières bandes pour justifier de 
cette queliré. 


_ Est nomme chevalier : 


que. 





| 








LÉGION D'HONNEUR 
PTT 


M. Jean-Michel Labaye, vingt-sept 
ans, employé aux PTT, mortellement 
blessé, le 10 décembre, alors qu'il rele- | M, Robert Solé, chef du service société 
vait le contenu d’une cabine téléphoni- | du journal /e Monde, et Le Père Pierre- 


_- Ms Li:lko Orlinski, 
Claude et Robert : 
Timoibée et Robinson, 
KRacbel er Robert Macaranche, 
Jean ei Berthe Keller, 
Jean-Noël et Danielle. 
Les familles amies et! ailices 
ont Le chagrin de faire part du décès de 


NL Darid ORLINSKL 


leur mari. père. grand-père, oncle et 
beau-frère, 
survenu Le 19 janvier 1986, ä l'âge de 


quatre-vingi-un ans. 


Les obsèques auront Lieu le jeudi 
23 janvier. 

Réunion à l'entrée principale du 
cimetière de Bagneux, à 9 heures, 


Ce avis üent lieu de faire-part. 


_- Me Henri-Charles Puech, 
son épouse, 
Le professeur et Ame Paul Puech, 

M.et Mas Henri Pusch, 

Le doceur et M Picrre Brenac, 

M. er Mo André Pourquier, 

M. et Me Pierre Durelle, 
ses neveux et mèces, leurs enfants et 
petits-enfants, 

M“ Suzanne Lassier. 


Et ses fidèles amis, 
ont la douleur de faire part du dèces de 
M. Henri-Charles PUECH. 


membre de l'Institut, 
professeur honoraire 
au College de France, 
président honoraire de la Ve section 
de l'Ecole pratique des hautes études, 
officier dans l'ordre nalional 
de la Légion d'honneur. 
commandeur dans l'ordre national 
du Mérite, 
commandeur dans l'ordre 
des Palmes académiques, 
membre de l'Académie des sciences 
ct letires de Montpellier, 
mernbre de la Sociète asiatique, 
membre du conseil de la Société 
française d'histoire des religions, 
Corresponding Fellow 
of the British Academy, 
docteur honoris causa 
de l'université d'Utrecht, 


survenu le ]1 janvier 1986, à l'âge de 
quaire-vingt-trois ans. 

La cérémonie religieuse a €té célé- 
brée le 16 janvier 1986 en la chapelle 
Notre-Dame-des-Anges à Paris. 

L'inhumation a eu lieu au cimetière 
des Baignolles. 

79, rue du Cherche-Midi, 

75006 Paris. 


{Le Monde du 17 janvier. } 


Remerciements - 


- Mr Lucien Miquel, 
M.ei Mo André Miquel, 
Mr Claude Miquel, 

Et leur famille, 


profondément touchés des innombrables 


témoignages de sympathie reçus à 
l'occasion du décès de 


M. Lucien MIQUEL, 


prient Lous leurs amis de trouver 
ici l'expression de leur reconnaissanie 
émotion. 

Avis de messes 


_- Une messe sera célébrée Le samedi 


sat ee 


ne 


25 janvier à 11 heures en l'église Sainte 


Séverin, à la mémoire de 
Jacques CHAZELLE, 


décédé le 26 décembre 1985 à Lisbonne. 


_ Pour le troisième anniversaire de ‘ 


la mort du 
président Georges BIDAULT, 


une messe sera célébrée le mardi 28 jan- 


vier, à 18 heures, à Saint-Louis des . . 
Invalides. ! 





Communications diverses 


LA SANTÉ AU QUOTIDIEN 

— La section française de la Fédéra- 
tion internationale pour l'économie 
familiale ise, les 24 et 25 jnnvier 
(9 b-18 h}, deux journées d'études sur 
ce thème, à l'Ecole nationale de chimie, 
11, rue Pirandello, 75013 Paris. 250 F. 
Rens, : SF-FIEF, tél. : 42-60-37-0I, 
p- 343. 


— L'amitié judéo-chrétienne de 
France organise le jeudi 23 janvier, à 
18 h 30, une conférence sur le Lhème : 
ane aufe proies di Sein Annette 
Une 12 _” 

7, ie de la Bienfaïsance, Paris (8°). 
avec Me Picard, directrice d'école 
juive, licenciée et dipiômee d'histoire. 


- Une couférence-débat : ‘Les 
appréniis sorciers et les manipulations 
génétiques », avec le professeur Jérôme 
Lejeune, de l'Institut et de l'Académie 
pontificale des sciences, est organisée le 
jeudi 23 janvier, à 12 h 30, à à paroisse 
Notre- es-Vicioires. 21 bis, rue 
Notre-Dame-des-Vicioires. Entrée libre. 
A parür de 12 heures, sandwiches et 
boissons pour ceux qui le désirent. 








— Une conférence-débat sur «Les 
médias çt le choix de l'information», 
organisée par la commission Justice et 
paix de la paroisse Saint-Sulpice, aura 
lieu Je jeudi 23 janvier, à 20 h 45, au 
8 bis, rue Jcan-Bant. Paris-6, avec 


Antoine, jésuite du centre Sèvres. 


LU 
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T ‘ÉDUCATION nationale 
{ est une vieille dame sans 

mémoire. Insensible à sa 
propre histoire, elle a une éton- 
nante capacité à oublier son 
passé, el à dévorer l'énergie de 
ceux qui tentent de Ja servir, 
Réformes el innovations glissent 
sur elle sans vraiment l'émouvoir. 
ei cile semble toujours prête à 
recommencer. avec la même lassi- 
tude ingénue. les mêmes expé- 
riences. Comme si les mêmes 
enthousiasmes devaient infaillhi- 
blement conduire aux mêmes 
échecs... 

L'idée paraït pourtant faire son 
chemin qu'il y a quelque chose à 
tirer des leçons du passé et qu'il 
n'est peut-être pas nécessaire de 
redécouvrir sans cesse l'Améri- 
que. C'est du moins ce que lais- 
sent supposer plusieurs initiatives 
récentes, qui. dans leur modestie, 
sant les signes d'un intérêt nou- 
veau pour l'histoire de l'éduca- 
tion. 

L'une d'elles est la création 
d'une fondation nationale 
Célestin-Freiner, à laquelle le 
munisière a Apporté son sûutien. 
Cette institution aura pour objet 
de répertorier et de conserver les 
innombrables réalisations pédago- 
giques qui se sont inspirées de la 
pensée et de l'exemple du célèbre 
instituteur de Saint-Paul- 
de-Vence (journaux scolaires, 
correspondances de classe. dessins 
d'enfants..), mais aussi d'encou- 
rager Îles recherches autour des 
thèmes développés par la pédago- 
gie Freiner (échec scoiaire, 
classes coopératives, production 
de matériels didactiques...). 

Cette fondation (11 — lancée 
par des pédagogues., mais aussi 
des médecins. des économistes. 
des scientifiques. — se propose 

‘élaborer unc banque de don- 
nées, une bibliographie mondiale 
des travaux consacrés à la péda- 
sogic Freinet, et d'organiser, avec 
l'aide des mouvements et des ins- 
titutions, des rencontres de prati- 
ciens el de chercheurs {1}. 


Une partie des documents 
recensés sont déjà réunis au 


DÉRBAT 


L'histoire 
n’a pas gagné 


Le ministre de l'éducation nalio- 
nale voudrair nous faire prendre des 
vessies pour des lanternes ei faire 
croire qu'il antélivre la situation de 
l'enscienement de l'histoire alors 
qu'il la détériore. Affirmer que l'his- 
toire est {1 gagnante du projet de 
réforme des lycées est une contre- 
vérité. 

1) Enlever une heure d'histoire- 
géographie indispensable aux 
classes scientifiques. qui représen- 
tent 50 & des élèves. pour accorder 
une heurc en plus — dont l'utilité est 
cuntestable — 4 25 ‘< au maximum 
d'élèves, les firiéraires, est-ce une 
disposition favorable? Depuis le 
débul du siecle. jamais l'hofaire des 
classes scicnufiques de première n'a 
été inférieur à quutre heures. 
M. Chevènement le ramène à trois 
heures. 

23 introduire une dimension his- 
lurique dans les enseignements 
autres que l'histoire ne doit leurrer 
personne. Cu n'est en aucune façon 
fuire de l'histoire. C'esl méme 1rés 
esuctement le contraire. Car l'his- 
tire est une appréhension globale 
du pus.é qui met en relation Loutes 
les Cumposanies d'une société à une 
époque donnée, 

3» Les programmes tels que le 
ministre les avaient d'abord pro- 
pusés nous rarmenaient à une histoire 
vnstisnée en 1902 — à la différence 
qu'en 1902 on s'arrétait en SAM. 
slurs que Île ministre ou certains de 
ses Conseillers voulaient terminer 
l'étude historique en 1945 ! Mais il y 
u plus grave. La Conception Chronu- 
lusique ct gallo-centrique suus- 
jacente Aux programmes du ministre 
revient à une histoire de l'événemen- 
el politique. Li -nuuvelk his 
tuire-, que Braude} jugesut plus 
udupuic à des lrcécas. est éliminée 
pratiquement de lx classe de 
sevonde. Ainsi l'élude des civilisa- 
tions. qui Jail dévouvrir e1 mieux 
comprendre l'autre. disparaîl. 

Les Geclarations de M, Chevènc- 
ment en l'honneur de l'hisoire ne 
doivent pas ma«<quer cerlaincs 
mesurés négatives uu Collège et dans 
lus lvcécs. En effeL si l'histoire et la 
gésgraphie ont élé à juste Litre déve- 
luppées à l'écuie élémemaire, leur 
réhobilitution avuit commenté sous 
M. Beulluc ot Gvait élé dévidéc au 
cuiluque de Munipelhier par 
M. Savary. Dans le collèges, si les 
programmes d’hisuire ont Été nette- 
ment améliorés. l'huraire impurti à 
l'histoire ct à lu Séographie à été 


Le Monde 
EDUCATION 


i/école se perche sur son passé 








Une fondation, un musée, des travaux scienti- 
fiques. l'éducation commence à s'intéresser 
à son histoire. 





Musée de l'éducaion de l'Institut 
national de la recherche pédago- 
gique, qui à été aménagé avec 
beaucoup de sain dans une maison 
du vicux Rouen. Installé dans 
cette ville depuis 19S0, après 
avoir Jongiemps té étroitement 
hébergé à l'Institut pédagogique 
de la ruc d'Ulim. ce musée réunit 
de très belles collections de 
manuels scolaires. de cabhiers 
d'écoliers, d'estampes. dé caries 
postales, de mobiliers, de vues sur 
verre, de jouets (jeux de l'oie, 
poupées, lo1os, cartes...). On peut 
y voir la reconstitution d'une 
classe de la fin du dix-neuvième 
siècle avec son mobilier et son 
matériel, ainsi qu'une exposition 
sur «l'enfant et la machine - 
(machines médicales. domesti- 


ques. industrielles, pédagogi- 
ques...) (12). 

Sous la direclion active de son 
conservateur. M. Serge Chassa- 
gne, le musée de Rouen s'enrichit 
chaque année de nouvelles acqui- 
siions, gräce, notamment, à l'aide 
de l'Association des amis du 
musée. Malheureusement, il 
n'existe pas de dépôt systémati- 
que des archives scolaires et il 
arrive souvent que celles-ci soient 
détruites (notamment lors de la 
reconstruction ou des travaux 
d'aménagement ou d’agrandisse- 
ment des établissements). 

L'intérêt pour le passé et le 
souci de conserver le patrimoine 
font toutefois des progrès et se 
manifestent par les nombreuses 
expositions qui ont êté organisées 
en France à l'occasion du cente- 
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NL Rivet présente son fils comme apprenti. Dessin de Poulbot vers 1920. Exirair 
du catalogue de l'exposition - L'enfant ei les machines -. 


Sur la réforme des lycées 


amputé d'une demi-heure au profit 
de l'éducation civique. Dans le tech- 
nique, rien n'a été fuit pour remédier 
à la siluation désastreuse de 
l'histoire-géographie. Enfin. dans les 
lycées. le projet de réforme établit 
une discrimination entre les élèves 
scientifiques et les littéraires. Si F'on 
admet que l'histoire et la géographie 
contribuent à la formation générale 
du citoyen. cilcs doivent échapper à 
la iopique de la préprofessionnalisa- 
tion. La proposition du programme 
du Parti socialiste - augmenter 
l'horaire d'histoire «+ n'a pas êté 
tenue. Et pourtant. le rapport 
Girault, le colloque de Montpellier. 
les déclarations présidentielles et 
ministéniuiles, que de discours et de 
bruit ! 
JEAN PEYROT 
ct HUBERT TISON. 
président ct secrétaire général 
de l'Association des prufesseurs 
d'histoire et de géographie. 


Pas mortes 
les humanités 


Alfirmer la nécessité urgvnte 
d'une démarche résolument nouvelle 
pour l'enscigenement du français. 
c'est faire bon marché des efforts de 
rénovalion pédagogique mis en 
pluce depuis quelques années par 
bien des professeurs de Icitres, en 
collaboration avec l'inspection géné- 
rale : c'est oublier ou méconnaïtre 
que nous sommes nombreux 
(notamment dans les CRDP\ à nous 
interroger à Ja fois sur les méthodes 
et sur la finalité de l'enseignement 
de la langue française : c'est nous 
refuscr 1oute Capacité d'iaveniion 
pédapotique, 

Or que fuisons-nous ? Nous 
esuyons en deux ans, el c'esi bien 
peu. de former des élèves à l'écri- 
Lure. de les initier au plaisir de lire. 
dé Icur (aire découvrir Les jyies de la 
httéruture. À travers ces démarches, 
nous cxsayons de leur apprendre à 
penser de fuçun claire et à formulcr 
leurs jugements. Estime-t-on que ce 
soit possible sans une analyse techni- 
que de l1 langue, sans une vbserva- 
tion des mécanismes de son fonc- 
tionnement. sans de séricuses 
connaissances de vocabulaire ? A 
quo pense-L-07 Que servent Ces jour 
noux lvcécns, ces revues linéraires. 
ces atclicns de création, auxquels 
nous Cun:CTUNS du 1eMmps, AUxqucls 
nous donnons une impulsiun, en 
CSRéTAnt qu'ils SCrunt pris en main 
par des passionnés de communica- 
tion. des amaleurs de poésie ou des 
romanciers en herbe ? 


De grâce, qu'on ne fasse pas de 
nos élèves des analphabètes ; qu'on 
ne fasse pas de nous des pédagogues 
sclérosés découvrant brusquement 
les vertus nostalgiques de la gram- 
maire et de la rhétorique. Ce qui 
nous mangue essentiellement, c'est 
le temps. La réforme va nous en 
donner davantage, et en ce sens elle 
est excellente. car attacher matériel- 
lement plus d'importance à une dis- 
cipline, c'est, immanquablement, ia 
valoriser. Cette réforme quantitative 
sera. à coup sûr, une réforme quali- 
tative, Mais elle ne sera ni une révo- 
lution ni une redécouverte des 
humanitès, pour la simple raison que 
beaucoup d'entre nous ne les ont 
jamais perdues. 

HÉLÈNE SABBAH. 
professeur de lettres (Paris). 


Mobilisation 
pour l'informatique 


Vous indiquez à la fin du paragra- 
phe « GEnéralisation de l’informati- 
que de votre article sur les nou- 
veaux programmes des lycées paru 
dans /e Afonde du 11 janvier que la 
commission permanente de réflexion 
sur la technologie va examiner si 
l'informatique doit faire l'objet d'un 
enseignement particulier. Or il 
existe dans les lycées (second cycle 
long) un enseignement oplionnel 
d'informatique depuis septembre 
1981. Cet enseignement a d'abord 
été expérimental dans quelques éta- 
blissements, il s'est révélé répondre 
à l'attente de beaucoup d'élèves, et 
tous les établissements qui disposent 
d'enseignants formés peuvent désor- 
mais ouvrir cette option. Elle a été 
inscritc dans la liste officielle des 
options praposées aux élèves de 
seconde (70 du 6 juin 1985). 

L'expérimentation, la rédaction 
des programmes ei le pilotage de cet 
enseignement soni assurés auprès du 
dirécteur des lycées par un comité 
scientifique national que je préside 
pour la troisièmé année. À ce titre, 
jC peux vous dire que plus de cent 
cinquante établissements, répartis 
dans Ja quasi-totalité des académies, 
ont ouvert de celles options à la ren- 
urée 1985, ex que de nombreux ensei- 
gnants de toutes disciplines, qui ont 
informatique comme séconde com- 
pétence, se sont mobilisés pour éla- 
burer des pédagogies originales pour 
cel cnseignement nouveau: ils wnt 
mème actucllement un bulletin de 
lauson. 

MONIQUE GRANDBASTIEN, 


maitre de conférences. 


_ 
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nairc des lois Jules Ferry et par 
les - musées de l'école» qui se 
créent un peu pariout (il y en a au 
Mans. à Troyes, à Montceau-les- 
Mine:. à Bress..). Si ces établis- 
sements n'obeissent pas toujours 
aux règles cenoniques du classe- 
ment et de la conservation, ils per- 
mettent du moins de préserver des 
témoins précieux du passe. 

Mais le rôle des musées ne se 
limite pas à conserver — et à mon- 
trer — les objets. [ls sont aussi des 
lieux d'étude à la disposition des 
chercheurs. Telle est du moins la 
vocation — comme l'a rappelé, 
lors d'une récente visite. 
M. Goery Delacote, président du 
conseil scientifique de l'INRP — 
du musée national, qui achève son 
inventaire et travaille à l'établisse- 
ment d'une banque de données 
des 100 009 manuels scolaires de 
toutes les disciplines, depuis le 
Premier Empire, stockés au 
musée, à la Bibliothèque natio- 
nale ou à Ia bibliothèque de 
l'INRP. 

L'étude des manuels scolaires 
est un sujet qui inspire les cher- 
cheurs. 1] a fourni aux responsa- 
bles du musée la matière d'une 
communication lors d'un récent 
colloque à Ja Sorbonne sur « les 
images de la Révolution flran- 
çaisc»= (3). 


Pour une recherche 
historique systématique 

Le matériel du musée est large- 
ment utilisé par les chercheurs du 
service d'histoire de l'éducation 
de l'INRP, créé en 1978 et qui, 
sous la direction de M. Pierre 
Caspard, est en train de constituer 
les instruments de base d'une 
recherche hisiorique systémati- 
que : répertoire des collèges fran- 
çais du seizième au dix-huitième 
siècle : répertoire analytique de la 
presse pédagogique du dix- 
huitième siècle à 1940 ; annuaire 
statistique de l'enseignement pri- 
maire, préélémentaire et techni- 
que court du début du dix- 
neuvième siècle à nos jours: 
dictionnaire biographique des ins- 
pecteurs généraux de 1802 à 
1914: recueil des textes de 
l'enseignement technique depuis 
la Révolution. Le centre travaille 
aussi particulièrement sur l’his- 
toire des disciplines scolaires 
(textes officiels, programmes et 
matériel pédagogique. rôle de 
l'administration et des groupes de 
pression...). Ses activités alimen- 
tent une revue timestrielle, His- 
toire de l'éducation. L'un de ses 
membres, M. André Chervel, se 
propose de comparer 2 000 dic- 
tées des années 1870 à un nombre 
équivalent faites en 1986. ce qui 
permettra de comparer ie nombre 
et la nature des fautes. 

Aüinsi. sous l'influence des cou- 
rants nouveaux utilisant les 
méthodes quantitatives et s'inspi- 
rant de l’histoire des mentalités, 
l'histoire devient un secteur parti- 
culièrement vivant de la recher- 
che en éducation. C'est d'autant 
plus heureux que la recherche his- 
torique en ce domaine n'a pas 
qu'un intérêt rétrospectif. 

Une mcilleure connaissance des 
évolutions passées, des facteurs 
déterminants dans les progrès ou 
les échecs. des effets réels des 
décisions prises, pourrait éclairer 
utilement les décideurs 
d'aujourd'hui, relativiser cer- 
taines craintes Ou certains engoue- 
ments, aider à organiser le chan- 
gement. Bien des discussions 
oiseuses sur la « baisse du 
niveau », l'efficacité de telle 
méthode pédagogique, la perti- 
nence de telle réforme, perdraient 
leur raison d'être si on pouvait 
tirer de façon plus précise les 
leçons du passé. Rien ne vaut le 
regard historique pour compren- 
dre le présent et préparer l'avenir. 

FRÉDÉRIC GAUSSEN. 





(1) Animéc par MM. Louis Cros ct 
Picrre Lespinc. la fondauon compte 
notamment dans son conuité de perrar 
nage M Marie Rist, MM. Bertrand 
Schwartz, Henri Dieuzède, Rist. Jean 
Bernard, François Jacob, Aibert Jac- 
quart, Jcan fourastié, Nelson Paillou, 
Jean-Pierre Changeux, Michel Butor... 
Son siège est provisoirement 97, avenue 
du Général-Lcclerc. 75014 Paris 
. {2} Cette caposition, qui dure 
Jusqu'en mars, est la troisième. Les deux 

écédentes étaient comacrécs à l'édu- 
calion des filles ét au peintre de 
l'enfance Geuffroy. La prochaine, à par- 
tir d'avn], aura pour theme - La Révolu. 
lun ricuniée aux enfanis +. 1ES, rue 
Éau-de-Robec, 70000 Rouen 

(3) - La Révolution dans les manuels 
scolaires de La [ie République, par 
Serge Chassagne et M. Galupeau. 
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La France du français 





L'historien américain Eugen Weber (*} a lu le 

livre de Renée Balibar, l'Institution du français. 1] 

y 2 retrouvé une idée qui lui est chère : ia France 

est une création récente, qui s’est réalisée grâce à 
sa langue et à son école. 





ES langages sont per 
« L institutions arbitraires 
et convenances des 
peuples », disait Rabslais. De 
leurs maïtres surtout. n'y a pas 
longtemps, beaucoup de monde 
en France ne parlait pas français 
et ne l'entendait qu'à peine. C'est 
pour l'instituer que la Convention 
a mventé l'instiuteur. Nous y 
reviendrons. En attendant, Renée 
Balibar, qui nous à déjà donné de 
fartes études consacrées au 
« français national » et aux « fran- 
çais fictifss, c'est-à-dire lrté- 
raires, nous explique « l'institution 
du français {1)», captivante his- 
toire qui nous mene du serment 
de Stresbourg (842! au serment 
du Jeu de paume (1789), et de 1ä 
au français républicain et scolare 
d'aujourd'hui. 

A Strasbourg, les petits-fils de 
Charlemagne échangent des 
engagements solennels dans des 
langues peu solennglles — roman 
français d’une part. tudesque ger- 
manique de l’autre — à une épo- 
que où les puissants s’efforçaient 
de parler latin et où les parters 
romans sentent le rustre, bien 
plus que le tudesque des nobles. 
Au Jeu de paume, les représen- 
tems de la nation s'expriment en 
français : mais dans un français 
appns à travers fe latin, et tou 
jours bien loin du parier vulgarre. 
Ce aue le latin était mille ans 
auparavant, langue de culture et 
de l'Etat, le français ou franco- 
latin l'était en 1789 : langue 
monarchique, langue de clercs, 
langue de classe. 

+ C'est par l'art de l3 parole. 
écnt Joseph de Maistre, qu'on 
règne sur les hommes » Mais 
l'art de la parole est l'art de l'écrit 
qu'on apprenait en apprenant le 
latin. Seule une petite éhte y par- 
venant. Ce seront les représen- 
tants de cette élite qui cherche- 
ront à démocratiser. à 
umversaliser l'acces à la lanQue 
nationale. Projet révolutionnaire 
en effet, qui exigera un siècle 
d'efforts, de scolarisation, de tra- 
vail acharné, d'applications politi- 
ques autant que pédagogiques. 

Au dx-huïtième siècle, beau- 
coup de Français sont plus ou 
moins bilingues. en parler locai at 
en français, maïs peu profitent du 
colinguisme latin-francais ensei- 
de la République des lettres sem- 
ble partagé par une portion de la 
majorité illettrée, mais ce n'est 
pas tout à fait le même langage. 
Les uns Savent produire, manier, 
critiquer d8s énoncés, des textes. 
qui s'entendent simultanément en 
langue ancienne et langue {s] 
moderne {s]. Les autres savent a 
peine, quand ils lea savent, se 
débrouiller en français vulgaire. 
C'est pour sa dispenser du bureau 
des traductions qu'on pense à 
instituer un français primaire, un 
français d'école prmaire, qui ren- 
dra l'écriture, et donc la pensée, 
nationale accessible à tous. 

Au dix-neuvième siècle encore, 
comme au neuvième. la science 
de l'écriture et des langues mar- 
que la frontière linguistique entre 
la haute et la basse cuiture. 
Même Michelet, né du peuple, ne 
sait pas le faire parter, puisque lui- 
même pense en franco-latin. Les 
maïtres de l'écrit et de l'oral ora- 
toire utilisent leur savoir pour faire 
respecter des différences établies 
par écrit entre des populations qui 
restent au niveau de J'aral et ceux 
qui s'en échappent. À la fin du 
dix-neuvième siäcle, pourtant, un 
monolinguisme conventionnel 
aura rendu spontanée la pratique 







Plus ou moms générale de la Jan- 
Que nationaie. 

C'est à ce changement vérita- 
blement révolutionnaire que 
Renée Bahbar consacre les trous 
quarts de son ouvrage. L'accés à 
l'exnériente lvresque des éltes, à 
une grammaire, à un Style, à des 
références autres, sera Ouvert par 
la presse à grand urage et par ses 
feuilletons, par l'ecole et les livres 
scolaires : et le résultat sera écla- 
tant mais ambigu. Les romans 
scolaires auront mmculqué aux 
Français l'idée d'une Sagesse 
« populaire ». tirée non du peuple 
mais des romans mêmes, Les 
feuilletons confirmeront Fimage 
lvresque d'un Oeuple autra, et 
l'imprimeront jusque dans Îles 
mieux populaires. Et pourtant. 
leur travail fat, l'unité de rèfé- 
rences d'idiomes, d'Images, de 
formules apprises, aura ‘orgä une 
unité culturel naguère inexis- 
tante. 

Voilà en gros le propos de 
Renge Balibar et le chemin que le 
lecteur parcourt avec elle : docu- 
mentaire fabuleux et touffu, plein 
de détours et de cigressions édr- 
fiantes comme les romans qu'elle 
analysé au passage : ouvrage 
Savant Qui Se lt comme Un conte 
familier et pourtant inattendu : 
histowe dans laquelle (camme 
dans tout bon conte) l'application 
et la vertu triomphent à la fm, 
mais jamais completement. 


La fortune 
des éditeurs 


Les héros de Fhistore Seront 
les âäuteurs des grands classiques 
Scolaires. sur lesquels nous 
apprenons beaucoup : Berquin, 
Nodier, l8 Jusseu de Simon de 
Nantua, d'autres encore. La nou- 
velle politique scolarre fera la for- 
tune de nombre d'auteurs, et sur- 
tout celle des éditeurs. Chapsal, 
le grammairien. moOurra Mulumul- 
lionnaire. Larrve et Fleury ver- 
dront douze mitfhons d'exem- 
plaires. Leur premiére année de 
grammaire, rééditée en 19517, en 
est à 228" édition. Hachette, 
Larousse, Armand Colin. devien- 
dront de grandes entreprises 
nationales par leurs livres de ‘ran- 
Çais. 

Les femmes. comme il se doir. 
jouent un rôle important dans la 
pédagogie livresque, non seule- 
ment en France, mais dans !8 
rédaction d'écrits anglais qui, 
depuis le dix-husiëème Siècle. ins- 
Pirent nombre d'ouvrages fran- 
çais. Et parmi les femmes, j aime 
surtout, comme Renée Bahbar, 
cette Augustine Tuillerie-Fouiliée, 
auteur de Francinet (1869, 
103* édition en 1898) et du Tour 
de fa France par deux anfanrs 
(1877, réimprim£é encore cent ans 
plus tard), qui allait choisir 
comme pseudonyme ke nom d'un 
humaniste hérétique : G [iordano] 
Bruno. 

L'auteur parle de la force 
inventive d’'Augustine Tuillerie et 
de son intelligence des ilées. On 
pourrait en dire autant de Serée 
Balibar at de son ouvrage. Ses 
textes ef Ses interprétations 
contribuarant à transformer notre 
compréhension de la langue, donc 
de la pensée, francaise. 

EUGEN WEBER. 

(*} Auteur. notamment. de 
l'Action française (Fayard) ei de !uy 
Fin des terroirs (Fayard). 





(11 L'Institution da français. 
Essai sur le colinguisme des Caro- 
dingiens à la Rép bléque. de Renéc 
Balibar, PUF, 42] p., 170 F. 
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UN DROLE DE CADEAU 
Comédie de Jean Bouchaud 
2 Prix de la meilleure création 1985 
Théâtre CI. Debussy Maisons-Alfort - Tél. : 43-75-77-58 












28 JANVIER 1966 à 20 h 30 


Jean-Marc ROOSZ 


Joue MOZART - LISZT - MOUSSORGSKI 


pour « ENFANTS DU MONDE :. 
THÉATRE ADYAR - 4, square Rapp, 75007 PARIS mm) 












ÉINVE 


ES ÉDITIONS DU MUSÉE RODIN = 
NTAIRE DES DESSINS! 


D Tome 3 - inv. D.3000-4499, 210 x 270, far onginal. relié pissne 2ule sous 1écuette rhodosd. 
304 oeges, 1765 iMustranons dont 16 couleurs, paruuon 20-12-65. Prix 


D En vente au MUSÉE RODIN, 77, rue de Varenne {?°] - Tél. : 47-05-01-34 ; 


: 650 FE 
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‘La ville de Lyon 
” UN DIRECTEUR 
ADMINISTRATIF ET FINANCIER 


Sous F'antorit£ du Directeur ' 
pee de condamner Femme de mi ne 
. tives et financières de l'établissement (300 personnes, bud- 
in 2. ( 


np ps candidats sont, otre une 
Dane, mé am PE SE of  — 


Lo pratique d'au moins 3 ans d'exercice de l'encadrement | 
dou des retpommiés de née areas st onigée, 
Commmissance de l'anglais nécessaire. 




















Division du Personsel, hôtel de ville 
B.P. 1 065, 69205 LYON CEDEX O0! 
AVANT LE 20 FÊVRIER 1986. 


secrétaires 
Soctté 


RÉDACTRICE 
JURIDIQUE 





capitaux 
propositions 
(eteire LEE 





Éorpisses vos acuvrée 
VOS ACUVITÉE 
en un TÉEGSA 


frenciuse. Apport 30.000 F 


ciel EE 


è } 
15. rue Croilx-des-Petits- 
Champs, 75001 PARIS. 








appartements venies 


CE am) | DOCTEUR BLANCHE. 


p OVAL 105 nv. 3 Ÿ. Bon deu 1e dE 





dans très bol imm. du XV Sr. 4 ce 
130 ne loués Loi Qulot : possible. : 
1.360.000 F. - 45-82-17-17. | EAANCION SARL. 46-76-73-94. 


po 
C_& end _) RE 
(_6" arrdt __) | Pere de 2 721100.000 € 
BRANCION SARL. 45-76-73-04. 
PROXUMITÉ JARDINS. 


18° arrdt 
2 ÉTAGE, VUE rite 
ER De 12h T6 me AV, | Tél eprès 20 h. 42-51-4431, 
SERGE KAYSER (1) 43-29-60-80. 
Haue-de-Soine 
ee AM PT-ST-CLOUD, 
430. 





A : ; av: 
2 chembres, 2 baie, 72m 
baloon at terrasse. 35 nm. Box 
parfait état. #2-39-00-22. 


RASPAIL te PAL AL 3. 


TOUT CFT, er PARFAIT 
1.160.000 F. - 43-22-61- 


CE) 
RÉN ME SOL | 


Vends appt aux Ce 


PROXIMITÉ ‘8 chbres, 2 8. ds bre. 2 beic., 
IMMEUBLE 1930 | 125 m7. Vus mer er MOnL. ont. 
a 3 y ' 
ATELIER D'ARTISTE. eus. Donne frite Dour frnee | 
SUPERBE VOLUME RÉNOVÉE, Albeït vaine CR 
æ + Chère. cuis. équipée Caideron de le Barca, 328005 





_. F 


r 9e. | . cui “ 
L'innmobilier 
achats 




















UNIVERSALIS 











Libre de suite 
Ecrire ou téléphoner pour 


REGIE-PRESSE 
7 de Montiessuy 
Tue 
75007 PARIS 
145-65-91-7T. 


PROPRIÉTAIRES 
VOUS DÉSIREZ VENDRE 


RS RS PER 


srene Marco. 4 SA OTES. 


Fe force de vente à PARIS 
rsc tous 2pparIiements 
RÉALISATION RAPIDE 


ORPI - 45-77-46-10. 


oo mme 2/2 mme dE 
Rechercha 2 8 4 P. Paris 
préfère » 





Forestier 
non meublées 
demandes 





EMBISSY SERVICE 


8, avenue de Mostins 
765008 PARIS 
‘ on location où à l'achat 
APPTS 


pour 
"corps ex cadres 
Mutinationsies. 


| SES 


pour CADRES 


JAesres ss. SP Se 


Tele: tEte 11 
non meublees 





impeccable. 3. 
shes 11/14 à Josh 23/1 
.. 68, RUE SOTZARIS. 





-1.000 m mer. 3 9. 115 mm 
aulune, 2 sales de 
baicon, barbecues. 
plam-pied, 60 mr 
pièces. w.-c., toilettes, 2 Ou- 
‘central, 


N 


errmin 1 adm 800.000 F. 
Écrire HUMBERT, 2 bis, 
Grande-flus 89100 

Saliony. Tét 


A tre de 
SRE ET NL 


9F., bains, we cheuffage 
dépendances. Vus 


720.000 F, 
Té. (10) 90-74-08-12 
20 h : (18) 38-31-48-74. 





4/62; & 
ne. #80. apet im 





ne ee re ET mme us 


DEMANDES D'EMPLOIS 








ANNONCES ENCADRÉES Lemm/coi* Lemm/TC 
"EMPLOIS 







OFFRES D sancosoos 65.00 77.09 
DEMANDES D'EMPLOI . 19,00 22,53 
IMMOBILIER ..nnnmeuuc 50.00 59.30 
AUTOMOBILES ...sssrcsuse 60.00 59,30 
AGENDA .-unmmnnenue !, 50,00 59.30 






+ Décreseds selon aurface Ou nombre Ge PROS. 






DEMANDES D'EMPEOIS 





Finance/ Immobilier 


Français, 25 ans 
Maîtrise en gestion d'affaires 


{MBA Columbia U: 
architecte ss 


niversity, 
CHE CARRIÈRE 


Pere re 
R bili 


| Parle 
Sn ch co a qe ne 


Réssdent à Francfort (RFA). 


New-York), 
de l'université de Genéve). 


Anne Suisse et et Proche-Orienr. 


Prêt à voyager ainsi qu'à changer de domicile. 
Ecrire sous le n° 6 000 LE MONDE PUBLICITÉ 


DISPONIBLE APRÈS AVOM CRÉÉ 
ET ANIMÉ PENDANT 10 ANS UNE REVLE LEADER 


Ecrire sous le numéro 314.858 M, 
LE MONDE PUBLICITÉ 
5, rue de Monttesauy, 75007 PARIS, 





DRRenLes 


5. rue de Monttessuy. Paris-7e, 





CNRS + 2 ans 
Pos Étudiant 2° 27 ans, excelente 
ch, ernpl. hôtel ou au 
Paso De tre nuit Ou gp 





Locations 


SIÈGE SOCIAL 


Secrétariet + bursbux neufs 
Démarches f.C. at A.AM. 
SODEC SERVICE 

: 47-23-6647 
Nation : 43-41-58 1-81. 


VOTRE SIÈGE SOCIAL 


DOMICILIATIONS 


-RC- 
Constitution de Sociétés. 
Démarches services. 





offres 


locations 
meublées 
demandes 


CONSTITUTION STÉS 
Prix compétitifs. Délais repicies, 


ASPAC RSS + + 


RATES 


individuelles 


Our due 0 km Narbonne, rare 
20 km mer, près rivière, tecrsin, de commerce 
3.000 me. Prix 360,000 F 
Tétéphone : 67-36-00-17. : 
villas Ventes 
83 SX-FOURS ; à 
Particulier vand VILLA Causse retraite, je cède Mages 
erticies pr rus connus: 


Dhs, wc, 
de 
aménagé 


Téléphone : 43-67-66-03. 


ÉTOILE 


SA. à céder bout. vétements, 
articles emplacement 
1 ordre, 200 nr. 46-79-24-5 1, 


mini 


32. Fat 


hr 






CU SIÈGE SOCUL 





. . . ! 
nt 


&, rue de Monttessuy, PARIS-7e. 


L'ORDINATEUR 
DOIT 
AIDER L'HOMME 





pop mm 

Urgent, célibataire 29 ans 

ch poids lourd. 
Permis © at C1 






BUOUX ANCIENS 
ET OCCASIONS OR 


Enilante et Argentaris. 
Le plus grand choc . 


Des effsires exceptionnelles. 
Références Paris pas cher 
PERRONO  Jonil Orfi 

Me Opéra, 4, Chaussée-d'An- 
tin, Mo Etoële, 37, av. V.-Hugo. 
Achat tous bioux, échsnges. 





R 
OMANTIQUES 
choisissent ces GILLET, 
F8. r. d'Arois, dr , 49-54-00-83. 
ACHAT BLIOUX OR-ARGENT. 
Métro : Cité ou Hinei-de-Vils. 
Pétee Bus l'an Sne 


Moquettes 


MOQUETTE 100 % 
PURE LAINE 
WOOLMARK 


Prix posée : 99 F le nv. 
Tél. : 46-58-91-12 


du tmbre- 
ane compte, nu nut, HN 
ele T. 42-72-81-79. 
Troisième âge 
LES CAMÉLIAS, rovraite, ve- 
Semi-valrcies, 


imvalides, 
près Paris, 17320 JOUY-SUR- 
MORIN. Tél : 64-04-05-75. 


HOTELLERIE elLes Cèdres », 
socueil, cit. aarvice. Spécialiste 
de La famiie ot Gu 3° ge. Mé- 

tro Louis-Aragon. Téléphone : 
_48-28-34-14 et 47-26-6563, 





travail 
à domicile 


Artisann 
traitement de 10219 
graphie. Tél. 34-61-14-22. 








À Tapis 


rue 
Staga de ski ski de tond en Ver- 
corp 





| cours 

< Se 
pose par Pre D0oiones 
cœurs Orthographe personne 


Lisés, Es méthod 
Téléphons : 91-21-02-27. 


et cuctyio- 


— } studio de création et d'exécution 
— Pholocomposition sur Berthold 
DHneles af mocines 2 01 4 coclnas 


A VOTRE SERVICE. 

Souci Qualié/Prix - Délais respectés 
Documentation sur demande P.PETIT 

86 rue de Richelieu 75002 PARIS ou 
Tél. : 42-96-63-8 1 


bies, bien 
los Français avec ou Sans 


a uns cocur 
mentation (gratuite) sur la 
PRANCE CARE ES {C 16) 
B.P. 402-09 PARIS CEDEX 03. 





_L'ANGLAIS EN ANGLETERRE 


Notre h£tel de 100 chambres en bord de mer, céläbre dans le 

monde entier, et notre School! of Enghsh, tout aussi célèbre, 

som dons le même bétiment. À partir da 20 £ par jour, 
pension complète-+ isçons 


RÉDUCTIONS 


pour séjours de 90 jours ou plus an hôtel y compris cours 
spécisux pour Cambridge Examination. Ouvert toute l'année - 
pas de lenite d'âge. Cours spéc. à Pâques où à Noël. Ecrire à : 


REGENCY SCHOOL OF ENGLISH 
Ramsgate-on-Sss, Kent (Anglsterre). Tél. : (44} 
845-59-12-12 Télex 96454 Rogram ou Mr BOUILLON. 

. #. rue de la Persévérance, 95 EAUBONNE 
Tél : 39-55-28-33 Île so} 


LANGUES. 116, Champs-Elysées, 

45-63-T7-27. Télex 641605 ISO BUR REGENCY SCHOOL 

OF ENGLISH AND FRENCH 118/119 Palais de la Scols, 
MONACO. Tél : 93-50-49-00. Télex 469 870 118. 





TAPIS ns D'ORIENT 


SOLDES 


107. avenue La Bourdonnais, | Sports d'hiver, Le Vial 
75007 Paris. T. 45-50-40-21. | Arëches, 
sp: 300 m 


Stages 

pistes, cit, 50- 
BAC CETTE ANNÉE ? vus, 89-60-27-31, ROY. 

PASSPORT T0 ENGIN Propose = en Taulis PERPIGNAN. 

CINS à OXFORD. 9-16 Toi 

9 F Stage ski 7 RSS en CERN 


cours 43-79-97-92. | 2 gg pens- COM. 
2E2r/2. éserver à : CIMES- 


À, 7, (US Voltaire, 38000 
Tél. : 76-51-76-00. 


LOUE LES ANGLES (68) ce 


cors. 7j. 1.790 F. Pens. 


09-15/02. CR Lt LE : og 
CIMES-G.T.A. 7. rue Voltaire, | Lou Gurisiouce studio bord 
3 plage, mois 4, 15 } 2.600. 
Téléphone : 76-51-76-00. Tél province: 49 92. 


es annonces classées 


onde 





Arms. = mu msi . —. US 


sont reçues par téléphone 


en lundi au vendredi 
‘ de 9 heures à 18 heures 


‘au A5-55-91-82 





On un 


1 


RQ er À te pen 2 PS et Al mmnlemeemmnu mu mt = 
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REPÈRES 





Selon les cambistes, les 


en italie 
La balance des paiements coura 


1985. L'année 


l'épargne. Cspendant, 







produits, mment 
Mobilières 7 % ), 


produits. 


Dépot de bilan 
à l'imprimerie de Maisons-Alfort 
prepa financière, 


Les actionnaires de l'imprimerie 
de Maisons-Alfort ont décidé de 
déposer le bilan de l'entreprise. La 
CGT déclare avoir mis l'imprimerie 
« sous surveillance », afin d'éviter 
la remise en cause d'an outil de tra- 
vail qui fait vivre 540 salariés et 
fabrique notamment des cahiers 


pour Femmes d'aujourd'hui et des 


catalogues. 

La SA Imprimerie de Maisons- 
Aort (IMA)) a été créée en jan- 
vier 1984 avec un capital qui se 
répartissait entre trois actionnaires 
(46 % pour la Société de publica- 
tions re féminines et 
familiales (SOPEFF), filiale de 
l'OPG, qui édite Marie-France, 
Point de vue-Îmages du ; 
46 % pour le groupe belge Femmes 
d' aujourd” hui : et 8 © pour l'impri- 
merie Cino Del Duca, filiale des 


Editions mondiales). 
DRDORAURE financières, 
mal e relance mis Sur 


en "19 ge avaient conduit les 
Ééitions mondiales à se retirer du 
capitaL Puis, après le d ee de bilan 
de sa filiale française, les Editions 
du Hennin, le groupe Femmes 
d'aujourd' hui retirait à son tour sa 


Dollar : : reprise à 7 ne F 


22 janvier, sur les 
nciéres internationales. Tandis que la PU Ven 
Sn la veille, se À np à 1.4080 dollar, le « billet : 
est rodressé partout, ! s 


me egcompté, pa 
7,8878 F (conne J,B446 Het à 2 4630 DM (nas 2 4686 ï 
opérateurs attendent la publication, aux 
Etats-Unis, de l'indicateur préliminaire du PNB pour le premier 
trimestre 1986. Les prévisions portent sur une hausse de 
points. 


Balance courante : déficit record 


a enregistré un déficit 
8510 Mr) de Bros lervton D CUS die lee) en jrle en 
précédente s'était soklée : 
57 milliards. Pour le seul mois de décembre, le déficit s’est élevé à : 
1 586 milliards de lires, contre 2 722 milliards un an auparevant. 


Epargne : nette reprise en décembre 
Le réseau des caisses d'épargne de l'Ecureuil a bénsficié d'une 


l'année est un mois traditionnellement favorable pour la collecte de 
la progression enregistrée en 
décembre 1985 sur décembre 1984 (25 % en francs 
20/79 en francs PORAErTEN en RS Tone QUE ASE eu) Pas 


les bons d'épargne (13 et Îjes 
comptes-chèques (7 %). DO € LT fee À 
diminué régulièrement dans ia collecte au profit de’ ces autres 


‘reprise 


heures auparavant, est 
grandes nlaces 











record de 
par un excédent .de 


avec un flux 


entraînant 

cessation de paiement. Les Edi- 
tions mondiales ont fait savoir 
qu'elles étaient « disposées » à 
contribuer à une proposition de 
de l'imprimerie (otamment 

par une garantie d'apport de leurs 























travaux à un repreneur) mais non à : 


participer au Capital. d'une future 
sociélé d'exploitation. 

Le tribunal de commerce doit 
trancher entre la nomination d’un 
administrateur judiciaire (avec 
poursuite de l'activité si des repre- 
teurs existent) et la liquidation de 





RECTIFICATIF. — Dans l'arti- 
cle sur les négociations salariales 
dans le fonction publique (/e Monde 
du 22 janvier), une erreur s'est glis- 
sée malencontreusement : le nombre 
de fonctionnaires civils « hors 
échelle» est de 25 000 et non de 
13 000. En 1984, on comptait exac- 
tement, selon le rapport annuel de la 
fonction publique, 23 329 fonction- 


naires Civis «hors Échelle» et. 


1932 fonctionnaires militaires 
« hors échelle ». 



































e Marque 
- 4 Bulls D 


e Marque KOMA . 
_- 4 Bulls D 355. 


© Marque EUCLID : 
_ tDenpes ET 
0e Marque TEREX 


e Marque 


— révision de sous-ensembles ; 
— vérification et révision d'organes 


énumérés et ce à partir de 
être adressées en deux parties bien 


exécution ; 


_— LE peus de mu 

- un cautionnement 
devis estimatj 
fermée et scellée 


ton suivante : 
(A.O. N 2272 


Service 
paiement de 50 DT. (cinquante 


(Publicité) 


_ montage de pièces et one entemble 
— réparation de circuit hydraulique el électrique. 
D 
entreprises intéressées devront se présenier au siège de Kef Schfaier 
à Métisoui ere re ol 
la publication de cet avis 


Les offres Etablies, sons peine de nullité, en langue française devront 
distinctes : 


La dâte limite de réception des offres n'est pas révisable 


RÉPUBLIQUE TUNISIENNE 
‘ MINISTÈRE DE L'ÉCONOMIE NATIONALE 





. COMPAGNIE DES PHOSPHATES DE GAFSA 


APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL 


RECONDITIONNEMENT 4:0. N P 2272 
RECONDITIONNEMENT DES ENGINS 


La Compagnie des Phosphates de Gels se propoec de faire rocondi - 
tionner une flotte d'engins de carrière composée de 


CATERPILLAR : 
3 Ce te 988 8 


_— 7 Dumpers R 35 B. 
INGERSOLL RAND- 
_ 2 compresseurs D X L 850, 
- 2 foreuses ECM 350. 
La prestation comporte les travaux suivants : 


or og 
_ ro s charges signé et parapbé ; 


de DU 
« UNE ENVELOPPE B. dûment fermée comprenant : 
= manne osbote di à 


d'engins : 
lon on du montant des 


re seront placées dans une troisième enveloppe dûment 
Va adresser par voie postale sous pli recommandé au nom 
de M. le Directeur des Achats, 2130 Metlaoui, SLE, avec la men- 


D'ENCINS) 


RECONDITIONNEMENT 
NE PAS OUVRIR AVANT LE 14 FÉVRIER 1986, ‘ 
Toute offre nous parvwaant après la séance d'ouverture des plis ne sera 
considération. 


Il est à noter que Les cahiers des charges à retirer de 
“Gén TÜNIS, a 9, re du Rap de l'A Arabie Sens sote 


, Contre 


ae nm Se 
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économie _ 


: SOCIAL 


LA STRATÉGIE DE FORCE E OUVRIÈRE - 


M. ee. confronté aux. Jimites du consensus ÿ inteme : 


En apparence, le comité confédéral 
; de FO, qui s'acherait ce 
mercredi 22 janvier à Paris, n’a été qu’une 
ique Pambiance sit été 
tendue, Dans son discours, M. André 


national (CCN) 
réunion de routine, 


Bergeron a de nouveau mis en doute les 

Des rumeurs ont circulé récem- pour faire obstacle à la CFDT er 
ment, selon M. A 
allait dresser à ce CCN le de Re 
ses « C'est du Ce ralliement, d& à le 
roman-feuilleton;" nous a-t-il Hté de M. Bergeron, ‘ faire 
affirmé. {{ n'est pas question de Does tu 


faire le ménage. - « Moi, je ne cesse 
. de prêcher pour le rassemblement », 


FO a du mal à sortir de la période ‘ 
turbulences uée par la . 


négociation sur !la flexibilité. 
M avait ü alors renoncer 


publique, tandis que les 


négociations sur les congés de. 
échouaient. En revan-” 


chômage 
et un sur l'intérim. Un tel comporte- 
ment a suscité chez ses partenaires 
bien des interrogations, Le cham- 
pion de la politique CRE 
Allait-l abandonner sa pratique du 
compromis et Camper dans un 
Pr pros frileux ? M. mg 
t-il devenu « prisonnier » ses 
altiés trotskistes ? 
Un équilibre fragile 
Jusqu'en 1977 — au ‘congrès 
confédéral de Vichy, — les anarcho- 
syndicalistes de M. Alexandre 
Hébert, secrétaire général de l'union 
départementale de Loire- 
Atlantique, et les trotskistes de 
POCT (devenu, depuis PCI, Parti 
communiste internationaliste), 
“menés alors par M. Pierre Lambert, 
s'opposaient à la direction confédé- 
rale, regroupant sur leurs motions, 
suivant les congrès, de 6,9 % (1977). 
à 14,2% (1974) des voix. En 1980, 
au congrès de :M: Berge- 
ron décide de «s'entendre» avec 
son aile « révolutionnaire ». Et 
M. Lambert explique : aux congres- 
sistes de Bordesux qu'il faut sions 
ser les divergences sur les 
vUrERe dela confé 


” M. Mitterrand la 


pouvoir où 
qu’au début du septennat de 
pouvait ser- 
vir de cible comme «spndïicat- 
parti», l'unité se mamtenait Mais - 
le débat sur la flexibilité, au lende-. 


verses internes sur le rôle du syndi- 
calisme). Le tout sur fond .de 


‘bataille pour la succession de 


Bergeron, qui doit intervenir en 
principe fin 1987, ca.faït après 
l'élection présidentielle. 


Plusieurs de ses lieutenants ont 
voulu aller plus loïn, ce qui a amené : 
le bureau confédéral à adopter deux 
jours plus tard un nouveau texte 
beaucoup plus dur, accusant le gou- 
vernement- de vouloir « Jégaliser 
l'illégalité ». L'organe officiel, Fo- 
Hebdo, où la sensibilité trotskiste se 
donne libre cours, a mené campagne, 
contre ce projet semaine après 
semaine. Et M. Claude Jenet, secré- 
taire confédéral chargé des relations 
avec la presse, après s'être fait 
remarquer par Libération à un mee- 
tiog du Mouvement pour un parti 
des travailleurs (MPFT), constitué 

t, sinon essentiellement, 1, de 


jusqu'à accuser M. Delebarre de | 


préparer la suppression de l'autori- 


sation administrative préalable de 
licenciement. Ce qui: devait- lui - 


valoir un discret rappel à l'ordre. 


De son oôt£, M. Hébert a séinblé 
enfoncer un coin dans le consensus 
interne en s'en prenant dans son 
journal l'Ouest syndicaliste (novem- 
PNR IRER ele nb 





A LA SUITE D'INCIDENTS A AULNAY EN 1983 | 


Treize ‘syndicalistes CGT. 
| condamnés par la cour d'appel 
à payer 1 million de francs à Citroën 





La onzième chambre de le cour 
d’ de Paris a condamné, le ven- 


CGT de l'üsine Citroën d’Aulnay- 
ares Lens pee to dont 


AE Ghazi, ancien secrétaire 
et deux 
SR du He 


verser solidairement à Ia société 
Citroën 1 million de francs de dom- 
est rss ne a aussi 
jugement tribunal 
correctionnel de Bobigny qui avait le 
dernier des 


24'avri syndi- 
calistes pour entraves à la liberté du 
travail, Coups, et voies de 


fait à des peines allant de cinq à dix 
ans de prison avec sursis, la peine La 
plus forte touchant M. Ghazi 

Les faits remontent au 2 février 
1983 : une bagarre avait éclaté ce 
jour-Jà sur le plateau des retouches 
de l'usine d’Aulnay entre des 


ouvriers qui voulaient faire grève et. 
Î se rendre à une manifestation orga- 


nisée par la CGT devant le siège de 
Citroën à Neuilly (Hauts-de-Seine). 

Elic avait fait une vingtaine de: 
blessés. 


Ea revanche, le tribunal de Bobi- 
gnÿ avait refusé la constitution de 
partie civile de Citroën. La cour 
d'appel 2 considéré que, en raison de 


l'entrave apportée à La liberté du 1ra-' 


vail beaucoup d'ouvriers étaient 
réntrés chez eux et que le direction, 
contrainte d'arrêter la production, 
avait subi un dommage direct, 


comme les salariés empêchés de tra- 
vailler, et notamment les ui 
s'étaient Pértie civile et 


avaient obtenu des dommases- 
* | intérêts. … 


Je, ne 
que le juge a réalisé ? Je ne peux 
.| Pas payer. Des OS immigrés ne peu- 

Pas payer», nous a déclaré 
M. Ghazi, qui est aujourd'hui 
député au Parlement de Rabat où il 
représente les Marocains résidant 


FE 





comprends pas Est-ce: 


dans le nord de la France. La CGT a 
déposé un pourvoi en cassation. 
C'est en effet la condamnation la 
plus lourde portée à la suite de faits 


de grève. Aux Tanneries de Sireuil |. 


(Charente). douze salariés CGT: 
avaient été condamnés en mai 1980 
à verser 171 000 F. A l'usine Traïlor 
de Lunéville, le syndicat CGT avait 
été condamné en mars 1980 à verser 
340 000 F à cent ci non 
vi is n'a Samai payé. 


a RIGUEUR ET REDÉPLOEMENT-» 
"©:  POURL'AFPA 


pour ja formation professionnelle | 


a adultes) a présenté, le mardi 
Janvier, son programme d'activité - 
Êlé générale qui a en eu le 16 jan. 
nd mnIE 

M. Guy Matteudi, directeur 

général de l'association, a insisté sur. 
l'effort de rigueur 


* Le budget initial pour’ 1986 ; 
millions 


atteint 3 297 de francs. Les 
emplois (9889) et les mutations 
internes seront « gclés », 10 à. 
12 millions d'économies étant envi- 
sagées sur la masse salariale. 
L'action de l'association sera d'autre 
part redéployée. Alors qu'elle consa- 
crait jusqu’à présent l'essentiel de 
ses activités aux salariés licenciés où 
demandeurs d'emploi, elle intervien- 
dra désormais en amont et formers . 
ke personnel aux nonvelles technolo- 
gies, 

L'AFPA va aïnsi mobiliser. ses 
formateurs dans les secteurs en Évo- 
ne la métallurgie, 
que, bâtiment, l'informatique. 
Enfin, les méthodes del'association 
seront modernisées : 


l'usage de l'informatique. 


5 . = 
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| facile: mais toujours 





l'électroni. 





chiffres officiels sur les excédents de In Sécu. - 
rité sociale et le nombre de chômeurs (E}. II a 
réléré son onsirer 49 Ja rise où ‘sen peus, E 
tion au projet de loi sur EL. 

us de DEN où Fufercaet de Der u : But de copie cor 
OR mener verrouillé: 


ancien conseiller.social de M. Barre, 


an militant ouvrier, .réphiqua 


Hébert, que ce soit - 
e compélent v, See ou 


«À ve un 
daire. com, der de La pl . 
de caractériser la 


. FO est donc 


M. Delebaïre est si dangereux, pour- 
ln nee les : 


far une E GOT à des pétitions, | 


des manifestations, voire des . 


pré 
Hoi Dean ete 
- pître de la flexibilité n'est qu’entrou- : 
vert et qu'il'ne peut accepter que le : 
syndicalisme « adapte ses revendi- | 
cations» pOur «ienir compte des . 


nus tout en ayant. l'air de 8h 


La question est 


jouer l'immobilisme, 
d'autant plus délicate que c'est sur 


le terrain de l'ada du code du 


travail que « l'a ernance sociale» - 


uistrative préalable de licencie- 


ment (2). Il ne.peut enfin laisser je 
’ torain du contractuel, du com- 


promis, à une CFDT de plus en-plus 
reconnue Comme partenaire Parane TARLPRT 
le parronat que par la diüite. * 


- Mises au point 


Ce qui ment M Ban 


-à procéder à-quelqués au point 


siratégiques et ‘À: à reprendre Les les 


he le 7 janvier, Mont de le de. 
nière . gerer il a 


sommes opposés au projet de loi sur - 


l'aménagement du remps.de travail, . 


nous n'avons nullement l'intention 
de ‘nous lalsser -entrüîner Kôrs de 
notre chemäën traditionnel. » Au : 
CCN, il'vient de remettre les pen- 
nier. dei 
dépérissement la mégocia- 
von colleetire a-t-il lancé dans son 





contradictions. Si: le.texte de 2 


TU 


pd: con: idérishlenent us. . 
de décembre 


1984 


cour mn aidée à crc à 


ouvrir des voles nouvelles Je le 


Du 


i historique “dommageable qu'il 


convient de combatires dès 


aujourd'hui et, LL do dire, nous 
morquons quélques inquiétudes à 
vor a ma ité-des gouvernants ou 


postulants, en France -comme 


Un les autres pays européens, 


s'orienter vers celte voie et-organiser 
ce qu'il Jeut appeler. la réces- 


. Sion ». Mais Îles différènts courants 
. commencent. à _choiïsir leur 
trotskistes 


« favori », les 


pour M. Blondel. 
-t-H. d'aussi encombrants 
ailiés pour j’avenir, ou s'en 
démerquera-t-il ? M. Pitous 
évoilerat-l sex Cartes ? Et M. Ber- 
geron. remettra--il d'ici là son orgs- 
nisatjon sur ses rails conveation- 


ù -:ms? Se 


= “MICHEL NOBLECOURT. 


0 Selon M... Bergeron, 150 000 
environ ont été perdus en 1985 


emplois 
alors qu'il aurait fallu en créer 209 000, 


ps ue négatif de 


77000» 


(©) Moke cire Qu die vou de. 
cours de « rentrée » en”octobre, M. Ber- 
pe. ‘s'est contenté de déclarer au 

n "Les déclarations publiques des 


! ARE.Ou des auires ne nous émeuvert: 


pes 

trop étant donné que l'expérience ROLE 

qu'ya tons de sérieuses 

différences entre .ce que l'on dit 

"On es! l'oppotition et ce que 

l'on fait — ou ce que l'on peut faire — 
Pruvoir. » 


—_—— 
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| ANS-D'APPELS D'OFFRES NTEMATIONAUX 
: HNANCÉS PAR 


|. D 


Le recteur général de la Régie des chemins de f é 
Sénégal lance les appels d'offres-internationaux suivants : nus 


— Appel d'offres n°.10/85 — 86 : 
| = Appél d'offres n° 11/8$ — 86: 
ee Appel d'offres œ 12/85 86 : 
= - App d'offres m° 13/85 — 86 : 


* Les cahiers dès € 


À _. 


Pièces de Deus pour 
diatériel motéur Thyssen. 
tes de rechange pour 
ue- 
: Pièces de recha pour loco- 
‘ALSTHOM. 


motive 
Fourniture d'une locomotive 
diésel-électri 


ue de 1600 à 
2000 œ6. 


‘ être retirés : 
rs ‘A la direction générale de la 


mins de fer du 


à 
rection 
: Las 75009 Paris 


S Cure: 
Les offres seront 





à 


. 
ee qe me EP Um ee sue 


des che- 
BP Ass de 
de POFERMAT — 38, re 


es:à la direction. commerciale de la 
Régie des chemins de = du Sénégal 
Dr Em end a D ire, je 


li, que Sarciappe à 
dépouille- 


ce ge ie en MS mm 
" . 
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AFFAIRES 


AU CONSEIL DES MINISTRES 





Deux nouveaux dirigeants d'entreprises nationales 


Le conseil des ministres devait, le 22 janvier, 
nommer V1. Bruno de Maulde président du Crédit du 
Nord, en remplacement de M. David Dautresme, dé- 

deveuy associé de la banque privée 
Lazard Frères (Je Monde du 10 janvier}, et M. Jeun- 


missionnaire et 


ministration 


Louis Belfa président-directeur général de la compa- 
gnie Saint-Gobain. Ni. Befla remplace M. Roger 
Fauroux, nommé direcicur de l'Ecvle nationale d'ad- 


M. JEAN-LOUIS BEFFA CHEZ SAINT-GOBAIN 





Le candidat du sérail 


« De toute façon, cela aurait été 
Jean-Louis Beffa. - Mème si 
diverses rumeurs circulent sur le 
départ « opportun de Roger Fau- 
roux de ja présidence de Saint- 
Gobain. dans la maison. l'accession 
de M. Beffa, quarante<ing ans. 
numero deux en titre depuis 1982, à 
Ja tête du groupe ne suscite pas la 
contestation. NL Belle d'e rien d'un 
parachuté. 


Polytechnicien, ingénieur en chef 
des muünés, diplomé de l'Ecole nor- 
male supérieure du pétrole et de 
l'Institut d'études politiques de 
Paris, haut fonctionnaire à la direc- 
tion des carburants, il entre à trente- 
trois ans, ea 1974, chez Saint- 
Gobain par attrait pour l’industrie. 
11 sera pendant deux ans, de 1975 à 
1977, directeur du Plan, avant d'être 
envoyé en Lorraine comme direc- 
teur général de Pont-à-Mousson SA 
en janvier 1978. El sera nommé PDG 
de Pont-à-Mousson SA en juillet 
1979 et chargé, parallèlement, de ia 
direction des branches canalisation 
et mécanique du groupe. 


À son arrivée chez PAM, c'est ia 
période de basses eaux pour l'entre- 
prise de tuyaux de fonte (le contrat 
de 2 milliards de francs avec l'Irak 
n'est pas encore engrangé) el 
M. Jean-Louis Beffa aura pour mis- 
sion de redresser la situation finan- 
cière. Ce qu'il fera il passera quatre 


M. BAUNO DE 


ans en Lorraine, dont il gardera une 
forie connotation régionale. 


Carré de stature comme de carac- 
tère, fonceur mais refléchi, M. Belfa 
passe pour avoir une grafñide capa- 
cité de travail et une mémoire 
exceptionnelle. Son expérience opé- 
rationnelle et son expérience inter- 
oationale lui ont donné une compé- 
tence incontestéc. D'autant qu'il 
apparait ä beaucoup comme politi- 
quement neutre. S'il a fait partie, au 
moment de Î1 nationalisation, en 
1982, des « présidentiables», si son 
nom avait également été prononce 


par Certains pour remplacer 
M. Hanon à [a tête de Renault, 
aujourd'hui, on le présente plutüt 
comme un hberal bon 1eint. voire 
comme un barriste. 


Sans doute l'état-major de Saint- 
Gobain n'est-il pas mécontent que le 
groupe ait pris les devants en chan- 
geant «spontanément» de PDG 
avant que les éleclions de mars 19K6 
ne leur en imposent éventucilement 
un autre. Un moyen comme un autre 
de contrôler le reiour au privé de 
Saint-Gabain. 


C. B. 


M. Fauroux à l'ENA 


M. Roger Fauroux, né Îe 
2 novembre 1926 ä Montpellier, est 

agree d'allemand, ancien élève de 

çcole normale supérieure (1947) 
2 de l'Ecole nauonale d'administra- 
tion (1956). Inspecteur des 
finances, il a ete, en 1960, chargé de 
mission au cabinet de M. Louis 
Joxe, alors ministre de l'éducation 
nationale. En 196t, il entre à la 
Compagnie de Pont-à-Mousson 
comme directeur administratif et en 
devient, en 1964, directeur finan- 
cier. En 1970, après la fusion de 
Pont-à-Mousson avec Saint-Gobain, 
il est nommé, en 1972, directeur 
général adjoint de la nouvelle 
société. Président-directeur Ro) 
de la filiale Saint-Gobain 1 
en 1976, directeur St 4e 
groupe en 1978, et, en 1980. 
président-directeur général du 


roupe de Saint-Gobain- 
nt-a-Mousson, devenu en 1981 la 
« Compagnie de Saint-Gobain ». Il 
est maintenant dans ses fonctions 
après la nationalisaiion du groupe 
en 1982 
M. Roger Fauroux est membre du 
conscil général de la Banque de 
France, administrateur de la Banque 
aatjonale de Paris, de l'Institut Pas- 
teur, de Petrofina (Belgique), de 
Smithkline Beckman Corp (Etats- 
Unis}, de la Chemical Bank (Etats- 
Unis), du conseil consultatif de la 
Deutsche Bank et Mr Versi- 
cherung (RFA). M. Fauroux est 
coprésident-fondateur, avec 
M. François Furet, de la fondation 
Saint-Simon, ancien président de 
nu catholique de Paris. 1] est 
l’un des associés de la SARL édi- 
trice du journal le Monde. 


MAULDE AU CRÉDIT DU NORD 





. Continuité et cohabitation 


Né en 1934 à Toulouse, ancien élève 
ue l'Ecole d'administration (major 
de sa promotion), M. Bruno de 
Maulde est inspecteur général des 
finances. IL a été notamment admi- 
nistrateur suppléant du Fonds moné- 
aire international (1968-1969), 
attaché financier à Washington et à 
New-York (1970). d'où il est revenu 
en France sur un petit voilier à tra- 
vers l'Atlantique. Chargé de mission 
au Trésor (1970), sous-directeur 
(1974) à la sous-direction des Partr- 
cipations et des interventions, puis À 
la sous-direction de la Trésorerie, 
monnaies et crédits, il devient en 
juillet 1978 directeur adjoint, chef 
du service des activités financières 
et monétaires du Trésor, pour être 
nommé, en novembre 1979, direc- 





10 % du capital depuis 1985. 


Bank of America va mal 


Bank of America, deuxième 
groupe bancaire américain, & 
annoncé, le mercredi 22 jan- 
vier, des pertes nettes de 
337 millions de dollars 
(2,5 milliards de francs) en 
1985, du fait d'importantes 
pertes sur des prêts. En 1984, 
la banque, dont le siège est à 
San-Francisco avait dégagé un 
bénéfice de 346 millions de 
dollars. La banque a ‘dû 
notamment payer, en 1985, 
une amende de 4,75 millions 
de doliars pour avoir enfréint à 
plusieurs reprises la léaistetion 
sur les transactions de devises. 


Le bénéfice de Total 
a dépassé 
1.5 milliard de francs 


Après 1,3 milliard de francs 
en 1984, le bénéfice du 
groupe pétrolier Total a 
dépassé 1,5 milliard en 1985. 
«Le groupe 2 accentué S0n 
ARS se pti 
président, l, | 
que la marge brute d'autofr 
nancement (MBA) a dépassé 
9 milliards de francs. L'activité 
de raffinage-distribution - aurait 
retrouvé une MBA positive 


ENTREPRISES 
Le retour de Kodak 
dans la photo 35 millimètres 


Après seize ans d'interruption, le groupe Eastman Kodak a 
annoncé son retour sur le marché des appareils photo 
35 millimètres, en lançant deux modèles non-rafiex. Le géant 
mondial entend reconquérir une part d'un marché devenu 
aujourd'hui presque l'exciusive des japonais Canon, Minolta et 
Ricoh. Les appareils seront conçus par Kodak mais fabriqués au 
Japon par Chinon industries dont le groupe américain détient 


teur général adjoint de la Caisse 
nationale du Crédit agricole. 

A la nomination de M. Bonnot 
comme directeur général de la 
Caisse, il quitte son poste, pour rem- 
placer, à Washington. M. Paul Men- 
tré comme ministre plénipotentiaire, 
représentant de la France au Fonds 
monétaire international et à la Ban- 
que mondiale. 

Grand travailleur, et considéré 
comme un bon organiseteur, il fait 
preuve, avec ses collaborateurs, d’un 
humour parfois très déconcertant, et 
qui peut Surp : 

M. de Maulde a été pendant qua- 
tre ans. de 1975 à 1979, l'adjoint 
direct de M. Jean-Yves Haberer, 
directeur du Trésor à l'époque, et 


“maintenant PDG de la compagnie 















(500 millions de francs) sans 
une dépréciation de 1,5 mit 
liard des stocks, due à la 
baisse du dollar. Le groupe a 
investi 10 milliards en 7985, 
dont 2,4 pour l'exploration 
{une même somme y sera 
affectée chaque année Pendant 
dix ans) et 3,8 mäliards pour 
la production de pétrole et de 
gaz. 














. Fiat : 
bénéfices en forte hausse 


En 1985, avec un chiffre 
d'affaires de 117 milliards de 
frencs (contre 107 milliards en 
1984), le groupe automobile 
Fiat aurà réalisé un bénéfice 
net en forte hausse : 4,5 mil 
liards de francs, contre 
2,8 milliards l'année précé- 
dente. Les investissements 
(11 milliards) ont été couverts 
par autofinancement, at 
l'endettement du groupe 8 pu 
être réduit à 15,5 milfisards de 
francs, contre 1B milliards en 
1984. Satisfait, Fiat a éliminé 
ses sources de pertes : toutes 
les activités difficiles (véhicules 
industriels notamment) ont été. 
redressées. 























financière Panbas, actionnaire à 
51 & du Crédit du Nord, et dont le 
conseil d'administration a proposé sa 
nomination au conseil des ministres. 


. Camarade de promotion et ami de 


David Dautresme, PDG du Crédit 
du Nord de juillet 1982 jusqu'à 
maintenant, M. de Maulde a été 
recommandé par ce dernier à M. 
Bérégovoy, ministre de tutelle. Tout 
porte à croire qu'en ças de victoire 
de l'opposition aux élections législa- 
tives prochaines, M. de Mauide 
serait maintenu à son nouveau poste. 
afin d'assurer une continuilé indis- 
peasable à La tête d'un établissement 
qui doit poursuivre son redresse- 
ment, armorcé depuis 1975 par 
M. Antoine Dupom-Fauville, puis 
poursuivi par M. Dautresme. 
F.R. 


La restructuration de la chimie 


LES POUVOIRS PUBLICS 
METTENT UN GARDE-FOU 
AU RACHAT DE COFAZ 


Pour obtenir le leu vert gouverne- 
mental au rachat de Cofaz-Sopag : 
(le Monde du 22 janvier), la société 
norvégienne Norsk Hydro est allée ; 
tres loin dans les concessions. Afin 
d'évier toute ambiguité, M. Louis 
Gallois, directeur général de l'indus- 
trie. a donné les lermes exacts de 
l'accord conclu, dont 1: realisation 
définitive n'artend plus que l'agré- 
menti (acquis) de La commission des 
invesiissements Etrangers. Cet 
accord comprend quatre volels. 

Le premier est social : maintien 
de 2313 emplois jusqu'au 1e juil 
lez 198, soit 90 ‘% des effectifs 
prévus par Cofaz-Sopag 4 la fin de 
1986. Le deuxième est financier. Le 
groupe norvégien 2pporte immédis- 
tement 500 millions de francs en 
fonds propres. Le 1roisième est stra- 
tégique et concerne les investisse- 
ments. Pour moderniser l'outil de 
production, Norsk Hydro injectera 
250 millions de francs par an de 
1986 à 1988 inclus, une partie de ces 
sommes pouvant être copsacrée à 
l'édification d'un complexe de nitro- 
phosphates. Le groupe norvégien 
s'esL en outre engagé à construire un 
tube d'ammoniac de i millizrd de 
francs (autant de chiffre 
d'affaires). Le choix du site reste à 
définir (en bord de mer ou sur une 

late-forme existant déjà) et sera 
ait avant le ier avril 1987. La mise 
en œuvre de ce projet conditionnera 
la prise de contrôle de l'entreprise 
française à 100 % dans un an (80 % 
immédiatement). 


Accroître 
les exportations 


Norsk Hydro participera enfin à 
la réhabilitation des tubes d'ammo- 
niac de Basse Seine, propriété 
d'AZF (CdF-chimie), premier 
fabricant français d'engrais, mais 
dont les coûts d'exploitation sont 
partagés avec Cofaz-Sopag dans le 
cadre d'accords d'approvisionne- 
ment. Ces contrats ne seront pas 

Enfin, Norsk Hydro a promis de 
contribuer à l'accroissement des 
exportations de Cofaz-Sopag en lui 
Quvrant ses réseaux européens, à tra- 
vers Jlesqueis 250 000 tonnes 
d'engrais pourront être écoulées. 


Néanmoins, les pouvoirs publics 
ont pris leurs précautions. Si, pour 
une raison quelconque, Norsk 
Hydro renonçait à Certains investis- 
sements, des dispositions ont été 
prises pour que fa participation des 
actuels actionnaires (Total, Paribas, 
Rhône-Poulenc), ramenée à 20 æ, 
pour lui laisser la place, soit relevée 
au niveau de la minorilé de blocage 
(34 &). Dans cette opération, dont 
le coût pour Norsk Hydra va se 
monter à 2,25 milliards de francs, 
sans Compter le montant du rachat, 
gardé secret, AZF gagnera deux ans 
de tranquillité sur le front des prix, 
le groupe norvégien n'ayant plus 
intérêt à consentir des rabais. 





L’'ANVAR 5e valorise 


L'ANVAR (Agence nationale de 
valorisation de la recherche) a eu 
une idée en 1985. A côté de ses trois 
missions traditionnelles — valoriser 
ies résultats de la recherche, aider 
au développement de l'innovation, 
soutenir la modernisation indus- 
trielle — et de l'organisation du FIT 
ne gear et de la tech- 
2adlogie ue e prerniér mi 
re le née nou Eat dans 
une vaste uation.. d'elle-même. 
A la demande er sur l'initiative de 
son re PDG, M. Chnistian Mar- 

cette action a êt£ menée pour 
partie par les équipes mêmes de 
l'Agence. 


Le principal mérite de cette 
« évaluation d'un isme pu- 
blic », un bilan avant !a lettre, est 
d'exister quelques semaines avant 
les élections de mars, qui risquent de 
créer des none qe les 
sphères administratives et para- 
administratives. 

Au demeurant, l'action de l'AN- 
VAR gpere guère contestée, 
même si entreprises SOUIeNUES 
soubaiteraient plus (prestations non 
financières associées à l'aide finan- 
cière) et plus vite Les PME restent 
la cable prioritaire de l'ANVAR 
avec 85 % des montants dans le cas 
de l’aide à Pinnovation (4,8 mil- 
liards de francs accordés depuis 
r en 1979, dont 1,1 milliard 


en 1985, en de 27 % sur 
1984). Pour es prêts du FiM 
). la A PME nn eee 
tion te 
80 % du dombre des prêts mais seu 
Iement la moitié du montant total 
(19,2 milliards de francs depuis la 
création es eu raison de la 
ponction ues 
poecen opte par ARTE — 
Ainsi en 1985, pour 9 milliards de 
francs de prôts FIM décidés (dont 
5,4 en prêts participatifs technologi- 


gues et 3.6 en crédits-baii), 48 ont 
éi£ attribués à des entreprises de 
plus de cinq cents salariés qui ne re- 


présentent pourtant que 9 % des dos- 
siers. À noter que par la voie du 
crédit-bail, le FIM a financé en 
1985 pour 400 millions de francs le 
Plan informatique pour tous. 


L'ANVAR 2 tenté d'évaluer l'im- 
pe de son action en matière d'aide 
l'innovation : dans 25 ® des cas 
elle serait la condition sine qua non 
de la réussite du programme de l'en- 
treprise, dans 75 % des cas elle accé. 
lérerait seulement sa réalisation 


Appuyée sur ce bilan jugé somme 
toute globalement positif, l'ANVAR 
a décidé, pour 1986, de mettre l'ac- 
cent sur deux actions nouvelles. La 
première vise le tertiaire par J'adop- 
tion d'une dizaine de mesures appro- 
priées, comme le soutien à la mise 
au point de logiciels innovants E 
une entreprise, destinés à son 
usage, ou le financement par le 
de programmes de ee 
des fonctions tertiaires des entre- 
prises industrielles. La seconde est 
destinée à renforcer l'aide à l'inno- 
vation aux entreprises en CréaLiOn. 


Reste qu'on peut s'interroger sur 
une évolution un peu + {entacu- 
laire- de l'ANV. assez para- 
doxale à une époque où la 
mentation est de bon ton L'Agence 
ne risque-t-lle pas se devenir un 
point de passage obligé ? Il n'est que 
de constater l'accroissement du 

ids financier de l'Agence avec un 

M doté en 1986, comme en 1985, 
de 9 milliards de francs, alors que 
ne de prêts bonifiés, elle, 

sous l'impulsion de M. Bé 
sou la même période, de 
18 à 12 TES 19 rélliards de francs. 


CLAIRE BLANDIN. 


ÉTRANGER 





A Tokyo 





M. Delors propose la création 
d'un comité de surveillance des échanges 
entre la CEE et le Japon 





De notre correspondant 


Tokvo. — Au cours de leur entre- 
Lien. le mardi 21 janvier, M. Naka- 
sone. premier ministre. et M. Delors. 
président de la CEE, qui ésait arrivé 
la veille dans La capitsle japonaise, 
ont évoqué Ja création d'un comité 
| Chargé d'évaluer les progrès accom- 
plis par le Japon en matière d'impor- 
tations en provenance d'Europe. 


ls ont envisage la question du 
déficit commercial enregistré par la 
CEE dans ses échanges avec le 
Japon (11 milliards de dollars en 
1985). dans le cadre de la situation 
générale de l'économie mondiale. 
Les Européens en particulier cher- 
chent à définir de nouvelles 


à définir. Une idée à laquelle 
M. 7 donné son accord de 


En sue dernier, lors de la 
visite à Tokyo de trois Commissaires 


quelque peu sèchement rejeté la 
demande européenne de fixer un 
objectif annuel à leurs importations. 
Les Européens affirment ne pas 
avoir renoncé pour autant à leur pro- 
position, mais ils l'ont assortie cette 
fois d'un complément : la creation 
d'une sorte d'organisme de surveil- 
lance à même de garantir les progrès 
accomplis dans le cadre du pro- 
gramme d'augmentation des impor- 
tations annoncé cet été par les Japo- 
nas. 


Au cours de ses entretiens, 
M. Delors s'est félicité de l'attitude 
positive des Japonais et des efforts 
accomplis pour ouvrir leur marché, 
mais il a aussi rappelé que des résul- 
tats concrets doivent encore se faire 
jour. 

Le président de la CEE a précisé 
qu'il devait y avoir une corrélation 


PLAN 


entre le produit national brut d'un 
pays et le montant de ses importa- 
tions de produits manufacturés. 
Dans le cas des Etats-Unis. ces 
importations représentent 10% du 
PNB, pour l'Europe 6 %, mais seule- 
ment 3% dans le cas du Japon. 
M. Delors 2 souhaité que les Japo- 
nais se fixent un objectif en la 
matière : un àäccroissement de ja 
contribution des importations au 
PNB nippon constituant à ses veux 
un signe de la volonté des Japonais 
d'intégrer davantage leur économie 
aux flux mondiaux. 


Au cours de son entrelien avec 
M. Delors, dont La durée a large- 
ment dépassé le temps initialement 
prévu. M. Nakasone a rappelé que 
les cfforts japonais en matière 
d'importation devraient faire sentir 
leurs premiers effets en 1986 er que 
la tendance des échanges avec 
l'Europe était de parvenir à l'équili- 
bre. 


Lcs Européens doivent aborder 
avec leurs interlocuteurs japonais la 
question d'une augmentation des 
importations produit par produit. 
Bien qu'ils affirment que leur appro- 
che est différente de celle des Amé- 
ricains. le journal économique 
Nihon Keizai à annoncé, au début 
de la visite de M. Delors au Japon. 
que la CEE s'orientait vers une solu- 
tion semblable à celle des Etats-Unis 
avec le programme MOSS (Marked 
Oriented Sector SelecLive) qui 
revient à choisir certains secteurs- 
clés — dans le Cas américain. les 
télécommunications, les ordinateurs, 
les équipements médicaux et les pro- 
duits forestiers — pour lesquels des 
efforts particuliers doivent être 
accomplis. 


Dans le cadre de leur recherche 
de nouveaux processus de concerta- 
tion commerciale avec les Japonais, 
les Européens n'excluent pas l’hypo- 
thèse d'une approche sélective, mais 
is précisent que ses modalités res- 
tent encore à définir. 


PHILIPPE PONS. 


BAKER 


Les banques allemandes 


traînent 


Les banques ouest-allemandes ont 
mis trois mois pour répondre, molle- 
ment mais positivement, au plan 
Baker qui vise, par de nouveaux 
financements, à assurer un retour à 
la croissance et, par là même, un 
metlleur équilibre financier des pays 
surendeités du tiers-monde. 


Après les banques américaines, 
britanniques, japonaises et fran- 
çaises, quarante établissements 
financiers allemands ont ainsi 
adressé un communique à la Banque 
mondiale et au Fonds monétaire 
international qualifiant de - posirive 
et constructive » l'initiative du secré- 
taire américain au Trésor, M. James 
Baker. Ce plan en crois points pré- 
voit l'aclion conjuguée du FMI pour 
l'assainissement des finances de 
quinze pays choisis parmi les moins 
démunis, de la Banque mondiale et 
des banques privées, appelées à 
accroitre de 20 milliards de doilars 
sur trois ans leurs crédits. 


Les réticences du monde bancaire 
ouest-allemand, dont la partucipa- 
{ tion dans cette opération de stabili- 
sation des surendettés est évaluée à 
1,5 milliard de dollars, sont en fait 
assez proches de celles des ban- 
| quiers des autres pays industriels. 
! Un engagement supplémentaire en 
faveur de pays à la solvabilité dou- 
teuse ne leur semble envisageable 
qu'a condition de voir les débiteurs 
faire leur part du chemin par une 
austérité parfois difficile à mettre en 
place mais aussi d'être assurés que 
les gouvernements et les organisa- 


| 
| 
| 
| 
| 
ee 
de la CE les Japonais avaient 
| 


e Une mission d'aménagement 
pour la Bretagne. — M. Gaston Def- 
ferre, ministre d'Etat chargé du plan 
et de l'aménagement du territoire, a 


installé, le mardi 21 janvier, ls mis- 
sion interministérielle pour le déve- 


loppement et l'aménagement de la 
Bretagne. Lors de sa récente visite 
- en octobre 1985 — dans certe 
région, M. Mitterrand était tombé 
d'accord avec M. Raymond Marcel- 
lin (UDF) président du conseil 
régionel, pour créer celtes mission. 
Elle est présidée par M. Bernard 
Chenot, ancien garde des sceaux, 
secrétaire perpétuel de l'Académie 
des sciences morales et politi ues, et 
son secrétaire général est M. Olivier 
Van Ruynbeke, maitre des requêtes 
au Conseil d'Etat. 


les pieds 


tions multilatérales contribueront à 
l'effort général, 


Le ministre français de l'écono- 
mie, M. Pierré Bérégovoy, a d'ail- 
leurs admis, le mardi 21 janvier, 
qu'il convenait désormais de - met- 
tre en musique- le plan Baker et 
que chacun y verra plus clair 
lorsqu'un ou deux tests auront été 
effectués parmi les pays dont ia 
liste, indicative, a été dressée par 
M. Baker. Il n'est pas impossible 
qu'une première opération de ce 
type soit mise en place avec un pays 
d'Amérique latine avant le comité 
intérimaire du Fonds monétaire 
international, les 9 et 10 avril pro- 
chain, à Washington. 


Mais M. Bérégovoy, qui ne déses- 
père pas de voir baisser les taux 
d'intérêt. en dépit des difficultés 
particulières de la Grande-Bretagne, 
dont la monnaie est malmenée par la 
chute des cours du pétrole, a rappelé 
l'importance du loyer de l'argent 
dans la recherche d'une plus forte 
croissance dans les pays industriels 
mais aussi dans le tiers-monde : 
deux points d'intérêt supplémen- 
taires représentent une charge d'au 
moins S milliards de dollars par an, 
soit pratiquement ce que le plan 
Baker attend des banques en crédits 
supplémentaires. Un calcul que les 
dirigeants américains, pour des rai- 
sons de politique économique inté- 
rieure, ne sont apparemment pas 
tous prêts à prendre en compte. 


F. Cr. 


——…. 
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La baisse des prix du pétrole inquiète 
les milieux financiers et réjouit Washington 


Après une éphémère reprise 
technique en début de matinée, les 
cours du pétrole brut ont continué 
à chuter mardi 21 janvier sur les 
marchés de Londres et de New- 
York. Outre-Atlantique, le brut de 
référence est passé à son tour en 
dessous de la barre des 20 dollars 
par baril. À Londres, le pétrole 
«Brent» a perdu encore près de 
{ dollar, et s'échangeait en fin de 
journée à 19,85 dollars par baril 
pour une livraison immédiate. 

Cette glissade des cours du 
pétrole a, comme la veille, aggravé 
les pressions sur la livre sterling. 
qui a perdu près de ! % de sa 
valeur par rapport à un panier de 
monnaies. Ses cours de clôture se 
sont établis ä 1,4070 dollar et 
12,67 F. La baisse du brut a égale- 
ment affecté la Bourse, à New- 
York et à Oslo notamment. A Wall 
Street l'indice Dow Jones a perdu 
14,68 points, les valeurs pétrolières 
étant particulièrement éprouvées, 
ainsi que les actions des banques 
qui ont accordé des crédits aux 
grandes compagnies et aux pays 
producteurs. À Oslo, l'index des 
cotations a perdu 9,66 points, chu- 
tant à son plus bas niveau depuis 
trois mois, le volume des transac- 
tions étant deux fais supérieur à la 
moyenne des jours précédents. 

Le gouvernement américain s'est 
néanmoins félicité de la baisse des 
prix du brut. Elle est = globale- 
ment favorable pour l'économie 
mondiale, dans la mesure où elle 
favorise une poursuite de la croïs- 
sance économique », 4 assuré 
M. Larry Speakes, porte-parole de 
la Maison Blanche. Washington, 2- 
til ajouté, «n'a pas été pris par 
surprise » par l'effondrement des 
cours. * Nous avons étudié ses 


conséquences sur le plan domesti- 
que et international. C'est un phé- 
nomène complexe (.….}. Ses effets 
sur l'économie américaine, et 
notamment pour Îles consomma- 
teurs. sont favorables [….). Bien 
entendu ({ellel constitue un pro- 
blème r tous les pays exporta- 
teurs de pétrole et peut aggraver 
les difficultés des pays endettés. 
Nous allons analvser l'impact glo- 
bal de ce développement au cours 
des prochains jours », at-il conclu. 

En Norvège et en Grande- 
Bretagne, principaux producteurs 
de brut de la mer du Nord, le ton 
est moins optimiste. Le minisire 
norvégien des finances a précisé 
que la récente baisse des prix 
devrait réduire de moitié les 
recettes fiscales tirées du pétrole 
par le gouvernement. Au prix de 
21 dollars par baril, les taxes 
publiques ne représenteraient en 
1986 que 23 milliards de cou- 
ronnes norvégiennes, contre 47 mil- 
liards en 1985. « Cefre situation va 
certainement limiter notre liberté 
d'action et va nous amener à agir 
de manière plus prudente dans 
noire politique économique », 
déclaré le ministre. 


A Londres, les milieux financiers 
s'inquiètent d'un relèvement éven- 
tucl des taux d'intérêt, nécessaire 
pour enrayer la chute de la livre et 
contenir l'inflation, mais qui risque 
de ralentir ja croissance, M That- 
cher, premier ministre britannique, 
a déclaré devant la Chambre des 
communes, que le gouvernement 
était « contraint de prendre des 
mesures » afin de lutter contre 
l'inflation, ce qui reste sa priorité, 
bien qu'il ne souhaite pas à l'évi- 
dence relever les taux d'intérêt. 


Le prix réel du brut 
retombe au niveau de 1974 


Prix réel du brut 
importé aux Etats-Unis 
{en dollars de 1985) 
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© Manifestation de dix mille 
agriculteurs. — Dix mille agricul- 
teurs. venant de treize départe- 
ments. ont manifesté le mardi 
21 janvier à Amiens. à l'appel de la 
FNSEA (Fédération nationale des 
syndicats d'exploitants agricoles). 
Îis ont parcouru. pendant une heure 
et demic, les principales rues du 
centre-ville, pour protester contre la 
baisse des revenus agricoles et ont 
acclimé M. François Guillaume, 
président de la FNSEA. qui a ac- 
cusé le gouvernement de « tenter de 
tenir l'indice des prix le plus bas 
possible, au détriment des agricul- 
teurs, pour des raisons électo- 
rales +. à Le revenu agricole ne va 
cesser de s'améliorer jusqu'au mois 
de mars, mais nous ne sommes pas 
dupes -», a-1-il ajouté. 


@ Banque de France à Poitiers : 
situation régularisée. — Après le 
retard important apporté AU traité- 
ment informatique de ia paie de plu- 
sieurs milliers d'employés commu- 
naux et ministériels (Je Monde du 
$ janvier 1986), la situation a &té 
régularisée dans les jours qui ont 
suivi au centre admunisiraiif de Poi- 
tiers de la Banque de France, lequel 
est à l'ongine de ce délai. De son 
côté. la settion CFTC de la Banque 
de France tient à préciser que - le 
personnel du centre administrarif de 
Poitiers a, durani la période de fin 
d'année, fait des heures supplëmen- 
raires en nombre important! pour 
assurer l'acherninement des traite- 
ments dans les plus brefs délais. Les 


congés de fin d'année n'ont été ni 
plus ni moins importants que par le 
passé. 11 aurait été préférable. selon 
nous, que la direction du centre 
pique des raisons d'ordre inrerne 
à la Banque de France, qui tiennent 
à une mauvaise organisation résul- 
tant d'une déconcentration Paris- 
province réalisée dans de mauvaises 
conditions, et les raisons d'ordre 
exierne à la Banque de Fran:e, qui 
résultent des retards de courrier dus 
au nombre important de jours non 
travaillés durant cetie période ». 


TRANSPORTS 


LE TUNNEL SOUS LA MANCHE 


Un plan régional pour accompagner le chantier 


e 2,7 milliards de francs pour les routes. 
e Electrification du réseau ferré. 
e Création d’un fonds pour les communes menacées. 


M. Jeen Auroux, ministre de 
l'urbanisme, du logement et des 
transports, qui est devenu le maître 
d'œuvre du dossier du lien fixe 
trans-Manche, a présenté, le mer- 
credi 22 janvier, au conseil des 
ministres, le programme d'accompa- 
gnement et de développement 


tiné à « mobiliser les forces vives » 
des régions Nord-Pas-de-Calnis, 
Picardie, Haute-Normandie autour 
du chantier du tunnel sous la Man- 
che. 

En premier lieu, la procédure dite 
« des éd chaniiers » Sera mise 
en place sous la houlette du comrmis- 


———— "+ saire de la République de la région 
Pas de Cia Un corde 


LA RÉGION  NORD-PAS- 
DE-CALAIS PRÉSENTE À 
M. MITTERRAND UN PLAN 
DE DÉVELOPPEMENT 


{ De notre correspondant) 


Lille. — Favorable à la réalisation 
du ben fixe trans-Manche, la région 
Nord-Pas-de-Calais ne veut pas se 
contenter, demain, de regarder 
ser les voitures et Jes trains. Elle 
veut voir dans ces projels un « for- 
midable espoir - pour son renou- 
veau : c'est ce qu'a dit M. Pierre 
Mauroy en accueillant pren 
de la République et Mæ Thatcher à 
l'hôtel de ville de Lille, c'est ce 
qu'écrit M. Noël Josèphe, président 
(PS) du conseil réginal, dans le dos- 
sièr «Eléments pour un plan de 
développement de la région Nord- 
Pas-de-Calais » qu'il a remis à 
M. Mitterrand. 

La région demande la création 
d'un fonds de développement du lit- 
toral et la mise en place d'un plan 
social pour la reconversion des 
emplois portuaires et des emplois 
liés au trafic maritime traditionnel. 
Alimenté par une dotation d'Etat de 
40 millions de francs pendant dix 
ans (1986-1996), le plan de déve- 
Joppement du littoral devrait favori- 
ser la reconversion des économies 
des villes portuaires — Dunkerque, 
Boulogne, Calais — et l'implantation 
de nouvelles activités par : 

_- La formation des hommes 
(métiers du bâtiment et génie civil 
mais aussi tourisme, commerce 
international, hôtellerie). ; 

— L'animation économique 
(recherche. établissement de zones 
franches portuaires, modernisation 
de la flotte de pèche et aide pour 
une ligne éanique vers les 
Etats-Unis pour le transport de 
conteneurs). L'activité touristique 
pourra être aussi un facteur de déve- 
loppement. 

- La maïtrise du cadre de vie. Il 
s'agit de veiller à l'aménagement et 
à la protection des sites fragiles, 
d'aider au réaménagement urbain 
de Boulogne, Calais et Dunkerque. 


L'achèvement de l'A26 


Parallèlement à ce plan de déve- 
loppement, le Nord-Pas-de-Calais 
demande un effort particulier de 
l'Etat pour compléter et adapter aux 
nouvelles données du lien fixe Les 
infrastructures des transports : 

— Modernisation des infrastruc- 
tures portuaires ; 

-— Pour les voies ferroviaires : 
réalisation des TGV Nord (Paris- 
Londres, Paris-Bruxelles), avec des- 
serte privilégiée d'Arras, de Lille et 
du littoral, et électrification des 
lignes intérieures de La région ; 

— À propos des infrastructures 
routières, la région demande l'achè- 
vement de l'autoroute À 26 de 
Calais à Dijon et la construction 
d'une « rocade du littoral» entre la 
Belgique et ie département de la 

mme. 

La réalisation de cette rocade 
figurait parmi les dix mesures 
annoncées pour le Nord par 
M. Fabius en octobre dernier. Au 
total, ce sont plus de 2,6 cilliards de 
francs qui seront investis pour 
l'essentiel par l'Etat et la région sui- 
vant une « clé de financement » de 
deux tiers — un tiers (la règle habi- 
tuelle étant 50-50). 


JEAN-RENÉ LORE. 





LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 
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Ces cours pratiqués sur le marché interbancaire des devises nous sont indiqués en 
fin de matinée par une grande banque de la place. 


teur et un chargé de mission prépa- 
reront le fonctionnement du chan- 
tier, la formation et la reconversion 
de La main-d'œuvre locale, aimsi que 
le redéploiement des emplois mari- 
times et portuaires supprimés par 
l'entrée en service du tunnel. 

Un plan routier trans-Manche 
sera mis en œuvre. I] Comporte la 
construction d'une autoroute concé- 
dée entre Tencarville et Yvetot. 
L'aménagement à deux fois deux 
voies de La rocade littorale est prévu 
entre la frontière belge, Dunkerque, 
Calais et Boulogne, d'ane part, et la 
route nationale 28 entre Rouen et 
Neufchätel-en-Bray, d'autre part. 
Seront aussi aménagées partielle- 
ment à deux fois deux voies la natio- 
nale 28 entre Neufchätel et Abbe- 
ville et 12 nationale 29 entre 
Yvetot-Amiens et l'autoroute À 1. 


Pour réaliser ce l'Etat 


plan, pré- 
| voit d'engager, avant 1995, 2,7 mil- 
liards de francs qui s’ajouteront au 


budget de 1,2 milliard de francs du 
programme autoroutier (autoroute 
A-16 entre Amiens, Beauvais et 
Paris). En 1986, l'Etat dépensera 
100 millions de francs pour accélé- 
rer les études techniques et engager 
les travaux. 

Du côté ferroviaire, la SNCF 
électrifiera et modernisera la ligne 
Calaïis-Hazebrouck de façon à rac- 
corder le tunnel au réseau électrifié 
atinal 

Du côté maritime, l'Etat est prêt 
à contribuer. en liaison avec les coi- 
lectivités locales, à diversifier les 
activités portuaires menacées. Ces 
investissements POurTaent Concer- 
ner le prolongement du quai à conte- 
neurs du port ouest de Dunkerque, 
le création de deux postes à quai 
dans l'extension est du port de 
Calais, la modernisation des instalia- 
tions du port de pêche de Capécure 
à et l'aménagement d'un 
nouvel avant-port à Dieppe. 

Un chantier exemplaire 

M. Auroux a également détaillé 
les mesures de valorisation du litto- 
ral que le gouvernement propose. En 
matière de tourisme, une politique 
visant à tirer parti des retombées du 
tunnel sera élaborée. Elle concer- 
nera la modernisation de l'hôtellerie, 
le développement des équipements 


de loisirs et la signature de contrats 
de station littorale. En matière 
d'environnement, le Coordonnateur 
devra veiller à ce que le chanter 
fonctionne « de façon exemplaire >. 
L'insertion dans le paysage des équi- 
pements, des habitals provisoires et 
des stockages des matériaux sera 
surveillée de près. 

Certaines communes verront leur 
activité péricliter apres l'entrée 
service du tunnel. Aussi le gouverne- 
ment à-1-il décidé de créer un fonds 
d'investissement destine à aider ces 
communes à réorienter leur écono- 
mie. Ce fonds sera alimenté par la 
taxe professionnelle payée par le 
chantier du tunnel, puis par le 
concessionnaire de l'ouvrage. 

Enfin, la formation de la main- 
d'œuvre locale fera l'objet d'atten- 
tions particulières. Le ministère du 
travail, de l'emploi et de la forma- 
tion essionnelle et le secrétariat 
d'Etat à la mer prendront en charge 
la reconversion des emplois roart- 
times et portuaires vOués à la dispa- 
riuon. Des avenants aux contrats de 
plan seront signés entre l'Etat et les 
trois régions concernées pour accélé- 
rer la formation dans les secteurs 
promis au développement et notarm- 
ment dans le domaine des langues, 
des techniques de transport, du tou- 
risme et de l'hôtellerie. 


ALAIN FAUJAS. 
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Société d'investissement à Capital variable 


L'Assemblée Générale Ordinaire des actionnaires réunie fe 14 janvier 1986, sous 
la présidence de Monsieur Thierry Coste, Président du Conseil d'Administration, a 
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ane ee nn 


EPARGNE-CAPITAL 


approuvé les comptes de l'exercice 1984/1985. 


L'Assemblée Générale, après avoir pris connaissance de la progression de la valeur 
liquidative de F 5 821,67 le 28 septembre 1984 à F 6 602,28 le 30 septembre 1985 
(13,41 % de taux de rendement actuariel annuel) approuve la décision du Conseil 
d'Administration d'affecter au compte capital le solde débiteur des sommes distri- 


buables arrêté à F 1 347,26. 
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Société d'investissement à Capital variable 
L'Assemblée Générale Ordinaire des actionnaires réunie le 10 janvier 1986, sous 
la présidence de Monsieur Pierre Simon, Président du Conseil d'Administration, 
a approuvé les comptes de l'exercice 1984/1985 qui dégagent un résultat net de 


F 894.805.836,71. 


Elle a décidé la distribution d'un dividende net de F 5.209,23 assorti d'un crédit 


LALLARITLLELIIPIETEZ 
. 


Pretoausrsues 


NATIO-PLACEMENTS 


d'impôt de F 203,74, soit un revenu global de F 5.412,97. 


Le dividende représenté par le coupon n° 4 se décompose ainsi : 
— produits des obligations j 


assorti d'un crédit d'impôt de F 203,74, 
— autres produits pour un montant de F 3.091,92, 


— produits des lots et primes de remboursement pour un montant de F 31,21,ces  É 
produits sont exonérés de l'impôt sur le revenu des personnes physiques et donnent 5e 
droit, pour les personnes morales soumises à l'impôt sur les sociétés, à un crédit É 


d'impôt de F 4,11. 


Conformément à l'article 14 des statuts, l'Assemblée Générale a renouvelé, pour 
une période de six années, les mandats de tous les administrateurs à l'exception de 
Monsieur Jean-Henri Guillaume qui, à sa demande, n'a pas souhaité être reconduit 


dans ses fonctions. 


Le Conseil d'Administration, réuni à l'issue de l'Assemblée Générale, a fixé la date 


de mise en paiement du dividende au 22 janvier 1966. 
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Ariana Import-Export 
TAPIS FAITS MAIN D'ORIG 


CREVETTES, PRODUITS ALIMENT etc. 


Vente en gros Pour tous pays : 
86, avenue Habib-Bourguibs, Arana (Tunisie} 
Tét. : (1) 711020 et (17) 710174 
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non indexées pour un montant de F 2.086,10 
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LA SESSION EXTRAORDINAIRE DU PARLEMENT 
Le Sénat retarde à nouveau le débat sur la flexibilité du temps de travail 


Le Sénat entend être le seul maf- 


montré, le mardi 21 janvier, en refu- 
2e débattre aux jours _ 
par vernement du proiet de 
iste modifie 1e code du 
du temps de travail. 

Tant pis la Constitution dont 
l'articie prévoit : « L'ordre du 
jour _. Armes cr core ler 
priorité et ns ee ue le gou- 
vernement a la discussion des 

projets de Die sg gouver- 
nement. » 958, ee For- 
nes avait tOUjOurs BE traduite par : 

Le gouvernement est maître 
l'ordre du jour des travaux parle- 

mentaires. » Ce n'est plus le cas au 
Palais d du Luxem 

Une telle évolution t être 

de pe 


ee s'accorde ainsi la 
— éventue 
sans Tulle là dhchéte des 
jets paeernentaUx el done 
d’empécher l'ex et la ma 
de l’Assemblée nationale de metire 


seat 


œuvre son législatif 
contrairement à l'espri si i 
tution de La Ve Républi 


Ce débat conattutionnet camog- 
fle — comme toujours 


ae Le. Les ciclisiee oieu 
de la discussion, au Palais 


du Luxembourg, de ce texte sur 
l'aménagement du temps de travail, 
pour montrer qu’il y à, pour refuser 
cette réforme, -« co/lusion entre la 
droite et les communistes ». C'est là 
une accusation Dre 
toriale ne peut accepter. prési- 
dent Poher en est particulièrement 
dre il l'a dit très clairement à 
os re, relations 
entre le pouvoir et ie Sénal, qui 
n'ont cessé de se dégrader depuis 
deux ans, atteignent en cette ultime 
fin de la législature un 
Re 
Le gouvernement ayant saisi offi- 
ciellement de ce projet les sénateurs 
le 9 janvier, il estime qu'en demau- 
dant que la discussion, en séance 
publique, commence mardi, il lais- 


Ce n’est pas l'opinion du président 
de celle-ci, M. Jean-Pierre Fourcade 
Hans see): It a argu- 
menté, au cours de la courte séance 
de mardi, que du temps avait été 
perdu parce que les socialistes 
néon 3 refusé qu'un des leurs soit 
du rapport, qu'il avait fallu 
roses les tions syndi- 
cales, ce que n'avait pas fait la com- 
mission de l'Assemblée nationale, et 
que, sur un sujet aussi # jmpor- 


APRÈS LE HOLD-UP DE LA RUE DU DOCTEUR-BLANCHE 
Remous au Quai des Orfèvres 


M. Guy Fougier, le préfet de 
police de Paris, a démenti, le 
mardi 21 janvier, des accusa- 
tions portées par certains jour- 
naux contre Jean Vrindts, le pok- 
cier tué le 14 janvier, lors d'un 


moment l'mspecteur Vrindts n'a 
été mis en cause à ce sujet ni sur 
son rôle à l'occasion du voi à 


police, Jean Vrindts n'a pas Evré 
les secrets du « plan Ballon » à 
une équipe de € postiches », pas 
plus qu'il n’était impliqué dans le 
hoid-up au cours duquel il a été 
tué, comme l'ont écrit certains 
joumaux. Le préfet de police, en 
revanche, n6 dément nullement 
les informations que nous avons 
publiées, selon lesquelles 
l'enquêteur de l' « antigang » (bri- 


rarchie d’avoir appartenu à une 





Traite les 
Textes pour 
6.990 F 5% 


Duriez 


BE PLUS qu'on Traiteur 
de Textes pour beaucoup moins 
qu'une machine à écrire : 


- Duriez vous présente le micro- 
ordisateur personnel (sophistiqué) 
qui, en plus, crée des texies, les 
facoune, diminue, allonge, engraisse., 
souligne, aïigne droite/gauche, centre, 
cherche (et trouve), permule ei Corrigé 
lettres, mots, paragraphes ou titres, 
Vous voyez tout sur l'écran vert de 32 
lignes x 90 caractères « Mémoire 256 
Ko ou 180.000 caracteres + Chez 
Duriez, le tout (clavier, mémoire, 
lecteur/enregisieur de disquettes, 
imprimante qualité courrier, écran, 
Hvret et 1/2 journée d'entraînement 
gratuit, si nécessaire) pour 6.990 F tte. 

e Machine extraordinaire que tout 
particulier peut se payer et se rem- 
bourser gr ang » Options : -Pro- 
grammes et tableur « Duoriez, 
132, Bd Si-Germain, M° Odéon. 


Robert Altman 
ele 


Nixon et Trouduc 
CUT CU | 
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équipe de policiers « braqueurs » 
et devait être entendu à ce 


mer La colère de certains inspec- 
teurs de l’antigang et de la bri- 
gade de 
banditisme 


répression du 
? S'äs ont admis par- 
fois difficilement que leur collë- 
gue tué en opération s0it enterré 
« avec discrétion » en raison des 
soupçons pesant sur lui, ils 
acceptent mal qu'aucune leçon 
ne soit tirée des « cafouïllages » 
du dispositif policier lors du hoki- 
up au Crédit lyonnais. 
Soulignant «fes erreurs de 
», ces inspec- 
teurs ont annoncé aux cOmmis- 
sares Mertz (BRB) « et Cancès 
is qu'äs n'accepteraient plus 
«sur le terrain x. 
Th exigent également que 
l'enquête admiri déclen- 
chée au lendemain du hokt-up 
aboutisse rapidement, faute de 
quoi le climat, déjà très tendu 
Quai des Orfävres,risquerait de 
s'envenimer. 
I n’est pas douteux que cette 
n'est pas unique- 
ment liée à la fusillade du 14 jan- 
vier, mais pourrait aussi bien ser- 
vir à régler des comptes avec une 
hiérarchie contestée. 
Ag. L. 


En marge de l'affaire 
du «tueur de l'Oise » 


a 


LAREQUÉTE DES PARENTS 
DE GÉRARD BASTIEN EST REJETÉE 
De notre correspondant 


Beauvais. — Le 8 avril 1979, à 
Apremont, un jeune homme, Gérard 
Bastien, était tué dans un accident 
de la circulation survenu lors du 
transfert du gendarme Lamarre (le 

«second tueur de l'Oise») de son 
domicile de Chantilly à la compe- 


Gérard Bastien, passager d'une 
moto, avait été heurté par une voi- 
ture qui avait dû se rabattre sur la 
droite pour laisser passer le véhicule 
transportant le gendarme qui arri- 
vait en sens inverse. Juste derrière : 
les voitures de presse. 

Le gendarme conducteur avait-il 
fai eue faste Les services de gen- 
darmerie avaient-ils commis des 
erreurs ? Le tribunal administratif 
d'Amiens avait à répondre, mardi 
21 janvier, À ces deux questions. 
Pour la première, il s'est déclaré 
incompétent. Pour la seconde, il a 
rejeté La requête, fondant son juge- 
ment sur l'absence de liens de causa- 
lité entre le décès et les fautes, à 


su ue ces fautes puissent être 
établies. ? 


Cette décision ne fait que confir- 
mer celle du ministre de la défense. 
Les parents de la victime, qui se 
voient donc refuser les 
500 00G francs réclamés à l'Etat, 
n'ont plus qu'un recours : le Conseil 
d'Etat 


PH. L. 





Le numéro du « Monde » 
daté 22 janvier 1986 
a été tiré à 472277 exemplaires 


A B CT F G H 


Du . 4 en preropg a 


den se Pret 6 Culne me le l'a 
d'une dizaine d'amendements ui open 
da En 

Résultat : M. Fourcade a expliqué 
À rec rep ru 
commencer que le mardi 28 ; 
Pour obtenir un tel report, 
M. Labarrère avait officiellement 
demandé que le Sénat siège mer- 
i et lundi, la majorité 

sénatoriale a argué de son règle- 

ment, qui lui permet de décider de 
Re siéger en soirée et de ne 


ue les mardi, jeudi et 
rie fr égnce que Les consthationnel 


Pelé que Les Agement t à plusieurs Rs de do rap- 


«en eux-mêmes 
valeur constitstionnelle »). Pour 
adopter la modification de l'ordre du 


jour fixé par le gouvernement, la 
droite sénatoriale et les commu- 
nistes ont fait cause commune. 
M. Labarrère y a vu la preuve de 
leur « collusion ». 
Cette « collusion », se 
n'aura qu'un tem 
nistes, qui ont GES déposé plus € plus de 
trois cents amendements, sont 
d à faire le 
que la commission n'aie pas achevé 
son travail vendredi, comme le sou- 
haïte son président, et que le Sénat 
n'arrive pas au terme de l'examen de 


ce projet en une TE de travail, 
comme l'a annoncé M. Fourcade, 
Comme au Palais-Bourbon, ils veu- 
lent enliser le débats: au Palais du 
Luxembourg, il n'y à guère de 
yen constitutionnels ou régle- 
mentaires pour les en empêcher s'ils 
en ont la ferme intention. La droite a 
PR RAS PER 
voyant — leur demande — une très 
longue discussion générale du 
projer. 

Communistes et sénateurs de 
droite ne peuvent non plus être 
d'accord sur les modifications à 
apporter au texte du gouvernement, 
ceux-ci s'orientant vers Pautorisa- 


leur 
que les socialistes ne peuvent non 
plus 

La majorité sénatoriaie envisage, 
toutefois, dans la suite de la procé- 
dure parlementaire, de permettre 
aux socialistes d’imposer leur texte 
Le PC pourrait alors crier 4 la coliu- 
sion de la droite et du pouvoir. La 
droite. rendrait ainsi an service — 
intéressé — aux communistes dans ja 
campagne électorale. 

THIERRY BREHIR. 





René Metge remporte le huïtième rallye Paris-Alger-Dakar 


deuxième place de Gilles Lalay (750), et la 
troisième place de l'Italien Andrea Balestrieri 
(600). Au classement auto, la domination des 
UN Pt 

de René Metge et Claude Lemoyne, vainqueurs 
en 1981 et en 1984, qu derancent Jacky ckx 
et Cinnde Brasseur. 


L’arrivée du huitième Rallye Paris-Alger- 


De notre envoyé spécial 





Dakar. — « Celui qui n'aime pas 
l'Afrique ne peut pas réussir dans le 
Dakar ». René Metge est formel : 
« Il existe des pilotes du Dakar. 
C'est un pilotage à vue. Pour aller 
très vite, il faut deviner la nature 
très spéciale du terrain et donc bien 
le connaître. - Le triple vainqueur 
du Rallye a attrapé très tôt le virus 
de l'Afrique, sur les bancs de l’école. 
« C'était à l'occasion d'un cours 
d'histoire, raconte-t-il J'avais té 
fasciné par l'évocation d'Agadès et 
des Touaregs. » 

René Metge a pourtant dü atten- 
dre d'avoir trente-trois ans en 1976 
pour découvrir Agadès à l'occasioon 
du Rallye Abidjan-Nice, précurseur 
du Dakar. - J'avais étonné mon co- 
équipier qui croyait foujours que 
J'étais dé p passé par là, dit-1l mali- 
cicusement., Je savais où j'allais 
trouver des rochers, du sable mou, 
une li: de chemin de Jer, ec. 
J'avais acheté tous les bouquins que 
Je trouvais pour me renseigner. » 


Etues 
LA REVANCHE 
KASPAROV-KARPOV 


SERAIT REPOUSSÉE A L'ÉTÉ 


Moscou — Le match revanche 
catre le champion du monde 
d'échecs Kasparov et Anatoli 
Karpov pourrait être repoussé à l'été 

> ce mercredi 
22 janvier, les milieux échi- 
quéens de Moscou. 

La Fédération soviétique 
d'échecs, après consultation des 
deux champions, s'acheminerait 
vers cette solution pour tenter de 
concilier les deux ne indique- 


Kasparov, qui a Le enr le ütre 
en novembre dernier, a déclaré à 
Plusieurs reprises qu'il n'entendait 
pas accorder cette revanche prévue 
par le règlement. son 
côté, s'est initialement "déclaré 
d'accord pour jouer à partir du 
10 février à Leningrad, conformé- 


tionale (FIDE), Phsenils Campo- 
manes. — (AFP). 


Depuis quand 
To EE ele Le ES 
6 Français sur [O 
l’ignorent. 
MATE 
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Le renard 


Champion de France des voitures 
de production en 1976, 1978 et 
1982, il avoue s'ennuyer 
sur les circuits. Il a trouvé sa vaie 
avec le Dakar, auquel il participe 
depuis le début. « Jamais je n'y ai 
connu un pures de lassitude, dit- 
il J'ai fai pr RES 
Ouarglia- F'Goles en Alpérie et 
PT le M Par- 
fois, il y a des ravines, d'autres fois 
le sable les hè. Le décor varie 
en fonciion de |! ‘éclairage et. de 
l'heure de la 

Plus gros concemiononlre français 
de Land-Rover à Malakoff, où il 
vend la 4 x 4 à cent-quarante exem- 
plaires par an, le cow-boy de Mor- 
trouge — lors de ses premières 
courses il portait un stetson, rem- 


Avec Jacky Ickx 
Le Dakar, il l'avait déjà gagné 
trois fois, en 1980 en camion, avec 
un Leyland de 26 tonnes ; en 1981, 
avec une Land-Rover et en 1984 
avec une Porsche. Deux fois, il a 
échoué au port : en 1982, où ü a 
pes sa deuxième place pour un 
moteur explosé à 6 kilomètres de 
l'arrivée, et en 1983, où il a été dis- 
qualifié le dernier jour pour un 
changement de 


pont. 

« Jamais je n'avais abordé le 
Dakar l'esprit aussi tranquille que 
cette Jois. dit-il. Je me Suis bien 
entraîné physiquement (5 à 6 kilo- 
mêtres de course à pied tous les 
matins) et j'étais très confiant dans 
les voitures ei dans hotre vrganisa- 
tion. > 


Sur 
CFM 


de 19 heures à 19 h 30 
à sl (89 MHz) 
à Lyon (100.3 MHz) 
à Bordeaux (101,2 MHz} 
à Nentse-Saln-Narnire (99,8) 
à Limoges (102,1 MHz} 


MERCREDI 22 JANVIER 
ANS «le Monde » 
Les agressions contre 
les personnes âgées 
ét la sécurité à Paris 
avec MARC AMBROISE-RENDU 
et JEAN VALLOIS 


à Toulouse (88,6 


«le Monde» reçoit 
MOHAMED MZALI 


.Prémier ministre tunisien 


sur Minitel 
* 86-15-91-77 + ISLM 





compatriote Guy Colsout (Opel Kadett) eu. 


An classement général moto, Cyril Neveu 
(Honda 750), vingt-neuf ans, déjà victorieux à 
Dakar en 1979, 1980 et 1982, était en passe de 
signer son son quatrième succès eu huit ass. Le’ 
triomphe de Honda est complété par Ie 






0 





du désert 


tion repose sur le 
Belge à Jacky Icla ra qui compte huit 
victoires ea grand prix de formule 1 
et six succès aux Vingt-Quatre 
Heures du Mans. Avec le budget, 
fouroi essentiellement par Roth- 
mans, il loue à Porsche les voitures 


et l'équipe techmique dirigée par : 


Peter Falk Un budget qui avorsi- 
ñera les 35 millions de francs 


tion 
Rallye ; 1,2 millions de marks pour 
les deux camions d'assistance ; 
3 millions de marks de matériel et 
les frais de voyage de vingt techni- 
ciens et accompagnateurs. | 
À défaut de construire 
ment une voiture pour ie Dal, 


DA RS PORES moteur frho 
et transmissions électroniques 
loppant 350 ch (100 de plus que l'an 
dernier), pour une vitesse de pointe 
de 210 km/h. Un peu trop lourd 


© Mr Klarsfeld à h — 
RE arsfe Beyrou: 


Mrs te Kiarsfeld, quarante-six 


ans, qui depuis de Jongues années 


poursuit avec son mari les criminels !: 


de guerre nazis, est arrivée vendredi: 
18 janvier à Beyrouth pour se propo- 
ser comme otage à la place des juifs 
libanais enlevés au mois de mars 
dernier. — (AFP. . 

e PR: d'Aïr India a 
osé en vol. — Le rapport officiel - 
jen FAT de ln catastrophe du 

Énemh com Aïr 
Indie, qui s'était se mer 
d'Irlande, le. or dernier avec 
trois cent. 


vaient avoir été percés dans le car. 
que par des fragments en pro- 
Sonnns 6 sets à à bagages avant 
Cependant, üs n'ont trouvé aucune 
trace d'explüsif sur les pièces - 
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Du 25 Janvier au 8 Février 
_ BRADERIE 
EXCEPTIONNELLE 


Pianos d'occasion, orgues meubles, 
orgues portables, synthétiseurs, guitares, batteries, 
instruments à à vent, banquettes.. 


Frans 


15-139, rue de Rennes. Paris 6°_ Tél. 45.44.38 66. 
Parking à proximité. 


(1200 Rio Rive) pre re per 
formant au nivesu du championnat. 
Les trois Porsche pilotées par René 
Metge, Jacky Ickx et Roland Kus- 


-maul, l'ingénieur essayeur de la 


firme de Stuttgart, ont démontré 
leur fiabilité, en prenant respective- 
ment les ]=, 2 et 6° places du rallye. 
re n'a eu à déplorer que 

transmissions CAassées et un 
din d'amaortisseur qui 
Fuyait. 

. Pour lui aussi, le Dakar 1986 a été 
le plus dur, « C'était surtou plus 
dur pendani plus longtemps. dix-il. 
On peur faire faire des choses 
extraordinaires aux gens mais pas 
pendant trop longtemps, c'est une 
question de sécurité, suriour pour 
les motards. Thierry à voulu fati- 
guer les gens pour les amener au- 
delà de ce qu'ils pensaient pouvoir 
faire. Cela a toujours &té son idée. » 

René Metge espère La le Paris- 
Alger-Dakar survivra à Thierry 
Sabine, même s'il reste pour l'ins- 
tant un peu sceptique. « J/ faut 
trouver quelqu'un d'aussi passionné 
que lui et qui.sache transmeitre 
certe passion aux autres, dit-il. Si 
on mer quelqu'un qui ne connaît pas 
” bien l'Afrique à la à la ee du fal- 
dye, personne ne le 


AÉRARO À ALSOUY. 








Dis c'est loin 
l'Angleterre ? 
Tais-toi 
Ra SITES 
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